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La Commission a consacré 7 séances à l'examen du
Budget du Ministère: de la Santé publique et de: la Famille
pour l'année budgétaire 1971.

Au cours de cette longue discussion. il est apparu que les
questions soulevées par la discussion de ce budget se rap-
portent de plus en plus aux multiples aspects de la vie
sociale de notre pays.

Les grands problèmes tels que l'environnement. l'équipe-
ment hospitalier, l'aide sociale. le logement. la promotion de
la famille ont été évoqués. Les solutions qu'il convient d'ap-
porter devront s'inscrire dans le cadre de l'évolution de notre
époque.

Dans des exposés substantiels. les Ministres de la Santé
publique et de la Famille et du Logement ont défendu les
grandes lignes d'une véritable politique dans ce domaine.
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DAMES EN HEREN,

De Commissie heeft 7 vergaderingen gewijd aan de be-
sprekinq van de Be~lroting van het Ministerie van Volks-
gezondheid en van het Gezin voor het begrotingsjaar 1971,

Tijdens deze lange besprekinq is gebleken dat de vraag-
stukkcn die ter sprake komen, steeds meer betrckkinq heb-
ben op de talrtjke aspectcn van het SOciale leven in ons land.

El' werd van gedachten gewisseld over de grote vraag-
stukken zoals het leefmilieu, de uitrusting van de zieken-
huizen. het maatschappelijk hulpbetoon, de huisvestinq, de
bescherming van het gezin. De oplossinqen welke daaraan
gegeven moeren wordcn, dienen aan te slultcn bi] de evo-
lutie van onze tijd.

In uitvoeriqe uiteenzettingen hebben de Minister van
Volksqezondheid en de Mintster van het Gezin en de Huis-
vestinq de grote lijnen utteenqezet van cen rcële politiek
op dat gebied.



A. - SANTE PUBLIQUE,

I. - EXPOSE DU MINISTRE
DE LA SANTE PUBLIQUE

Le Ministre souligne d'abord que le budget ordinaire pro-
posé pour 1971 s'élève, pour le secteur propre à la santé
publique. à 9449,6 millions, Pour 1970, les propositions pour
le même secteur s'élevaient à 8593,1 millions. L'accroisse-
ment est donc de l'ordre de 12 ro,

Il précise cependant que les crédits de 1970 font l'objet
de propositions d'ajustements, dont il est déjà tenu compte
dans la colonne de référence relative à 1970 du présent
budget, et ces ajustements portent le total à 9 408,8 millions.
c'est-à-dire à un montant supérieur aux propositions pour
1971.

Ceci ne signifie pas une régression des moyens d'action,
Il s'agit en réalité de l'effet d'une mesure exceptionnelle
décidée pour le secteur des hôpitaux et destinée à per-
mettre l'octroi d'avances aux mutuelles.

Quant au budget extraordinaire. il comporte deux par-
ties: l'une pour laquelle le financement s'opère directement
par l'Etat, soit intégralement, soit par voie de subsidiation,
et l'autre qui se rapporte à des subventions octroyées par
voie d'emprunts consentis par le Crédit Communal de Belgi-
que et dont les charges financières sont supportées par
l'Etat.

Dans la première catégorie figurent les crédits du Fonds
d'expansion économique et de reconversion régionale
destinés à l'octroi de subventions aux travaux de distribution
d'eau dans les régions en voie de développement et au finan-
cement intégral des travaux des collecteurs de la Vesdre,
de la Sambre et de la Haine, ainsi que des bassins réser-
voirs de Kluizen et du Blankaert.

Dans la même catégorie du financement intégral par
l'Etat, figurent la construction par l'Etat du réseau des
conduites d'adduction de l'eau du barrage de Nisramont
vers les réseaux communaux de la province de Luxembourg
et la construction par l'Etat du collecteur destiné à recevoir
les eaux usées industrielles le long du Canal Albert.

Le financement par l'intermédiaire du Crédit communal
fait l'objet de l'article 10 du projet de loi et est détélillé à
la page 106 du programme justificatif.

Le Ministre examine d'abord révolution du budget extra-
ordinaire à 100 % de 1970 à 1971.

En ce qui concerne le budget extraordinaire proprement
dit, celui-ci s'élève au total à 2261 000 DaO de francs pour
1971. En 1970, le montant des crédits était de 1931 250000
francs, ce 'qui représente une augmentation de 17 '1ó,

Au Fonds d'expansion économique, les crédits de 1971
sont de 162 millions de francs, pour '.l'la millions de francs
en 1970, soit une augmentation de 5 %'

Pour le Crédit communal. les crédits s'élèvent à
2 266 000 000 de francs pour 1971, contre 2 158 000000 de
francs pour 1970, ce qui représente tine augmentation de
5 'Ye.

Toutefois, il y a lieu de remarquer <]ll<' le programme dèrt-
gagements est de 80 % en 1971, par le truchement dun e
tranche conjoncturelle de 20 %, celui de 1970 ayant été de
72,5 % seulement dll fait d'une tranche conjoncturelle de
27.5 'Ye. Ainsi, en fait, les chiffres du programme sont de
I 813 000 000 de francs en 1971 et de I 564 DOD 000 de
francs en 1970.

En réalité, l'auqrnentation est donc supérieure à 15 %'
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A. ~~ VOLKSGEZONDHEID,

1. - UITEENZETTING VAN DE MINISTER
VAN VOLKSGEZONDHEID.

De Minister legt er in de eerste plaats de nadruk op
dat op de gewone begroting voor 1971 in de eigen
sector van de volksgezondheid 9149,6 miljoen frank uit-
getrokken is. Voor 1970 werd in dezelfde sector een krediet
ten belope van 8 593,1 miljoen voorqesteld. Derhalve is er
een toeneming met ca. 12 %'

Hij verklaart evenwel dat voorstellen voor aanpassing van
de kredieten voor 1970 zijn ingediend, waarmee thans reeds
rekening wordt gehO\;den in de kolom welke in deze beqro-
ting op 1970 betrekking heeft. Deze aanpassing brenqt het
totaal op 9480,8 miljoen, wat meer is dan hetgeen voor
1971 wordt voorqesteld.

Dit betekent daarom nog niet dat de middelen verrnin-
derd worden. In Ieite gaat het om het uitvloeisel van een
buitenqewone maatrcqel, waartoe voor de sector zicken-
huizen werd besloten om aan de ziekenfondsen voorschot-
ten te kunnen toekennen.

De buitengewone begroting bestaat uit twee dclen ; dat
waarvoor het Rijk ofwel integraalofwel door middel van
toelagen rechtstreekse Iinancierinq verstrekt, en dat waar-
voor de toelagen verleend worden in de vonn van leningen
door het Gemeentekrediet van België, waarvan het Rijk de
financiële last voor zijn rekeninq neernt.

In de eerste categorie komen de kredieten voor van het
Fonds voor economische expansie en regionale omschake-
ling die bestemd zijn voor toelagen om waterleidinqen aan
te leggen in de ontwikkelingsgebieden en om de werken
aan de hoofdriolen van de Vesder, de Sarnber en de Hene,
alsook aan de spaarbekkens in Kluizen en in de Blankaart,
inteqraal te Fmancieren.

In dezelfde categorie van integrale financiering door het
Rijk vinden wij de bouw, door het Rijk, van het net van lei-
dingen voor de toevoer van het water der afdamrninq in
Nisrarnont naar cie gemeentelijke netten van de provincie
Luxemburg, en de bouw, door het Rijk, van de hoofdriool
voor industrieel afvalwater langs het Albertkanaal,

De financiering door bemiddeling van het Gemeentekre-
diet wordt behandeld in artikel la van het wetsontwerp en
verder omschreven op bladzijde 106 van het vcrantwoor-
dingsprogramma.

De Minister gaat eerst na hoc de buitengewone begroting
tegen 100 % zieh van 1970 tot 1971 ontwikkeld heeft.

De eiqenlijke buitengewone begroting bedrailgt in totaal
2261000 000 frank voor 1971, teqenover 1 931 250000
frank in 1970, wat ncerkomt op een stijging met 17 0/0,

Voor het Fonds voor econornische expansie bedraqen
de krcdieten in 1971 462 miljoen frank, teqenovcr 440 mil-
joen frank in 1970, d.i. 5 % meer.

Voor het Gemeentekrediet zijn er in 1971 kredieten tot
een bedraq van 2 266 000 000 frank uitgetrokken tegenover
2 158000 000 frank voor 1970. Hier beloopt de stijging
5 ri/0.

Toch moet worden opgemerkt dat het programma van de
vastkggmgen in 1971 80 % bedraaqt, via cen con-
[unctuurtranche van 20 rc, terwijl het proqramma voor 1970
maar 72.5 % bcrciktc. doordat de conjunctuurtranche
27,5 ~(! bedroeg. In feite slaat het programma dus op
I 813 000 000 frank voor 1971 en op 1 564 000 000 frank
voor 1970.

In werkelijkheid beloopt de stijging dus meer dan 15 %'
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Dans l'ensemble, les chiffres se présentent comme suit
pour ce qui est des crédits à 100 %

1970: 1 529 000 000 de francs;
1971 : 1989 000 000 de francs;
soit une augmentation de 460 000 000 de francs ou envi-

ron 10 %'

Dans le cas des programmes d'engagements autorisés,
c'est-à-dire: en 1971 SO % sauf pour les crédits du Fonds
d'expansion économique, des hôpitaux universitaires et du
collecteur du Canal Albert qui sont libérés à 100 0/0, et en
1970, 72,5 % sauf pour les mêmes crédits libérés à 100 %
également, le calcul devient le suivant:

1970 ; 3 643 000 000 de francs;
1971 : 4 191 000 000 de francs:
soit une augmentation de 551 000000 de francs ou envi-

ron 15 %'

Les chiffres cités ne tiennent pas compte de l'amende-
ment introduit en vue d'obtenir un crédit supplémentaire
de 200 millions de francs pour le collecteur du Canal Albert.

* * *

1) Politique générale.

Protection de l'environnement.

Au seuil de 1971, alors que vient de se clôturer l'année
européenne consacrée à la conservation de la nature, le
Ministre de la Santé publique estime qu'il ne peut intro-
duire la discussion de son budget sans évoquer la protec-
tion de l'environnement.

Une politique rationnelle de santé publique ne sera réali-
sable, à l'avenir, que si elle s'inscrit dans Ull concept plus
large d'hygiène du milieu, lequel doit s'entendre de tous
les éléments nécessaires à la vie et susceptibles d' excrcer
sur l'organisme une influence tantôt bénéfique, tantôt fâ--
cheu se.

Il faut bien constater que si les progrès incessants de la
science et des techniques rendent la vie quotidienne plus
aisée, plus confortable, ils s'accompagnent néanmoins d'un
certain nombre de phénomènes dont on a découvert, il y a
peu, l'importance et la nocivité.

Le milieu naturel subit des atteintes graves en raison d'une
utilisation incontrôlée et sans dicernernent de l'espace et
d'une exploitation irrationnelle des ressources; en maints
endroits, le 501 est en voie d'érosion, l'eau impropre à de
nombreux usaqes, l'air dangereusement pollué, le paysage
est défiguré. la flore. et la Faune appauvries, la vie sous-
marine animale et vé~)étale se dégrade.

Les problèmes de nuisances prennent des dimensions cha--
que jour accrues et de toutes parts s'élève un cri d'alarme:
de quoi demain sera-t-il fait si l'on ne prend des mesures
pour combattre les pollutions qui mennce nt la santé des
individus, pour conjurer les dangers d'une altération tou--
jours plus grande des produits alimentaires, pour neutraliser
les effets d'une accélération continue des processus de des-
truction des équilibres biologiques?

On n'est pas parvenu jusqu'ici à adapter judicieusement
le développement scientifique et technologique à la promo--
tion du bien-être de l'homme; la planification de l'hygiène
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Alles bijeengenomen zien de cijfers er voor de kredieten
tegen 100 % als volgt uit :

1970; 4 529 000 000 frank;
1971 : 4 989 000 000 frank;
d.î. ecn stijging met 160 000 000 frank of nagenoeg 10 %'

Voor de proqrarnma's van toeqestane vastleggingen
(in 1971 komt dit neer op 80 %, behalve voor de
kredieten van het Fonds voor cconomische expansie, de
academische ziekenhuizen en de hoofdriool van het Albert-
kanaal, die voor 100 % worden vrijqeqeven, in 1970 op
72,5 %, behalve voor dezelfde kredleren, die eveneens voor
100 % zijn vrijgegeven) doet de berekening zich als volgt
voor:

1970: 3 613 000 000 frank;
1971 : 4 194 000 000 frank;
d.i, een stijging met 551 000 000 frank of ongeveer 15 %'

In de vermelde cijfers wordt geen rekening gehouden
met het amendement dat is ingediend om een bijkomend
krediet van 200 miljoen frank te verkrijgen voor de hoofd-
riool van het Albertkanaal.

1) Algemeen beleid,

Bescherming van lie: leejrnilicn,

Op de drempel van 1971. bij het einde van het Europese
[aar voor de natuurbescherming, is de Minister van Volks-
gezondheid van oordeel dat hij de bespreking van zijn be-
groting niet kan in leide n zonder de bescherming van het
leefmilieu ter sprake te brenqen.

In de tockomst zal een rationeel bcleid inzake volksqe-
zondheid slechts mogelijk zijn in een ruimere opvatting
van de milieuhyqiëne. waaronder moeren worden verstaan
alle levensnoodzakelijke elernenten die op het organisme nu
cens een weldoende, dan weer een schadelijke invlced uit-
oelen en.

Het is nu eenrnaal zo dat de qestadiqe vooruitqarrq van
wetenschap en techniek het leven van elke dag weliswaar
verqernakkelijkt en meer comfort schenkt, maar niettemin
qepaard gaat met een aan tal verschijnselen waarvan on-
langs werd ontdekt hoe omvangrijk en schadelijk zij wel
zijn.

Het natuurlijke milieu wordt ernstig aanqetast door een
ongecontroleerd en onoordeelkundig gebruik van de be-
schikbare ruimte en door een irratione!e exploitatie van de
hulpbronncn: op vele plaatsen is de grond door erosie aan-
getast, het water ongeschikt voor talrijke doeleinden, de
lucht \}evaarlijk verontreiniqd, hel landschap verrninkt,
de flora en de fatma verarrnd, terwijl het onderzeese dier-
lijke en plantaardiqe leven vernietigd wordt.

De vraagstukken in verband met die schade worden van
d,lg tot daq ernstiger en V"1l alle kanten worden alarrnkre-
ten qeslnakt : wat zal de dag van morgen brengen indien
men qcen maatreqelen treft ter lresuijdinq van de vcront-
rciniqin q, die eeu gewwr voor de volksgezondheid is en
om de qevarcn te keren die voortvloeien uit het feit dat de
voedingsprodukten steeds minder degelijk worden, alsmede
ter neutralisering van de steeds verder qaandc verstorinq
van hct btoloqisch evenwicht?

Tot nu toc is men er nie.t in geslaagd de wetenschappe-
lijke en technologische ontwikkeling op oordeelkundige wij-
ze in overeenstemminq te brengen met de bevorderinq vall



du milieu s'est InsuHissamment intégrée dans le planning
général de l'expansion économique.

Il ne fait pas de doute cependant qu'un niveau sanitaire
qualitativement élevé constitue un élément essentiel du pro-
grès économique et social, mais il est tout aussi evident que
ce progrès engendre des dommages qui se répercutent sur
l'état physique des individus. Malheureusement, la valeur
des services destinés à sauvegarder la sante et à assurer
une protection suffisante de l'environnement est considérée
trop souvent comme un élément négatif de 1<.1 recherche de
la prospérité, alors que, dans les sociétés développées, les
surplus de productivité devraient permettre de dépasser
les seules préoccupations de rentabilité. Il faudra nécessai-
rement revenir à une plus saine compréhension des choses,
sous peine de compromettre irrémédiablement ce bien-être
auquel aspire tout être humain. car les agressions contre la
qualité du milieu. sous l'effet d'une industrialisation et
d'une urbanisation massives, sont devenues telles qu'elles
dépassent les capacités de reparation et d'épuration de la
nature elle-même aussi bien que les facultés d'adaptation
de l'homme.

Sans cloute serait-il illusoire de croire à la possibilité de
supprimer ou d'empêcher J'apparition et le développement
des nuisances qui sont la rançon de la société de consom-
mation' l'objectif raisonnable consiste à les limiter en deça
de certains seuils considères comme scientifiquement accep-
tables.

C'est à quoi s'emploient les services du Ministre dans les
divers secteurs dont il a la charge.

Il cite les deux projets de loi sur la protection des eaux
de surface et des eaux souterraines, gui s'inscrivent tous
deux dans le cadre des mesures indispensables à la préser-
vation dn patrimoine d'eau dont le pays a besoin pour son
développement social et industriel.

Le Ministre souhaite s'étendre davantage sur le problème
de la pollution atmosphérique. Trois sources essen-
tielles corrompent l'air des villes, l'industrie, la circulation,
le chauffage domestique. Des produit denses, varies, agres-
sifs (anhydride sulfureux, oxyde de carbone, dérives ni-
treux, ete.) se mêlant aux fumées, aux suies, ,l\1X poussières,
constituent un risque grave pour l'être humain et provoquent
de surcroît la corrosion des métaux et de certains matériaux
cie construction, l'altération des caoutchoucs et des isolants,
la détérioration des surfaces peintes. des dommages à la
végétation et l'obscurcissement de l'atmosphère avec toutes
les conséquences qui en découlent telles que la diminution
de la visibilite et l'insuffisante pénétration des rayons ultra-
violets,

Après une période d'étude et de préparation. la lèqisla-
tion de 1964. qui permet à la fois de prévenir et de com-
battre la pollution atmosphérique. va entrer dans une phase
active. On pou rredt se demander pourquoi l'exécution eH ec-
l'ive de la loi du 28 décembre 1964 n'a pas dé réalisée plus
tôt. La nécessité de définir les mesures adéquates en fonc-
tion de données inattaquables explique la circonspection
avec laquelle les arrêtés d'appllcation sont prépares: il faut
par ailleurs que ces mesures établissent une sage balance
entre les risques et les inconvenients. d'une part. les avan-
tages pour l'être humain, d'autre part, des activités techni-
que susceptibles de devenir source de pollution; enfin, il a
fallu, avant toute clccision, mesurer le backqround. c'est-
à-dire les pollutions irrèductibles. existant en dehors de
toute source artificielle el. il a été necessaire de eloter le
pays d'un réseau de stations qui permettront de determiner
ce qui, clans l'état dc latmosphóre dun lieu donné, est
artrlbuable ,i des lnctcur» artil ir iels. Ce travail prépara"
taire est priltiquelllent terminé cr trois projets cl'ClI'rèl.ésont
été élabores
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het welzijn van de mens; de planning van de milieuhygiëne
is niet voldoende geïntegreerd in de algemene planning van
de econonnsche expansie.

Het staat nochtans buiten kijf dat een goede sanitaire
toestand van esscntiee l belang is voor de economische en
sociale vooruitgang; doch het is even duidelijk dat die
vooruitgang schadelijke gevolgen heeft, die een weersJag
hebben op de fysische toestand van de mens. Ongelukkig
worden de diensten ter vrijwaring van de volksgezondheid
en van het leefmilieu al te vaak beschouwd als een ncqa-
tieve factor die het streven naar welvaart hezwaart, hoewel
men in gevorderde sarnenlevinqen dank zij de produktie-
overschotten aan iets anders zou moeren denken dan aan
de rendabiliteit. Men zal wel tot een gezondere opvatting
van zaken moeten terugkeren, wil men het welzijn waarnaar
ieder mens streeft niet onherroepelijk in het gedrang bren-
gen, want het leefmilieu is door massale industrialisatie en
urbanisane zo erg aanqetast dat herstel en reiniging cloor
de natuur zelf onmogelijk is geworden en de mens zich
niet meer kan aanpassen.

Misschien kunnen ontstaan en groei van de schade ver-
oorzakende Ieiten niet meer weggeclacht worden uit onze
consumptiemaarschappij, maar toch moet men een en ander
binnen wetenschappelijk aanvaardbare grenzen kunnen hou-
den,

Daarop leggen de diensten van de Minister zrch toe in de
verschi!lende sectorcn waarvoor hi] bevoegd is.

De Minister ver wijst hlerbi] naar de twee wetsontwerpen
op de bescherming van cie oppervlaktewateren en van het
grondwater en die beide een onderdeel zijn van de maatre-
gelen die moeten worden getroffen met het oog op de bevel-
liging van de waterrrjkdorn die het land nodig heeft voor
zijn sociale en industriële ontwikkeling.

De Minister wenst even uit te welden over het vraaqstuk
van de voorkoming van luchtverontreiniging in onze steden :
door de industrie.het verkeer en de huisverwarminq. Diverse
aqressicve produktcn met een grote dichtheid (zwaveldio-
xyde, kooloxyde, nitroderivaten, enz.) vermengen zich met
rook, roet en stof: zij zijn een ernstiq gevaar voor de mens
en tasten bovendien metalen en sommige bouwstoffen even-
als rubbcr. isolatiemateriaal en beschilderde oppervlakkcn
aan: ze beschadiqen de plantengroei en verduisteren de at-
mosfeer met alle gevolgen vandien, zoals verminderde zicht-
baarheid en onvoldoend doordringen van de ultraviolette
stralen.

Na een studie- en voorbereidingsperiode is de wetgeving
van 1964, waardoor de luchtverontreiniging kan worden
voorkornen en bestreden, thans aan haar actieve fase toe. De
vraag kan wordcn gesteld waarorn de wet van 28 decernber
1964 niet eerrler is toegepast. De omzichtigheid waarrnee
de uitvoeringsbesluiten worden voorbereid, is inqcqeven
door de noodzaak orn passeride maatregelen uit te vaardi-
~leTl op grond van onnanvechtbare gegevens; bovendien
moe rcn bi] het uitwerkcn van de rnaatreqelen, de gevaren
en nadelen die inherent zijn aan cie technische activiteiten
waaruit verontreiniging kan on tstaan, zorgvuldig worden af-
gewogen teIJen de voordelen welke die activitciten voor de
mens meebrengen; teri slotte mocst, alvorens enige beslls-
sing genomen werd, de background gemeten worden, d.i.
de onverrnijde lijk e verontreiniging die zich ook zonder
kunstmatige bron voordoet; er mnestcn derhalve een rceks
stations worden opgericht over het gehele land orn uit te
maken wat er in de lucht boven ccn bepaalde plaats precies
moet worden toeges(hreven aan kunstuiatiqe Iactoren. Dat
voorbereideud werk is vrijwel af en er zrjn drie ontwerp-
besluiten opgesteld.
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Le premier arrêté donne une existence officielle à la com-
mission interministérielle qui fonctionne depuis plusieurs
années à titre officieux et qui est essentiellement chargée
de coordonner les dispositions réglementaires à prendre et
les études et travaux à effectuer pour prévenir la pollution
atmosphérique et lutter efficacement contre elle, L'arrêté est
soumis actuellement au Ministre cie la Fonction publique
et il sera sans doute publié prochain emcn t.

Le deuxième projet est relatif à la création de zones. il
délimiter en fonction de facteurs démographiques, topoqra-
phiques, climatologiques, ainsi qu'en fonction de hl nature
et de la concentration des polluants: dans ces zones pour-
ront être appliquées des mesures visant notamment l'utili-
sation de combustibles cie qualité déterminée, l'établisse-
ment de seuils maxima cl'émtsston en éléments polluants,
J'emploi et l'entretien d'équipements et installations suscep-
tibles de polluer, la qualification du personnel d'installation
et de surveillance de ces équipements,

Le Conseil d'Etat, à qui le projet avatt été soumis au
début du mois de décembre 1970, vient de faire savoir que
les dispositions envisagées n'ont pas de portée normative
et que la matière devait être réglée plus en détail.

Le troisième arrêté vise la prévention de la pollution
atmosphérique due aux installations de combustion: il pré-
voit les spécifications techniques auxquelles doivent répon-
dre les appareils ainsi que Ja procédure à mettre en œuvre
à l'égard des installations qui présenteraient des dangers ou
des incommodités graves,

Jusqu'à présent, le Département n'a pas été totalement
démuni de moyens pour Jutter contre la pollution et le Minis-
tre souligne Je rôle très efficace. en ce qui concern eles
nuisances d'orqine industrielle, du règlement généml pour
Ja protection du travail et du règlement général sur la pro-
tection des travailleurs et des populations contre les dan-
gers des radiations ionisantes,

Après la pollution des eaux et celle de l'atmosphère.
c'est du bruit qu'il importe de se préoccuper.

L'extraordinaire développement de la technique sous tou-
tes ses formes se matérialise notamment par un foisonne-
ment d'nppareils, d'outils, d'objets qui sont mis à la dispo-
sition de l'industrie, du commerce. des transports el auss:
des particuliers, el dont l'utilisauon entraîne une production
sans cesse croissante de bruits de toute nature.

Les conséquences du bruit sur le plan humain ont été
exanuriées scientifiquement, ruais les conclusions de ces étu-
des ne permettant pas jusqu'à présent d'établir le seuil au-
delà duquel le bruit peut être considéré comme désaqrèable
ainsi que Je niveau <HI-delà duquel il revê te rait en outre un
Glraclère nuisible, ce qui revient à dire qu'il n'est pus poxsi-
ble de fixer, par la voie réglementaire, des nive aux sonores
qu'il devrait être interdit de dépasser, Dès lors, il se juslifie
que le législateur attribue i1U Roi, dans une loi-cadre. le
pouvoir de déterminer les bruits dont la production et les
caractéristiques seraient constitutives d'infraction et de
prendre les mesures qui s'nnposcn t en vue de protéqe r la
santé et l'équilibre nerveux de la populal iou.

Un projet en ce sens est pratiquement au point; il sera
dépose "prés connu lt atiou du Conseil d'Etat: sa structure
e sr asse:'. comparable à celle de la loi du 28 décembre 1964
sur la pollution atmosphèrique, en cc qu'il confie au Millis-
t re de la San té publique la double mission cle coordonner les
efforts des divers dèpa rt emen ts ministérie ls inléres,és <"I de
prendre des mesures dans (OIlS les domaines qUI ne relh'('nt
pas de la compétence dcsdtts départemcn ts.

Lorsqu'il est question dcnvironncmcnt. ail sonqc d'abord
au logement avec ses prolonqemcnt s. distribution d'cau et
èqouts. ù la pollution at ruosphóriquc ou radioactive. it léva-
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Het eerste besluit verle ent een of Iicieel kil rakter aan de
interruuusteriële comnussie die sedert versclieirlene jarcn
officicus werkt en die vooral belast is met de coördinatie
van de te nemen verordenrnqsbepalmqen en van de studies
en werkzaamheden die moeren worden ondernomen orn de
luchlverontreiniging te voorkomen en die doelmatiq te be-
strijden. Het besluit is aan de Minister van het Openbaar
Arnbt voorgelegd en z al waarschijn lijk eerstdaaqs worden
bekendqcmaakt.

Het tweede ontwerp hctreft de oprichting van zones
waarvan cie a lbakerunq rekening moet houden met derno-
qraftsche, topografische en klimatologische Iactoren, als-
mede met de aard en de coucen tratie van de verontreini-
gende stoffen: in die zones z ullen maatreqclen kunnen wor-
den opgelegd die met name tot doel hebben de aanwendin q
van brandstof van ecn bepaalde kwaliteit, de vaststelling
van grenzen bij het verspreide n van verontreinigende sto l-
fen, het qcbrutk en het onderhoud van toesrellcn en instal-
laties die veront reiniqende stoffen kunncn verspreidcn, de
kwaliftcatie van het personcel dat belast is met het installe-
ren en controlercn van die toestcllen,

De Raad van State, waaraan het ontwerp begin decem-
ber 1970 is voorgelegd. declde onlangs mede dat cie voor-
genomen bepalinqen geen nor matieve strekking hebben en
dai de matcrie meer in detail rnoct worden geregele!.

Het derde besluit heeft tot doel de door de verwarminqs-
installaties veroorz aakte luchtverontreiniging te voorkornen:
het bepaalt de tcchnischc eisen waaraan die installaties
moeten voldoen. alsmede wa t moet worden gedaan met
insta llaties die qevaar of errrstiqe hinder opleveren.

Totnogtoe was het Departement niet hclernaal verstoken
van middelen om de strijd tegen de verontreiniging aan te
bin den. Inzake hinder van in dusr riële oorsprong belicht de
Minister de urote doeltreffendheid van het alqcrneen regJe~
ment voor de arbeidsbeschermmq en het alqcineen regle-
ment op de hcschcrminq van de werknemers en de bevolking
teqcn her qcva ar van iorusercnd« st raluiqcn.

'N a de hestrijding van de water.. en luchtvervuilinq, moet
aaridacht aan de qeluidshinder wordcu bcstecd.

De buitenqewone ont ••vikke liuq V,Hl de techniek in al haar
vormcn korat onder meer lot uiting in een overvloed aan
toestellen , wcrkruiqen. voorwerpen che de nijverheid, de
handel, het ven oer en ook parucuheren ter bcschikkinq
worden gesteld. en waarvan het gebruik Ieidt tot steeds
meer qcluid van alle aarrl.

De çj(~volg(';n van het qeluid voor de mens werden
wetcnschappelijk bestudccrd, maur cie besluiten van
de z« studies mankt e n het tot uoqtoe niel moqclijk de drempel
te bepalcn. waarhoven Çjeluid als hindcrlij k kan wordcn be-
schouwd, a lsmede he t peil waarboven hel revens schadelijk
wordt, wat e rop neerkomt te zeg~len dat het niet moge-
lijk is te bepalcn wclk ~JeJuidsniveau met overschreden maq
worden. Het is clan ook aan qewezcn dat ck wctqever aa n
de Koning in ecn kadcrwet bevoeÇJdheid verlecnt, orn het
qeluid te bcpalen dat in voortbrenging en kracht een stra l-
haar feil uitmaakt en de nodige voorz ienin qen te treffen
om de qczonclhcid en hct z cnuwqestel van de bevolkrnq te
bcschermen.

Een ontwer p in die zin is vrijwcl klaar en zal nadat het
arlvics van de f.<élad van Slate is innewonnen, worden inge-
cliend: de structuur ervan komt vrij qocd cvcrcen met die
V<\1; de wel V;\I1 28 dccembcr 1964 op de lut.htvcront.rcini-
gins], aan qc zie n daarin ;1,1n de Minister van Volksqez on d-
hcic! de twccvoudiqc taak i~ opqedraqen cie inspa nninqe n
,,\11 de ondcrscheiden« betrokken ministeriële departementen
te coôr din eren en 1I1""IIT~]elell te nemen op elk gebied dat
niel ressortce rr onder q crnclde departcrnen tcn.

Wannccr van leefmilieu ,' .:ordt qcsprokcn , gaan onze ge~
d.ir hte» in de cerstc pb,·ü:; naar de woning met wat erbij
hoort. wnterlcidinq en riolcrin q, naar lurl.tverontrnln iqin q



cuat ion des immondices, etc, Il faut être conscient qu'en fait
les denrées alimentaires sont à ran qer. elles aussi, parmi les
éléments du milieu en ce sens que leur consommation est
utile ou nuisible à l'homme.

Les denrées alimentaires n'échappent pas à l'évolution
accélérée qui caractérise la vie moderne. A la sophistication
Ïrauduleuse que l'on constatait autrefois, s'ajoute mainte-
nant l'altération par des produits tels que les antiseptiques,
les antiox ydants. les pesticides, les émulsifs, les solvants et
autres auxiliaires technologiques, dont l'emploi de plus en
plus répandu nest pElSsans risque,

Par ailleurs, il a été reconnu que la malpropreté des lieux
de préparation peut retentir défnvorablement sur la santé du
consommateur, de même que sur l'état de santé du person-
nel des industries et commerces d'alimentation. IJ y a là une
action extrêmement importante à mener, et l'administration
dispose à cet effet d'une législation touffue, mais qui devra
être progressivement complétée pour faire face à l'évolution
du système de distribution des denrées étiquetage infor-
matif par suite dl! développement des libres-services et de
la vente sous forme préemballée, apparition d'aliments éla-
borés, surgelés ou présentés en récipients sous pression,
etc ...

Le service d'inspection des denrées alimentaires a, en
1969, effectué des visites chez 'i2 000 détaillants, 6000 gros-
sistes, dans 3 900 fabriques, 17 370 ateliers de boucherie,
de boulangerie, de glaciers: il a prélevé 6450 échantillon:,
et introduit auprès des divers parquets 579 dossiers, Pour
ce qui concerne plus particulièrement l'inspection des vian-
des, environ 5000 échantillons ont été prélevés pour exa-
men bactériologique, Les infractions relevées se classent. en
nombre, dans l'ordre suivant: viandes préparées, beurre,
produits laitiers, pain, vin et spiritueux,

Parmi les mesures réglementaires prises à son initiative, le
Ministre cite l'arrêté royal elu 21 septembre 1970 sur le
commerce et l'expertise des viandes de volailles, Cet arrêté
énumère les conditions d'hygiène auxquelles doivent. répon-
dre les locaux des "battoirs de volailles. leur matériel et leur
personnel, fixe les conditions de l'examen sanitaire avant
abauaqe, de l'abattage proprement dit, de l'expertise après
abattage et règle le transport et le conditionnement pour
l'exportation et j'importation des vol.nllcs. Ces dispositions
nouvelles ont Fait J'objet de certaines critiques de la part
des organisations professionnelles de commerçants, lesquel-
les avaient cependant été associées il leur éiilhorilliol1 et
semblaient avoir compris leur intérêt. Le Mmlstre ne peut
de toute façon revenir sur cette réglementiltion qui s'inspire
dimpèrati ls il la fois sanitaires et économiques,

Le Ministre souhaite clore ces considerations llé1Jél'ales
et particulières sm les problèmes de l'environnement en
réaffirmant une position cle principe dont le respect con di-
tionncra san» doute l'efficacitè et l'action luturc : les efforts
s'exerceront dans diverses direchons et il importer" de les
coordonner, mais c'est autour dl! département de 1<1 S,mté
puhlique et sous son è~Jide que: dOlt s'ordonner tout le dis-
positif ,1 mett rc en œuvrc.

Art de guèrir.

Aprcs ce chapitre sur la protection du milieu. considéré
au sens ],'rge du ternie, le l'vlinistrp filit I,~point d'11lH~k9i~.
latiou qui ,1 ~llscité clans le passé dnbondan ts coml]]entairc~,
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of radioac tivitcit. verwijdenng van huisvuil enz, Wij mee-
t.en er ons hewust van zijn dar levensmiddelen in Ieite everi-
ecris onder de bestariddelen van hct milieu moeten worden
qerekend. in die zin dat het verbruik ervan !lutlig of nadeliq
kan z ijn.

De levensmiddelen ontkoruen niet aan de versnelde ont-
wikkeling die het moderne leven kcnmerkt. Bij de bedrieg~
lijke vervalsing die vroeger werd vastqesteld, komt nu de
veran dermq door de inwerking van produkten als bederf~
en roestwerende nuddelen. middelen tegen ongedierte, emul..
qatoren, oplosmiddelen en anrlerc technologische hulpstof-
fen, waarvan het stceds toenemend gebruik niet zonder
qevaar is.

Voorts is bevonden dat de onzindehjkheid van cle berei-
dinqsplaatsen in voedingsmiddelenbedrijven een ongunstige
weerslaq kan hebben op de gezondheid van de verbruiker,
evenzcer als op de qezon dheîdstoestand van het personeel.
Op dat gebied dient een uiterst belanqrijke actie te worden
ingezet en het bestuur kan zich daarbu op een uitvoeriqc
wetqeviuq berocpen. die echter geleideli jk zal mocten wor-
den aangevuld om de outwikkelin q van het distributiestelsel
van de waar bij te houden: intormatieve etikettering ten
gevolge van de uitbreiding van de zelfbedieningszaken en
de verkoop van voorverpakte waren, opkomst van vere-
delde, diepqcvrorcn of onder druk verpaktc voedinqsmid-
delen enz.

De inspectiedienst voor voedingsmiddelen bezocht in 1969
52 000 kleinhandelaars. 6000 grossiers, 3900 Iabrieken,
17370 slaqerijen. ba kkerijen en werkplaatsen Vaal' con-
surnptieijs: er werden 6450 monsters gctrokken en bij de
onderscheidene parketten werclen 579 dossiers inqedlend.
Meer in hct bijzonder in verband met de vlcesinspectie wer-
den ouqeveer 5 000 monsters getrokken voor hacterio-
logisch onderzoek, Llitqaande van het aantal is de rang~
schikking van de vastqestelde srrufbare feiten: vleeswaren,
boter. zuivclprodukten. brood, wijn en qeestrij ke drank.

Onder cie bestuursrechtelijke maatreqelen die op zijn ini-
tiatie l werden genomen, vermeldt de Minister het koninklijk
besluu van 21 scpternber 1970 op de handel en het deskun-
digenonderzoek inzake pluimveevlees. In dit besluit worden
de voorwaarden inzake hyqiëne aanqeqeven waaraan de
lokalen, het materieel en het personeel in pluimvecslachte-
rijen moeren beantwoorclen: voorts wordt bepaald hoc hct
sanitair onderzoek vóór het slachteu moet worden verricht
verder het slachten zelf en de controle na het slachten
en ten slotte worden reqels aan qeqeven voor vervoer en
verpakking van pluirnvec. Tegen deze nieuwe bepalin qen
is wel cniqe kritiek geoe fend door de bedrij Isorqan isaties
van de handelaars. die nochtans bi] cie uitwerkinq ervan
bctrokkcn ware n en sr hc-n en te hebbcn beqrepcn wat in hun
belan q W,lS, Hoe dan ook, de Minister lean niet terugkomen
op cleze rcqelin q. die tegelijk door sanitaire en eccriomische
overwegingen is ingegeven.

De J'vIinister wcn st die algemene en bijzondere beschou-
\,vingen ovcr de problemen in verbaud met hct lee lrnilieu te
bcsluitcn met een nicuwe bevestiqlnq van het principiëlc
srandpunt waarvan de inachtneming onqetwijlcld ecn beslis-
sen de invloed kun hebben op de doeltreffendheid van ver-
der optr eden de inspnnninqcn zullen verscheidcne richtin-
gen uitqa.m en het is zaak ze te coördineren, mnar alle voor-
zieningen clic \1etroffen moeren worden, clicne n rondom her
departement Vi11l Volksqc zondhcid en onder dcz cs bescher-
minq te wordcn qeordco d.

Gcnecskundc,

Na dIt hoofdstuk over de bescherming van hel leefmilieu
in de rui mc zin van het woord iuaakt de Miruste r het bestek
op yan een ~wetgeving die in het verleden tot heel wat corn-
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et dont une partie n'a toujours pas le caractère indiscutable
qui permettrait. de s'y référer sans risque.

En juin 1968, venaient d'entrer en vigueur un ensemble
de dispositions légales relatives à J'art de guérir au sens
large.

Ce sont particulièrement l'arrêté royal n" 47 du 24 octo-
bre 1967 instituant un e Commission paritaire nationale
mèdecins-hôpttaux. l'arrêté royal n? 78 du 1a novembre 1967
relatif à l'art de guérir. l'arrêté royal n" 79 relatif à J'Ordre
des médecins et l'arrêté royal n' 80 relatif à l'Ordre des
pharmaciens.

Le Gouvernement précédent, à l'initiative duquel ces
arrêtés royaux ont été pris dans le cadre de la loi des pou-
voirs spéciaux du 31 mars 1967, n'a pas eu le temps, en
raison des élections anticipées, de pourvoir à l'exécution de
l'ensemble de ce dispositif légal nouveau.

Il incombait dès lors au Ministre d'assumer cette tâche,
à laquelle son administration fut immédiatement conviée à
s' atteler en liaison avec les divers milieux intéressés.

En ce qui concerne l'arrêté royal n" 47 du 24 octobre
1967 instituant une Commission paritaire nationale mède-
cins-hôpitaux, le Ministre rappelle les préoccupations qui
ont été à la base de la création de cet organe de dialogue
entre les médecins et les gestionnaires des établissements
hospitaliers.

En 1967, les rapports entre le corps médical et la direc-
tian des hôpitaux étaient marqués, depuis plusieurs années,
sinon par des différends graves, du moins par l'absence de
climat harmonieux.

Cette situation était due au fait qu'il est souvent malaisé
de définir de manière précise ces relations sur le plan juri-
dique: et que celles-ci diffèrent fréquemment d'une insti-
tution à l'autre, Le problème était encore plus complexe en
raison, d'une part, du caractère libéral de la profession
médicale, laquelle est soumise à une déontologie propre et
assume des responsabilités en principe incessibles et, d'autre
part, à cause des particularités de l'activité médicale s'exer-
çant dans des ensembles hospitaliers, organisés sur base
d'exigences spécifiques impliquant, notamment, un travail
d'équipe et une organisation collective du travail.

Le rapport au Roi, qui précède l'arrêté royal n° 47,
évoque ce problème dans les termes suivants

« L'essor de la science médicale a donné naissance à des
techniques nouvelles de diagnostic et de thérapeutique né"
cessitant une collaboration étroite des médecins entre eux.
des médecins avec le personnel paramédical et de tous dans
le cadre d'une gestion souple de l'établissement de soins.

Mais il apparaît avant tout que les intéressés, tant les
médecins que les gérants d'hôpitaux, de centres de santé,
etc ... ne se sont pas encore entièrement mis d'accord sur
les desiderata, les structures fondamentales et les formes.

Aussi il a semblé opportun de recourir, mutatis mutandis.
à la technique des contrats de travail collectifs qui. dans
le cadre des relations entre employeurs et salariés se sont
révélés si efficaces en permettant aux groupements intéres-
sés de faire entendre les souhaits de leurs membres et d'en
discuter de commun accord. au sein de commissions pari-
taires, afin d'aboutir à un règlement équilibré de leurs rela-
tions individuelles et collectives »,

Cet arrêté reval a donné au Roi le pouvoir de conférer
force obliqutoire aux conventions collectives élaborées par
la Commission paritaire nationale médecins-hôpitaux.

[ 8 ]

mentaar aanleiding gaf en waarvan een gedeelte nog altijd
niet tegen kritiek bestand blijkt, waardoor het mogelijk zou
worden er zondcr risico naar te verwijzen.

Niet lang vóór juni 1968 warcn een aantal wettclijke be-
palinqen betreffende cie geneeskunde in de mime zin van het
woord van kracht geworden.

Meer bepaald ging het hier om het koninklijk besluit 11' 47
van 24 oktober 1967 tot oprichting van een Nationaal Pari-
tair Comité qeneesheren-ztekenhuizen. het koninklijk
besluit n' 78 van 10 november 1967 betreffende de genees-
kuride. het koninklijk besluit n' 79 betreffende de Orde van
de Geneesheren en het koninklijk besluit n' 80 betreffende
de Orde van de Apothekers.

De vorige Regering op wier initiatief deze koninklijke
besluiten waren genomen in het kader van de wet van
3 1 maart 1967 op de bijzondere machten, had wegens de
vervroegde verkiezingen niet de tijd deze qezarnenlijke
nieuwe wettelijke maatregelen ten uitvoer te leggen.

Derhalve diende de Mtnister zich met deze taak te
belasten: hij verzocht zijn diensten dan ook dadelijk in
overleq met de verschillcnde betrokken kringen een begin
van uitvoering daarvan te geven.

Met betrekkinq tot het koninklijk besluit n' 47 van
24 oktober 1967 tot oprichting van een Nationaal Paritair
Comité qen eesheren-zieken huiz en herinnert de Minis-
ter aan het strevcn waarvan was uitgegaan, om dit orgaan
voor een dialoog tussen de geneesheren en de beheerders
van de ziekenhuizen in het leven te roepen.

In 1967 waren de betrekkingen tussen het geneesheren-
korps en het bestuur van de ziekcnhuizen sinds vele [aren,
zo al niet door ernstiqc meningsverschillen, dan toch door
het ontbreken van een harmonisch klimaat gekenmerkt.

Deze toestand was te wijten aan het feit dat het dikwijls
rnoeilijk is deze betrekkinqen uit een juridisch oogpunt
nauwkeurig te omschrijven en dat zij van instelling tot
instellrnq verschillen. Het probleern was nog ingewikkelder,
eensdeels wegens het Ieit dat de artseu een vrij beroep uit-
oefenen met een eigen plichtenleer en verantwoordelijk-
heden die in beginsel niet overgedragen kunnen worden.
en anderdeels wegens de eigen kenmerken van de activi-
teit van de artsen in ztekenhuiscomplexen die zijn ingericht
op grond van specifieke eisen, wat met name werk in
ploeqverba nd en een collccneve werkregeling impliceert.

In het verslag aan de Koning, dat aan het koninlijk be-
sluit n' 47 voorafqaat, komt dit problcem als volgt ter
sprake:

« De vlucht van de qeneeskundiqe wetenschap heeft
vorm gegeven aan nieuwe technieken van diagnose en
therapie welke een intense samenwerking van artsen onder-
ling, van artsen met pararnedisch personcel en van allen in
een soepel beleid van het ziekenhuis noodzakelijk maken.

Maar bovenal lijken de betrokkenen, zowel aan de kant
van de artsen als aan de kant van de beheerders van zie-
kenhuiz cn en gezondheidscentra e.d.m .. he t onclerling nOf)
niet volledig cens te z.ijn over desiderata, grondstructuren
en vorrnen.

Daarorn lijkt het gepast ecn beroep le eloen .mutatis mu-
tandis, op de techniek van de in de verhoudinqcn tussen
werkqevers en werknemcrs zo doeltreffend gebleken collee-
tieve arbeidsoverecnkornstcn. waarbij de betrckkcn groepe-
ringen. de wensen van hun leden kanaliscrcnd, bij ondcrlinq
overleg in cie schoot van zogenoemde « paritaire commis-
sies » ertoc komen ecn evenwic htiqe rcqelinq te vinden voor
hun individuele en collectieve verhoudingen ».

Bij dit koninklijk besluit werd de Koning gemachtigd
bindende krachr te verlcnen aan de collectieve overecn-
komsteu die door het Nationaal Pantair Comité genees-
heren-ztekenhuiz cn opqcmankt zoudcn wordcn.



Les membres de cette Commission ont été nommés pal'
J'arrêté royal du 23 juin 1970 et la Commissioll elle-même
a commencé: fi siéger au début du deuxième semestre de
cette année.

Un Conseil consultatif des établissements de soins, créé
par l'arrêté royal du 4 mai J 970, a pour mission de donner
au Gouvernement des avis sm les incidences financières.
administratives ou fonctionneJJes que pourraient présenter
les décisions de lC1Commission paritaire nationale médecins.
hôpitaux, décisions auxquelles ij serait demandé de donner
force oblig a toire.

Il convient de remarquer que siègent au sein du Conseil
consultatif des représentants des travailleurs .. en particulier
des infirmières, et des Unions nationales de fédérations de
sociétés mutualistes, gui ne font pas partie de la Commission
paritaire nationale et dont les points de vue pourront ainsi
être exprimés officiellement au Ministre de la Santé publi-
que.

Cette procédure doit permettre au Ministre d'être éclairé
plus complètement sur la portée des projets de conventions
qui lui son t soumis et sur les incidences que peut avoir leur
application pour l'ensemble des personnes qu'elles sont ap-
pelées fi régir.

Quant à l'arrêté royal n" 78 du la novembre 1967 relatif
à J'art de guèrir, le Ministre précise qu'il a pour but essen-
tiel d'adapter aux exigences actuelles une législation qui
datait du début du XIX" siècle, et qui, à plus cl'un titre.
ne correspondait plus aux nécessités de l' époque.

Il importait notamment de mettre lin, pal' un dispositif
approprié et des sanctions suffisamment sévères, à un cer-
lain nombre de pratiques répréhensibles et à des collusions
que favorisent les conditions dans lesquelles s'exercent
actuellement les professions relevant de l'art de guérir.

Cette adaptation s'imposait en antre eu égé'rd, d'une part,
à l'amplem et à la rapidité des transformations sociales et
économiques, surtout depuis la del'nière guerre et, dautre
part, au rythme croissant des acquisitions scientifiques qui
bouleversent les conceptions traditionnelles en matière de
médecine et de pharmacie.

La médecine humaine a progressé de manière spectacu-
laire. Cette évolution peut notamment se caractèrtser p.ir
une spécialisation plus poussée des pruticiens de l'art ele
9uérir; des méthodes de diaqnostk: et cie soins rcquéran t
un outillaqc de plus en plus perfectionné et de plus en plus
onéreux, le rôle croissant des auxiliaires paramédicaux ;lp·
portant aux praticiens une aide technique qualifiée.

Le Ministre évoque les dispositions de l'arrêté royal Il' n
qui sont appelées à constituer le support lé qo l du st.u ut des
professions paramédicales et qu'il ('on~;idère connue Iouda-
merita les.

Le développement constant des moyens techniques mis i':l
la disposition des praticiens de l'art de qur rir a eu co mme
conséquence un recours de plus en plus Irèqucnt de ces pra-
ticiens à des collaborateurs qualifié s qui. en les clénaÇTe;\Il1.
de certaines tâches lem ani' permis de se consacrer d,l\-,l11-
tage à l'accomplissement des prestations clont ils peuvent
seuls assumer la resDonsabilité directe et inahènable. c est-
à-dire. selon L\1'rété' 1'01'31 n" 70, le dia(1llostic de l'institu-
tion du traitement. D'autre part, l'exercice de 1'11'1.de ~luérir
en milieu hospitnlicr s'est accru et il entrainr- corrélativement
un développement des professions parnmcdiculc s.

9 J ':t-XXI (l9/0.1971) N. ')

De leden van dit Comité werden benoemd hi] koninklijk
besluit van 23 [uni 1970 en het Comité zelf vatte z ijn ver-
gaderingen aan in hel begin van de twccdc helft van dat
[aar.

Een advisereude raad van de verpleqiuqsinste llinqen. die
bi] kon in klij k besluit van 4 mei 1970 werd opqencht.
heeft tot opdracht de RegerinÇJ van a dvies te dienen over de
Hnancië!c, adnunistraticve ol Iunctione.le weerslaq die de
beslissingen van het Nationaal Paritair Comité qenees-
hereu-z iekcnhuizen kunn cn hebben, want er zal worden
gevraagd om aan die beslissinqeu bindende kracht te ver-
lerien.

Opqcmerkt rnoet worden dat vertegenwoordigers van de
wcrkue mers, in het bijzonder van de verpleegsters en van
de Landsbon dcn van de zlekenfondscn die geen deel uit-
makcn van het Nationaa! Paritair Comité in de advi-
scren de r~lad zitting zullen hebben en zo hun standpunten
officieel aan de 1"vIinisler van Volksqezondheid ter kenni.:
zullen kunrien brcuqen.

Deze werkwijz e moet de Minister in staat stellen vollc-
diqer inlichtingen te krijgen over de strekking van de ont-
wcrp-overenekornsten die hem worden voorgelegd, en
over de weerslaq die de toepassin q ervan kan hebben op
de ~Jczamenliike personen waarop zij van toepassiuq zullen
z ijn.

Met betrek.kin q tot her koninklijk besluit n' 78 van la no-
vemher 1967 hctre Hcndc de geneeskunde verk laar t de Mi-
nistcr dat het hoofddoel ervan was een wetgeving die uit hct
bcqin van de XIX" ceuw datcerdc en in meer dan èén
opz icht n iet meer aun de behoeIren van deze tijd beant-
woordde, op de huidige noden (If te xtcmrncn ,

Met name was hct geboden door pa ssen de voorzieningen
en voldcend strenqe strnf maatreqe lcn ccn einde te makcn
aan een aantal laakbare praktij ken en aan heimelijke ver-
standhouding die in de hand worden gewerkt door de orn-
standigheden wa arin de beroepen die met de geneeskunde
vcrbarid houden, th ans worden uitqeoefend.

Bovendien was deze aanpassing nodig. ecnsdcels weqen s
de grote en snelle socinal-economische veranderingen,
voornl sedcrt hct cin de van de jongste oorloq, en ander-
deels weqeus her st ecds toenemend tempo van de weten-
schappelijke verworvcn hcclen die de traditionele opvattin-
gen in zakc qeneeskun dc en a rtscn ijbcre id ku nde totaal wij-
zigen.

De mensclijkc qeneeskunde ging op ophcfrnakende rna·
nier vooruit. Deze ontwikkeling wordt onder meer qckcn-
rue rkt d oor een verden' specialiser inq van de beoefenaars
van de geneeskunde. door methodes in::ake diaqnose en
vcrple qinq die ecn stecds meer geperfectioneerde en steeds
duurderc apparatuur vergen. door de ontwikkeling van de
qcneeskuude in tearnverband, door de stecds Ul'otere 1'01

van de paramcdische helpers. die de beoefcnaars van de
qeneesk unde vakbekwame technische hulp bicden.

De Minister handelt over de bepaliuqen van hct konin k-
lijk besluit n" 7g die de wettelijke grondslag van het statuut
van de paI,lrm~disehe be roepen zullen vormcn en die door
hem fundamen tcel çleacht worden .

De voortdurende ontwik kehuq va n de technische middc-
len die ter beschikkin q van de beoefenanrs van de genee,;-
kundc st'WIJ. lieefr tot qcvo lq dat dezen stccds meer l'en
beroep SJ'1,1I1 doen op vakbckwarnc mcdewcrkers die, doordnt
Tij hun bcpaalde raken u it, de hand r101ITI':'11. hen in stai\!
stcldcn zich meer toe te leggen op prcst.u ies W,lMvoor zi]
a llce n de rcchtstreeksc en nict overdraaqharc vcr<1ntwoor-
delijkheid op zich nioeten nemcn. en clic vol qens het konink-
lijk bcsluit n' 7R de diaqnos« en de vaststelliriq van de
beh;11lcklinçl ZIJn. Voorrs is de beoefening van de genee~·
kundc in de z ickcn huiccn l.oe~lenUl11en en dit bracht ecn
overeeukom st iqe ontwikkeling van de pnrnmcdischc berce-
pen mee.
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Personne ne conteste la nécessité d'une étroite collabora-
tion entre le corps médical et les auxiliaires paramédicaux,
mais les difficultés surgissent dès l'Instant où l'on s'attache
à définir les limites des compétences de ces auxiliatres.

La définition des actes médicaux peut être précisée par
le Roi; de méme, la détermination des actes médicaux qui
peuvent être délégués par le médecin à des auxiliaires para~
médicaux ainsi que la définition des prestations qualifiées
de paramédicales peuvent être arrêtées par le Roi. Tou-
tefois, ces arrêtés royaux ne peuvent être pris qu'après
l'accomplissement d'une procédure lourde et compliquée
définie par l'article 46 de l'arrêté royal n" 78, procédure
qui comporte entre autres l'intervention des ncadéruics
de médecine et des facultés de médecine.

De plus, les dispositions précitées font j'objet d'un re-
cours toujours pendant devant le Conseil d'Etat et dont on
ne peut préjuger actuellement de l'issue.

L'existence de cc recours confère sans aucun doute une
certaine précarité à toute disposition d'exécution qui serait
arrêtée et c'est une des raisons pour lesquelles on a lonq-
temps estimé qu'il ne convenait pas encore de passer à
l'exécution.

Par ailleurs et quant au fond, on peut dissimuler qu'un
désaccord existe toujours entre le corps médical et les or·
qanisations reprèscntativcs des professions paramédtcales
au sujet de la détermination des actes qui pourraient être
soit délégués à celles-ci. soit considérés comme prestations
paramédicales.

Le Ministre se réjouirait pour sa part que les points de
vue se rapprochent, ce qui permettrait d'entamer la néqo-
ciation des arrêtés destinés à pourvoir à l'exécution de
l'arrêté royal nol 78,

Quels que soient les obstacles et les difficultés, le
Ministre peut assurer les membres que rien ne sera
négligé, en ce qui le concerne, pour clarifier et préciser
les droits et devoirs respectifs des médecins et des auxiliai-
res paramédicaux, tout en veillant à satisfaire it la préoc-
cupation primordiale de garantir au mieux la santé publie
que.

Toujours dans le cadre de l'exécution de l'arrêté royal
n" 78, le Ministre signale qu'à la suite de la publication
de l'arrêté royal du 9 février 1970 sur 1<1 repartition des offi-
cines ouvertes au public, Jes recours introduits au Conseil
d'Etat contre l'article 4, ~ '), ani été retirés

Le Ministre donne ensuite quelques chiffres au sujet de
l'activité cie liJ Commission ditupluntation.

Au IS janvier 1971, 560 demandes (émanant de 421 de.
mandcurs ) avaient été enregistrées. dont 429 pour le régime
linguistique néerlandais ct J 31 pour le réqime linquisnque
Ir.incai»,

En ce qui concerne linstullntion de llouvelles oflicines,
124 avis Invornhlrs ont été donnés (J 11 néerlandais et 13
Ir.mcnis ] el 143 ckLlVorilblcs (11 () néerl:lndais et 27 Iran-
c.us ). t and is quc pour lc.. tré1llderts, les avis ont été f avo-
r.iblcs d.ins Tl cas (4'j nt'ulilnd:llê; ct 32 £ram;"is) et défa~
vorablcs dans '1 cas (3 J\éCrldJ1dilis ci 1 [r<111(;ai;\)

Lil Comll1Ïs.'iion d'ilj)pcl il ITÇll 75 recours cl l'J1 a trilitè
H : l'i décisions cl'ouverture E'I 4 de transfert ont été f<lHl'-
l'CIbles. l't décisions douvcrturc et une de 1['ll1sfert ont cre
dèf avorublcs.

/\ u' jonr, sei d\lt(),'l~,llions douvr-rture cl '1Ciautorisations
dt rran sf crr ont ék ill'rnrdées pill' nrrcu: royal.
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Niemimel betwist cie noodznak van een inniqe samcnwer-
king tusscn het qcneeshercnkorps en de paramcdische hel-
pers, maar moeilijkheden komen aan hct licht zodra men
de grenzCll van de bevoegdheden van die hclpcrs wil be-
palen,

De KoninfJ kan de medische handelingen ornschrijven:
evenzo kan de Koning bepalcn welke medische handelingen
door de geneesheer opgedragen moqcn worelen aan PMS-
medische hclpcrs, alsook weih: prestaties paramedisch
rncqcn worden qenoernd. Deze koninklijke besluiten kunnen
evenwel pas na een zware en ingewikkelde procedure
worden genomen, die in artikel 46 van het koninklijk bcsluit
n" 78 wordr ornschreven en oneler meer behelst clat de Aca-
dcmies voor Ccnecskunde en de Iaculteitcn voor genees-
kundc daarbij betrokken worden.

Bovendien is tegen cie voormelde bepalingen een beroep
tot nietiqvcrklarinq bij de Raad van State aanhangig; op
de desbetref Icnde beslissin q k.m thans niet wordcn voor-
uitqelopen .

Dit beroep maakt onqetwij leld elke uitvoermqsmaatrcqel
die zal worden uitgevaardigd enigszins onzeker; dat is
een van de rerlencu waarorn lanqc lijd de mening heerste
dat nog ~leen beqin van uitvoerinq aan de clesbetreffende
bepéllingen gegeven kon worden.

Wat de grond van de zaak betreft kan voorts niet wor-
den geloochend dat er nog altijd geen eensgezindheid be"
xtaat tussen liet qcnecshereukorps en de representatieve
orqanisaties van de paramcdische beroepcn over de bepa-
ling van de handelingen die ofwel aan deze beroepen op-
gedragen kunncn worden. ofwel als paramed isclie presta-
tics kunnen worden bcschouwd.

Vau zijn kant zou het de Minister verheuq cn indien de
stnndpulJl:en nader tot clkaar komen, wat het mogelijk
zou ma ken onderhandelingen te beginnen over de uitvoe-
ringsbesluiten die i.v.m. het koniuklijk besluit n' 78 moeten
wordcn genomen.

Onqcacht de belemmerinqen en moeilijkheden die kun-
nen voorkoruen. kan de Minister cie leden van de Commissie
de vc rz cke rinq ~jeven dat hij niets zal nalatcn om de respec-
tieve rechten en plichten van artsen en paramedische hel-
p zrs te verduidehj ken en nuuwkeur iq te omschrijven. zonder
hct hoofddoel uit het oO~l te vcr liczcn. dat erin bestaat de
volksqezondhcid zo ~J()ed moqelijk te waarborgen.

Steeds in het kadcr van eh: tenuitvoedegging van hel ko-
ninklijk bcsluit n' 78 wijst de Mlnister erop dat de bekend-
m.ikinq van het koninklijk besluit van 9 februmi !970 over
de spreiding van de voor het publiek tocqankeliike off ici-
na's tot ÇlC'\'ol\1heeft Whild dat het hcroep bij de Raad van
Stilte tcqcn art ikel 4, ~ 3, inqetrokken werd.

De Jlv1inbtcr verst rckt r- voorrs cnke!e cijlers over de acti-
vitcit van de Vestiqinqscommissie.

Op 15 [auuari !971 waren 560 il<1IlVragen (uiqaande van
421 aanvraqe s ) qcbockt. wunrvan 429 voor het Ned er-

landsc tanlstclscl en L31 voor hct FransC'.

Mel betrckkinÇj lot de oprichtinÇ) van nieuwc apotheke n
werrlcn ] 24 ~1\lIIsliSWil(kiezcn 0('ÇJevel1 (Il! Nedcrlands-
t,diqe l'Il 13 Pransli\li~lC~) en 1~l3 ouqunstiqc (J 1fi Ncd er-
lancistaliw' en 27 FranstiIJi\je). terwijl voor het overplaatsen
V·iLt' ccn apot.lcck hct advics in 77 0evilllel1 ~Jtlnstjg was (45
Nederl:cndst<djne en 32 Fl'allst,di~II~) r-n ol1ÇJllnslÎÇjin 4 ~le-'
'i..rllr:n (3 NCdcrl:Il11lstilIi\lC en I Frnnstal.qe ).

De COl11mj."~;ievan bcrocp kreeg 75 \FVallen te behan-
(kIen en tro] 34 he:i1i:isin~lcn; 1'5 ervan warcn gunstig in
\'(~rb<\!'d mel ccn opcniuq en 4 inz.rke overplaatsin q. on-
S]t!n"t-i~l we n.l hesli,:( over l 'l opeuinqcn en é ón overplaat-
sln~.j.

Tot op hcde\! v\cnkn hij kuninklijk hesluit 56 verÇJlln~
"in~lCn voor openinÇ! en 46 voor hel. ove rplaarscn van een
aporhcek verlccnd.



Enfin, la l'dorme générale de hl léuislatioll sur l'art de
quérir comportait une revision des dispositions légilks
relatives à l'Ordre des médecins cr à l'Ordre des pha rma-
cien s, revision rêalisée par les arrêtés royaux n 79 et 80
du 10 novembre J967.

Les structures des Ordres professionnels n'ont pas été
bouleversées par ces deux arrêtés puisque, comme dans le
passé, les Ordres reposent sur le principe Iondamental de
la juridiction discip linaire exer<:ée par les pairs,

Le fonctionnement des Ordres doit être amélioré par
les dispositions nouvelles, lesquelles permettent notamment
au Roi de donner force obligatoire au projet de code de
déontologie êlaborè par le Conseil national.

Entamée dès le début de 1969, la mise à exécution des
arrêtés royaux n'" 79 et RO a été terminée par la transmis-
sion des attributions des anciens conseils aux nouveaux,
le 13 mai 1970 pour l'Ordre des médecins et le 4 décem-
bre 1970 pour les pharmacien s,

Cette transmission de pouvoirs s'est opérée sans pro-
blème particulier et le Ministre met l'accent sur le climat
de collaboration qui s'est établi entre les Ordres et son dé-
partement.

Etnblis.semcnrs de soins.

A l'occasion du déficit présenté piU l'assurance maladie-
invalidité, il a été à nouveau fortement question cles prix
de la journée dentretien et de l'incidence financière qu'ils
exercent sur les dépenses de cette branche des assurunccs
sociales.

Trois textes principaux régissent le secteur de I'hospi-
talisation : la loi sur les hôpitaux, celle relative à I'assu-
rance maladie-invalidité et les clauses de la convention na-
tionale entre organismes assureurs ct etablisseuients lios-
pitaliers, sans oublier les conventions particulières prises
entre le corps médical et ces mêmes établissements hospi-
taliers.

L'augmentation des dépenses procède essentiellement de
deux Iacteurs : I'auqmentarion du prix moyen de la jour-
née d'entretien. d'une part, l'auqmentation du nombre de
journées d'hospitalisation, d'autre part.

Un autre élément contribue en outre à renforcer le taux
d'accroissement des dépenses il s'agit des cornplérnr-nts
dits de « l'attrapage» accordés en supplément des prix de
journée d'entretien fixés en vertu de l'arttclc 9 de la loi sur
les hôpitaux el destinés à compenser I'msuf hsance des prix
de journée pratiqués antérieurement.

C'est ainsi que le prix moyen de la journée d'entreUen
est passé de 472 F au l'" janvier 1970 il 520 F au 1,., jan-
vier 1971, soit une différence de 48 F ainsi ju st il ié e arl i-
cIe 9 : 29 F, rattrRpi:t~l' 'j F et index: ],1 F.

Le montant de '172 F 0'11viqur-ur al! l' r janvier 1970
se décomposait en prix normal moyen de base: 336 F, arti-
cle 9 : 85 F, rattrapage 15 F (>I· index J(j Il. alors que Je
prix moyen de 1971 (520 F) se: reconstitue connue suit:
prix norrnal moyen de hilsc : 336 F. .uticlc 9 Il'1 F. l'at-
trapage : 20 F et index : 50 F.

Par rapport ill!x pr», pr<ltiqué,; le j .., janvier J 967,
c'est-à-dire: Ie pri x normal de base, k,s slo.1ti,;tique~ ont [,lil
apparaître au l ,., janvier 1970. une proqrc..siou du prix dl:
journée de 86 F pour trois années. sail plus on moins 29 F
par an ou 8,63 7r index exclu montaut qui ~'cst révélé être
approximativement le même pour l'unucc 1C)ïO.

Ccue hausse ronstant c résulte en qrand« partie de l'ile.
croissement des charqc s de personnel (rèvision dc s harè mr s.
relèvement des échelles minima, pecule de \·,;C·éllices. ;1llg-
mcntnuons barcunqucs. sécurité sociale, réduction de l.i
durée de travail. proqranuuaï ion sociul« en SJénér,d).
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Ten slotte had de alqemcue hervorming van de wet op
de geneeskunde ook betrekkinG or ecn herz ienlnq van dc
wcttelijke bepalinc en betref lcndc de Orde van de Genees-
heren en de Orde van de Apothekers, die tot stand werd
GebrZlcht door de koninklijkc lir-sluite n n": 79 en 80 van
10 novernber 1967.

Deze twcc besluiten hebbcn de structuur van de Be-
roepsorclen nict qrondiq qewijziqd. daar deze, zoals in hct
verleden. stoelcn op hct qrondbe qinsel van de tuchtrecht-
spraak door \]elijken,

De werking van de Orclen moet worden verbeterd door
nieuwe moatrcqclen. waardoor de KoninÇJ met name wordt
gemachtigd bindcnde kracht te verlencn aan de ontwerp-
plichtenleer door de Nationale Raad opqcsteld.

De tenuitvoerlcqqinq van de konin khj ko bcsluiten n' 79
en 80 die begin 1969 was beqonncn, werd voltooid cloor de
ovcrdracht van de bevoegdheden van de vrocqere radcn
aan de nictrw.-. op 13 mci 19/0 voor de Orde van de ge··
ncesheren en op 'I dccernher 1970 voor de apothekers.

Deze ovcrdracht van bevocqdheid Icverde geen bijzon-
clerc moe ilijkhcden op en de Minister lcqde de nadruk op
hel klimaat van samcnwerkinq d at tussen de Orden en zijn
departement on tstaa n is.

Verplegingsins{clfingcn.

In vcrband met het tckort in de zicktc- en invaliditeits-
vcrz ckermq is el' npnicuw veel sprakc qeweest van de prijs
T1l\ de vcrplecqd.iq en V2n ck financiële wcerslaq ervan
op de uitqavcn van de ze rak van cie sociale verz ekerin-
gen.

Drie voornanie tckstcn zijn van toepassinq op het ziekcn-
huiswezen : de wet op de aiekenhuizen, die betreffende de
liekte· en invaliditeitsvcrzekermq en de bepalinqe n van de
nationale overeenkomst tussen de verczekerinqsinstellin-
gen en de ziekenhuizen. en clan mogen wij ook de bijzon-
dere overee nkomsten tusscn het geneesheren korps en die-
7elfck ziekenhuizen niet verqetcn.

De stijqinÇI "Zl11 de ujt,j0Ven j,; hoofdzukclij k aan twee
fi1(lo1'l'n roc tc schrijvcn : de stijfJing van de qemiddelde
pri]s van de verplecqdaq en de tocncrninq van her aantal
d aqcn opneming in een verpleqinqsinrichtinq.

Boveudien werkt ecu audere factor de stijging van de
u itqavcn in de hand : het qaat om de zoqe naarnde « inha-
linqsbij sla qcu » die verlcend wordcn bij de pr ijs van de
verplee qdnq die werd vastqesre ld op qrond van ar tikel 9
van ck wel op de: z ickcnhuizcn en waarmee de ontoerei-
kendo vrocqcr vastestelde prijs van de verple.eqdaq moct
worrlen c1imgevuld.

Zo is dc \1ell1ickklJe prijs 1'''11cl<:verpleewÏilg van 472 F
op 1 janu ari 1970 tot 520 F gestegen pcr I januari 197],
d.i. ecn verschil van 41\ F, dat al s volgt wordt verant-
woord: art ike] 9 ; 29 fi, inhaling 5 F en indexctj lcr : 14 F.

Het bedrag van 472 fi dat op 1 ianuari 1970 goJd,
bcstond uir de normale gcmiddelde basisprijs : 336 F, arti-
keI 9 : RS F, inlwling : 15 F en mdex cijfer 36 F, terwijl
de qcmidrlclde prijs voor 1971 (520 F) als volqt onder-
verdccld is normale qeuuddelde ba sisprijs : 336 F. art i-
kel lJ : J li F. inhillinq . 20 F Cil i,ld"xci j fu : 50 F.

Ten opzichte van de prijzen die op I janua n 1967 goI.
den. dit wil zemJen de normale b<1sisprijs, wczcn de statis-
iickr-u p<:r I ja nurui 1970 ccn stij\jiJ1\J \"dll dc d"0rrijs met
1)6 F O\'CI dric [aren aan. dit is onqeve er 29 F per jaar of
1;.63 c;. het indv xcij tr r buitcn be sclrouwinq gebtcn, cen
hedr<l\1 cli,l ill 1970 vrijwcl W:hjk i:c;gehlck~n.

Dl'ze voortdur en(k s' limn\) IS grotcndecls 1('(' [e sr.hrijvcn
ann de. stij9infl van clc personcelskosten (herziening van de
weddl::,c1liden, vcrho9infl van de minirnumweddcn, va-
Lm ticgeld . weddcverhoqin gen, sociale z ekcrhcid. in kortinq
van de werktijd. sociale proq rarnmntic in iwt algemeen).
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Un autre facteur non négligeable réside dans la qualité
des soins dispensés, 11 est appLIrt! qu'une proportion impor-
tante d'institutions privées fonctionnent avec un personnel
insuffisant en nombre et/ou en qualification, Au moment
des enquêtes qu'ils effectuent pour le renouvelllement des
agréations, les services du département de la Santé publi-
que constantent trop souvent que le personnel en fonction
ne répond même pas à des normes sommaires, mais le Con-
seil des Hôpitaux se déclare néanmoins favorable à l'agréa-
tian en formulant les observations et recommandations qui
s'imposent.

Le Ministre est amené à suivre ces propositions sous peine
de mettre fin à l'exploitation d'Un certain nombre dinstitu-,
tians indispensables aux besoins du pays. Quoique, grâce à
l'action menée par le département, une certaine amélioration
se soit manifestée, le niveau de qualité auquel la population
peut légitimement prétendre, n'est pas encore atteint dans
de nombreux cas,

Il est un fait dont on peut se réjouir ou qu'on peut regret-
ter suivant l'optique qui prévaut: c'est l'appel de plus en plus
fréquent à l'observation médicale en milieu hospitalier,
L'évolution qui découle du niveau de vie de plus en plus
élevé de la population pourrait se compenser, selon d'au-
cuns, par une diminution des frais résultant d'une politique
de soins à domicile. Mais l'on reste sceptique lorsqu'on con"
sidère le peu d'initiatives qui sont prises clans ce domaine.

Toujours préoccupé pur la rationalisation de b gestion
des établissements hospitaliers, le Ministre a chargé un
groupe de travail, composé d'experts étrangers à l'adminis-
tration, de revoir les modalités d'exécution du plan compta-
ble ainsi que certains problèmes connexes, Si nul, en effet,
ne voit d'objection à rembourser des frais justifiés, par con-
tre, toute exaqération doit être pénalisée, en évitant cepen-
dant le double écueil dune régression sociale Oll d'une
diminution de la qualité des soins.

Dans le même ordre d'idées, le Ministre fait part de ce
qu'il a procédé récemment à la mise en place de la Commis-
sion paritaire mèclico-hospitalière. dont les travaux apporte-
l'ont sans dout.e des solutions à des problèmes délicats de
gestion,

Dans le courant de l'élimée 1970, il a également été amené
à consentir des avarices aux organismes assureurs, ainsi que
l'autorisait le libellé budgétaire des articles 33.36 et 33.5!.
A cette fin, il a sollicité un crédit supplémentaire de 720 mil-
lions par la voie de feuilleton d'ajustement de 1970, et il est
convaincu que cette mesure sera de nature il pallier les diffi-
cultés de trésorerie auxquelles les organismes assureurs doi-
vent faire face.

ll/h'decinc prci.entii-c,

Pour le secteur de la médecine préventive et certains sec-
teurs connexes dont les répercussions huc1~Jétilires se rra-
duiscnt essentiellement ,lUX urne les 12.35, 12.39,11.22 de la
section I, 01\ constate que le total des crédits, y compris la
subvention qloba le de l'CEuvrc Nationale de l'Enfonce,
passe de I :)21 700 000 Irancs pour j 970 à l 428400 000
francs pour 1971, soit un accroissement de plus de 8 ~{"

Ii s'a~Jit d'une évolution que (!'<lllCl11l~ pourraient considé-
l'cr comme modeste, compte tenu de tout cc qui pourrait être
envisagé comme activités nouvelles ou plus larqemcnt ~léné-
ralisècs.

N énnmoins, le Mirusrrc sc t l'Olive:confronte avec 1,1 néce~-
siré de réorWHlisc'l' proqrcssivcnicnt les divers secteurs inté-
re~s(:s. Des études et des ncqoclatious sont ('11 cours en ce
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Een and ere niet te verwaarlozen factor is de kwaliteit
van de verstrcktc verpleqing , Het is gebleken dat een aan-
zienlijk gedeelte van de particu liere rnstellinqen met een in
aantal en/of in scholing onroereikend personeel werken.
De diensten van het departement van Volksgezondheid
stcllcn al te dikwijls, bij hun ond erzoek naar aanleidinq van
de vern ieuwinq van een erkenning, vast dat hct in dienst
zijnde person eel. zelf s niet bcantwoordt aan de elementair-
ste eisen, maar de Ziekenhuisraad geeft toch een gunstig
advics voor de erkennin q , maakt opmcrkinqen en doet de
aanbevelingen die vereist zijn.

De Mtnister dient deze voorstellen te onderschrijven, als
hij qecn einde wil maken aan de werking van een aantal
instellin qen die in de behoeften van het land voorzien.
Al is, als gevolg van de actie van het departement,
enige verbeterinq mcrkbaar. toch is de kwaliteit waarop
de bevolking terecht aanspraak mag maken, in vele
qevallen nog niet bercikt.

Er is een feit dat ons tot vreugde moet stemmen of dar wij
moeren betreurcn al naar het standpunt dat wij kiezen. nl.
dat steeds meer mensen voor observatie in een ziekenhuis
worden opgenomen. De ontwikkelinq die toc te schrijven is
aan de steeds hogere leven sstandaard van de bevolking, zou
volgens sommigen goedgemaakt kunncn worden door ecn
vermindenng van de kosren dank zij een beleid clat op
thuisvcrple qinq is qericht. Doch het gebrek aan initiatief op
dat ~JCbied stemt cerder tot septicisrne.

De Minister is bezorqd om de rationaliserinq van het
beheer van de ziekenhuiz en. Daarom belastte hij een
werkgroep bestaaride uil deskundiqcn die niets met de
administratie te rnaken hebben, met de herZiening van de uit-
voerin qspalinqcn betreffende het boekhoudplan, alsmede
met sornmiqe daarmee samenhangende problemen. Niemand
heeft bczwaar tegen teruqbetalinq van verantwoorde kesten.
maar overdrijving moet bestraft worden, waarbij men zich
evcnwel moet hoeden voor sociale achteruitgang en minder-
waadiqe verpleging.

In he-tzelfde verband brengt de Minister tel' kennis clat hij
on lariqs het Paritair Comité geneesheren-ziekenhuizen
heefr ingesteld, waarvan de werkzaam heden onqetwijleld
zullen hijd raqen tot de oplossinq van de kiese beheersproble-
men.

In de loop van 1970 heeft hi] ook voorschottcn toegestaan
aan de ver zekerinqslnstelhn qen op grond van de artlkelen
33.36 en 33,S! van de beqrotiuq. Daartoe heeft hij een aan-
vullend kredicrvan 720 miljoen aangevraagd via de bijkre-
dietcn voor J 970: die voorschotten zullen, volgens hem, een
einde maken aan de kasurouilijkheden waarrnee de verze-
keringsinstellingen te karnpen hebben.

Prcvcntievc qenecskuride,

Met betrekking tot de sector van de preventieve genees~
kuncle en sornm iq e hiermec sruncnlianqe ndc sectoren, waar-
van de weer~LltJ op de beqrotinq hoofdzakelijk in de artike-
lcn 12.35,12,")'), 4J.22 van afdeling 1 tor uiting komt, wordt
~Je('onstilteerC! dar de gezamenlijke krcdieten. met inbegrip
van de rornle toelage a.in het Nalionilal Werk voor Kirider-
xvelz i]n. \,,111 1 321 700 000 Irank in 1970 tot 1428400 000
f rnnk in 1971 ;;lijsren_ d.i. ce n toeneming met meer dan 8 %'

.som;,ligen zullen die ontwikkeling wcllicht gering achtcn.
rekcninn houdend met alles Will men aan nieuwe of op rui-
mere SChilid roeqcpaste act iviteit en zou kunncn invoeren.

De J'vlinister ~tHat evenwel voor de noodzaak de onder-
sc licidc nc scctorcn geleidelijk te reorganiseren. Er wordt
a.m studie- ~ledi1aJ1e-n onderhandeld op het qebied van dl'



qui concerne le secteur de la tuberculose, où de meilleurs
résultats pourraient être obtenus, par une concentration des
moyens d'action. C'est pourquoi, provisoirement, les crédits
prévus pour cette branche sont maintenus au même niveau
qu'en 1970.

Pour l'inspection médicale scolaire, les crédits prévus
passent de 305,5 millions à 330,5 millions. Ce secteur a
connu, en 1969 et en 1970, une modification assez Ionda-
mentale des principes d'octroi de subventions, liée à l'intro-
duction des examens sélectifs. et destinée d'une part, à amê-
liorer l'efficacité des examens pratiqués et d'autre part, à
mieux adapter les subsides aux charges réelles de fonction-
nement des équipes. En outre, dans le but d'améliorer la
situation de trésorerie des équipes d'inspection médicale sco-
laire et de leur éviter désormais les charges d'intérêts par~
fois lourdes dues à des ouvertures de crédit, l'article 7 du
projet de loi budgétaire permet de leur accorder des avances
sur subsides.

Pour le secteur de l'hygiène mentale, les crédits prévus
passent de 16,6 millions en 1970 à 20 millions en 1971.
Ceci doit permettre de couvrir une expansion modérée du
nombre d'équipes et de consultations. La réglementation
relative à ce secteur fait actuellement l'objet d'une étude en
vue d'une réforme fondamentale, étude qui devrait être rne-
née à bonne fin dans les prochains mois. Le Ministre estime
que des moyens financiers croissants devront être consacrés
à ce secteur en raison des résultats tangibles que la prêven-
tian et le traitement ambulatoire permettent d'obtenir en ce
domaine et en raison des charges de plus en plus considé-
rables que l'assurance maladie-Invalidité doit supporter pour
les maladies mentales.

Le secteur du contrôle médical des sportifs connaît actuel-
lement certaines adaptations de la réglementation, notam-
menL en ce qui concerne la création et l'agréation de centres
spécialisés de médecine sportive, la tutelle des coureurs cy-
clistes mineurs d'âge et la surveillance des espoirs du sport
belge.

Un problème reste néanmoins en suspens: celui de la
revalorisation des subsides couvrant l'examen médical irn-
posé à tous les affiliés à une fédération sportive. Cette ques-
tion est liée à un réexamen de la réglementation, afin d'ahou-
tir à éviter autant que possible les doubles emplois avec l'in-
spection médicale scolaire notamment. Elle est à
l'ordre du jour des travaux de la section médicale de la
Commission consultative de l'Inspection médicale scolaire.

En ce qui concerne les moyens d'action prévus en faveur
de l'Œuvre Nationale de l'Enfance, il est tenu compte du
nouveau mode d'octroi de subsides aux crèches, instauré par
l'arrêté royal du 13 février 1970. Il s'agit d'une première
étape.

Aide sociale.

En matière d'aide sociale, le Ministre évoque Ic problème
du 3" âge et celui des handicapés.

Ayant eu l'occasion en novembre 1970, en réponse à une
interpellation de M. Gillet, d'exposer longuement
sa politique il l'égard des personnes âgées, il fournit
quelques chiffres qui compléteront son exposé.

Au 15 janvier 1971, 1287 établissements représentant
55 710 lits avaient sollicité leur aqréation comme maisons de
repos conformément il la loi du 12 juillet 1966; la répartition
est la suivante:

391 A. S. B. L. ou communautés religieuses pour 19960
lits;
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tuberculosebestrijdinq, waar berere resultaten kunnen wor-
den verkreqen door concentratie van de actiemiddelen.
Daarom worden de kredieten die voor deze tak uitgetrokken
worden, voorlopig op hetzel ide peil als in 1970 gehand~
haald.

Voor de medische schoolinspectie stijgen de uitgetrokken
kredieten van 305,5 miljoen tot 330.5 miljoen. Deze sector
werd in 1969 en 1970 nogal ingrijpend gewijzigd wat
betreft de beqinselen waarvan wordt Uitgegaan bij het
verlenen van toelagen in verband met de invoering van het
selectief onderzoek, met als doel eensdeels het verrichte on-
derzoek doelmatiger te maken en anderdeels de toelagen
beter aan te passen aan de reële werkingsuitgaven van de
teams. Bovendoen maakt artikel 7 van het beqrotlnqsont-
werp het moqelijk voorschotten op toelaqen te verlenen om
de kastoestand van de teams voor medisch schooltoezicht te
verbeteren en hun voortaan de soms zware aan kredietope-
ningen verbonden rentelast te besparen,

Voor de sector van de geesteshygiëne stijgen de uitqe-
rokken kredieten van 16.6 miljoen in 1970 tot 20 miljoen in
1971. Dit rnoet het mogelijk maken een matige uitbreidinq
van het aantal teams en raadpleqinqen te dekken. De regle-
mentering in deze sector wordt thans bestudeerd met het oog
op cen grondige hervorming en verwacht wordt dat deze
studie in de komende maanden tot uitkomsten zal leiden.
De Minister is van oordeel dat steeds meer geldmiddelen
aan deze sector besteed zullen moeten worden, wegens de
tastbare resultaten die de preventieve en ambulante behan.
deling op dat gebied mogelijk maakt en wegens de steeds
zwaardere lasten van de ziekte- en invaliditeitsverzekering
voor geestesziekten.

In de sector van het medisch tocz icht op sportbeoefenaren
wordt de reglementering thans aangepast, met narne in ver-
band met de oprichting en de erkenning van gespecialiseer~
de centra voor sportqenecskund e, het toezicht op minderja-
rige wielrenners en op de veelbelovende jonqeren in de Bel~
gisehe sport.

Eén probleem blijft evenwelonopgelost: clat van de her-
waardering van de toelagen om de kesten te dekken van
het mcdisch onderzock dat aan allen die bij een sportver-
bond zijn aanqesloteu, wordt opgelegd. Deze aanqeleqen-
heid houdt verhand met een nieuw onderzoek van de regle-
menterin.q orn zoveel mogelijk overlappinq met name
van het medisch schoolrnez icht te voorkomen. Dit punt staat
op de agenda van de rnedische afdeling van de Commissie
van advies voor de rnedische schoolinspectie.

Met betrekking tot de actiemlddelen die ten bchoeve van
het Nationaal Werk voor Kinderwelzijn worden uitqetrok-
ken, wordt rekening gehouden met de nieuwe wijz e van
subsidiêrinq van de kinderdaqverblijven die is inqevocrd
bij koninklijk besluit van 13 februari 1970. Het gaat om
een eerst etappe,

Sociale hulpoerleninq,

Op het gebied van sociale hulpverleninq brengt cie Minis-
ter hct prohleern van de derde leeftijd en dat van de minder-
validen ter sprake.

In novernber 1970 had hij de gelegenheid, in antwoord op
ecu inrcrpellatic van de heer Gillet, uitvoerig zijn beleid ten
aan zie n van de bejaarden uiteen te zetten, zodat hij zich
kan bcperken tot enkele cijfers om zijn betoog aan le
vullen.

Op 15 januari 1971 hadden 1 287 inrichtingen, die 55710
hedden vertegemvoordigen. orn hun erkenninq nls rusthuis
vcrz ocht, overeenkomstig de wet van 12 [uli 1966: zij zijn
als volgt ondcrverdeeld :

391 V. Z. W. of kloostergemeenten met 19960 bedden:
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523 établissements du secteur commercial pour 10 680
lits:

373 établissements du secteur public pour 25 070 lits.

A la même date, étaient agréées 347 institutions groupant
15 384 lits ainsi répartis:

8 006 lits dans 144 A. S. B, L. ou communautés reliqieu-
ses;

2764 lits dans 135 établissements du secteur commercial;

4 614 lits dans 66 établissements du secteur public.

On constate une fois de plus que la progression du nom-
bre de lits agréés est lente, mais la déficience de l'équipe-
ment est telle qu'il faut une longue patience pour amener les
responsables d'établissements à consentir les 'sacrifices fi-
nanciers imposés par le respect des normes, spécialement
celles qui tendant à assurer la sécurité des pensionnaires.

Un élément nouveau de nature à accélérer le mouvement
d'amélioration dans le secteur privé non commercial est in-
tervenu; c'est le vote par le Sénat du projet de loi octroyant
des subsides pour la construction de maisons de repos pour
personnes âgées,

Sur le plan de l'assistance, deux points méritent de retenir
l'attention; ils figurent au budget sous l'article 31.24 pour
un montant global de 1 milliard 435 millions de francs.

a) le Fonds spécial d'Assistance, que d'aucuns voyaient
disparaître rapidement à la suite de la réforme de l'assur-
rance maladie-invalidité en 1963 en raison du nombre tou-
jours plus élevé d'assurés sociaux, requiert encore des som,
mes considérables.

En effet, un certain nombre de malades mentaux, de tu-
berculeux, de cancéreux restent tributaires de l'aide cie la
communauté, soit parce qu'ils ne sont pas assurables, soit
parce qu'ils ne peuvent supporter personnellement la par-
ticipation aux Irais de traitement que l'assurance laisse à
leur charge. En 1970, les dépenses du Fonds spécial d'As-
sistance se sont élevées à 711 millions de francs,

Dans le courant de l'année 1971, le Ministre fera eX3-
miner la possibilité de mettre fin à la dualité de régime qui
existe, quant aux modalités de leur intervention, entre le
Fonds spécial d'Assistance et le Fonds des Soins médico-
socio-pédaqoqiques pour handicapés (Fonds H), Dans un
proche avenir, il compte organiser la prise en charqe par
le Fonds spécial d'Assistance des frais de traitements am-
bulatoires ou à domicile des tuberculeux et cancéreux. Au
surplus, les dispositions seront bientôt prises pour faire
bénéficier les indigents placés dans des établtssements psy-
chiatriques fermés, de tous les avantages prévus en faveur
des assurés sociaux par les conventions entre 1'1. N. A. M, 1.
et les établissements, de manière telle que, comme dans les
hôpitaux, aucune discrimination ne subsiste entre les indi-
gents et les autres malades.

b) Le Fonds H fonctionne depuis le 1ev décembre 1969
et certaines mesures sont encore nécessaires pour le rendre
pleinement opérationnel. C'est ainsi que paraîtra incessam-
ment l'arrêté royal fixant les conditions daqréation des
établissements, des homes et des services de placements
Iarnihaux et qu'un projet identique pour les homes de court
séjour sera prochainement mis au point. D'autre part, les
nouvelles normes de calcul du prix de la journée d' entre-
tien clans les institutions pour handicapés sont à l'étude
au Conseil national consultatif: c'est une œuvre de lon-
gue haleine, liée aux travaux de la commission qui a siégé
au Ministère de la Justice pour la fixation des subventions
d'entretien ct d'éducation des mineurs d'âge placés à char-
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523 inrichtingen van de commerciële sector voor la 680
beddem

373 inrichtingen van de overheidssector voor 25 070 bed-
den.

Op dezelfde datum waren 347 inrichtingen met sarnen
15 384 bedden erkend, De onderverdeling is als volgt:

8006 bedden in 144 V, Z. W. of kloosterqemeenten:

2 764 bedden in 135. inrichtingen van de commerciêle sec-
tor;

4614 bedden in 66 inrichtingen van de overheidssector,

Nogmaals stellen wij vast dat het aantal erkende bedden
langzaam toeneemt, rnaar het gebrek aan uitrusting is zo
groot dat er veel geduld vereist is cm de directie van de
inrichtingen ertoe te brengen Hnanciële offers te brengen om
de normen te kunnen nakomen, inzonderheid die inzake de
veiliqheid van de inwon enden ,

Als nieuw feit, dat het streven naar verbetering in de niet
commerciêle sector kan versnellen, valt te vermelden dat de
Senaat het wetsontwerp tot het verlenen van toelagen voor
de bouw van rusthuiz en voor bejaarden heeft goedgekeurd.

Op het gebied van de onderstand verdienen twee punten
de aandacht; zij komen op de begroting onder artikel 31.24
voor ten bedrage van 1 miljard 435 miljoen frank sarnen.

a) Het Bijzonder Onderstandsfonds, waarvan sommigen
mcenden dat het spoedig zou verdwijnen ten gevolge van de
hervorming van de ziekte- en invalîditeitsverzekerinq in
1963, die het aantal sociaal verzekerden voortdurend deed
toenernen, vergt nog aanztenlijke bedraqen,

Een aantal geesteszieken, tuberculose- en kankerlijders
blijven immers aangewezen op hulp van de qemeenschap.
ofwelomdat zij niet voor verzekering in aanmerking ko-
men, ofwelomdat zij pcrsoonlijk niet het aandeel in de
kesten van de behandeling kunnen betalen dat de verze-
kering te hunnen laste laat. In 1970 beliepen de uitgaven
van het Bijzonder Onderstandsfonds 711 miljoen frank,

In de loop van 1971 zal de Minister laten onderzoeken
of geen einde kan worden gemaakt nan het verschil in de
wijz e waarop het Bijzonder Onderstandsfonds enerzijds en
het Fonds voor medische, sociale en pedagogische zorg
voor gehandicapten (H-Fonds) anderzijds optredcn. In een
nabi]e toe komst, zo hoopt hij, zullen de kesten van ambu-
lante behandeling en thuisverpleging van tuberculose- en
kankerlijders door het Bijzonder Onderstandsfonds kunnen
worden qedraqen, Bovendien zullen eerlan q voorzieninqen
..•vorden getroffen om behoeftigen die in open psychiatri-
sche inrichtingen zijn onderqebracht, alle voordelen te be-
zorgen die bij de overeenkomstcn tussen het R, 1. Z. 1. V,
en de inrichtiriqen ten behoeve van de sociaal verzekerden
zijn bepaald, zodat er, evenals in de ziekenhuizen, geen
discriminatle tussen behoeftigen en andere zieken meer
wordt gem<lakt.

b) Het H-Fonds werkt sind s 1 december 1969 en O2n
lict ten velle operationeel te maken, zijn nog bepaalde maat-
reqelen nodiq, Zo zal eerlang het koninklijk besluit verschij-
nen, waarbij de voorwaarden worden vastqestcld voor de
erkenning van inrichtingen, tehuizen en diensten voor uit-
besteding in gezinnen en een gelijkaardig ontwerp wordt
eerlanq uitgewerkt voor tehuizen Vaal' kort verblij l. Voorts
wordcn in de Nationale Raad van advies nieuwe norrnen
bestudeerd voor de berekeninq van de prijs van de ver-
pleegdag in de inrichtingen voor qchandicapten: het is een
werk van lange adcm. dat samenhangt met de werkzaam-
heden van de commissie die in het Ministerie van Justitie
bijeenkwam voor de vaststcllin q van de toelagen voor on-



ge des pouvoirs publics, et la rédaction des conclusions
demandera encore un certain temps.

Pour ses dix premiers mois de fonctionnement (un mois
de 1969 et trois trimestres de 1970), les dépenses du Fonds
H ont atteint près de 470 millions de francs. Il est intéres-
sant de souligner l'effort financier important qui a été con-
senti pendant l'exercice écoulé : 50 millions au 1er janvier
et 25 millions au lor octobre, ce qui signifie qu'indépendam-
ment des fluctuations de l'indice des prix à la consommation,
la différence entre le montant des subventions au 31 décem-
bre 1969 et au ter janvier 1971 s'élève à 150 millions de
francs, soit une augmentation moyenne de près de 40 francs
par journée d'entretien,

En ce qui concerne l'organisation administrative du
Fonds, il est trop tôt encore pour porter un jugement défi-
nitif, notamment sur les effets de la déconcentration du
pouvoir de décision.

On peut néanmoins constater dès à présent que le conten-
tieux est réduit: pour 1970, sur 3 052 arrêtés pris par les
gouverneurs, 96 recours ont été introduits au département
dont 18 ont déjà été tranchés après avis de la Commission
consultative.

Victimes de la guerre.
I

Le Ministre rappelle enfin J'importance des avantages
consentis par le Gouvernement aux victimes de la guerre, et
plus spécialement aux victimes civiles qui relèvent de la corn-
pêtence du département de la Santé publique, avantages
dont l'incidence financière apparaît au budget des pensions,
La loi du 23 décembre 1970, sorte de complémen t de la loi
du 8 juillet 1970 laquelle avait concrétisé les engagements
gouvernementaux envers les victimes militaires, procède de
trois ordres de préoccupations:

- augmenter les allocations de toute nature accordées
aux invalides civils et à leurs ayants droit;

harmoniser les régimes propres aux victimes civiles des
deux guerres,

assurer un certain parallélisme entre les avantages
qui leur sont réservés et ceux dont bénéficient les victimes
militaires et assimilées.

L'ensemble de ces mesures rend justice à une catégorie
de victimes de la guerre dont la défense n'a pas toujours
suscité, dans le passé, l'Intérêt auquel elle pouvait légitime~
ment prétendre.

Le Ministre exprime sa déception devant la vanité des
efforts déployés pour réaliser une réelle coordination des
activités des œuvres nationales des victimes de la guerre:
il comprend que chaque œuvre conserve un caractère assez
particulariste mais il avait espéré trouver suffisamment de
collaboration pour lui éviter de devoir prendre des mesures
rl'autortté auxquelles il répugne.

L'intérêt général autant gue celui des victimes de la
guerre elles-mêmes postule une politique axée sur une orga-
nisation administrative rationnelle et efficiente. Le Ministre
s'attache en tout cas à réaliser un meilleur fonctionnement
des deux œuvres.

2) Politique d'investissement.

Le Ministre examine ensuite quelques domaines dacti-
vites dans lesquels l'investissement joue un rôle prépondé-
rant, Il s'agit de la politique de J'eau et principalement de la
distribution de l'eau potable, des établissements de soins, de
la destruction des immondices et de J'infrastructure sportive.
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derhoud en opvoeding van minderjariqcn die op kosten
van openbare besturen worden uitbesteed, en het opstel-
len van de besluiten zal nog wel enige tijd vergen.

Voor de eerste tien maanden werking (één maand in 1969
en drie kwartalen in 1970) van het H-Fonds bereikten de
uitgaven nagenoeg 470 miljoen frank. In het voorbije be-
grotingsjaar zijn volgende uitgaven gedaan : 50 miljoen
op I januari en 25 miljoen op 1· oktober, wat betekent dat
het verschil tussen het bedrag van de toelaqen per 31 de-
cember 1969 en pel' I [anuari 1971, afgezien van de schorn-
meliriqen van het indexcijfer van de consumptieprljzen, 150
miljoen frank hedraaqt, dit is een gemiddelde stijging met
bijna 40 frank pel' verpleegdag.

Met betrekking tot de bestuurlijke organisatie van het
Fonds is het nog te vroeg om een definitief oordeel uit te
spreken, met name over de gevolgen van de deconcentratte
van de beslissingsbevoegdheid.

Reeds nu kan evenwel worden vastgesteld dat er een ge~
ring aantal betwiste qevallen is ; voor 1970 werden 3 052
besluiten door de gouverneurs getroffen; tegen 96 ervan
werd bij het departement beroep ingesteld: 18 zijn na
advies van de Commissle van advies reeds afgehandeld.

Oorlogsslachtoffers.

Tenslotte herinnert de Minister aan de grote voordelen
die de Regering aan de oorlogsslachtoffers heeft toegekend,
meer in het bijzonder aan de burgerlijke slachtoffers die
onder het departement van Volksgezondheid ressorteren, De
Hnanciële weerslag ervan komt in de begroting voor pensioe-
nen tot uitinq. De wet van 23 december 1970, in zekere zin
een aanvullinq van de wet van 8 juli 1970, die vaste vorm
had gegeven aan de reqerlnqsverbintenissen ten aanzien van
de militaire slachtoflers, gaat uit van drie beqinselen :

~ verhoging van de uitkeringen van alle aard die aan de
burgerlijke invaliden en huu rechtverkrijgenden worden
toegekend;

~ harmonisering van de regelingen die gelden voor de
slachtoffers van beide oorlogen;

- totstandkoming van een zeker parallellisme tussen de
voordelen die hun worden verleend en die waarop de mili-
taire slachtoffers en gelijkgestelden aanspraak kunnen ma"
ken.

Deze qezamenlijke maatregelen doen recht wedervaren
aan een categorie van oorlogsslachtoffers die in het verleden
niet altijd de belangstelling kreeg waarop zij rechtmatig aan-
spraak mocht maken.

De Minister geeft lucht aan zijn ontgoocheling over het
Ieit dat de pogingen om tot een echte coördinatie van de
activiteitcn van de nationale werken voor oorloqsslachtof-
(ers te komen, vergeefs zijn geweest. Hij begrijpt dat elk
werk cen vrij particulanstisch karakter wil behouden, maar
had toch gehoopt voldoende bereidheid tot samenwerking
te vinden om niet tegen zijn zin autoritaire maatregelen
te moeten nemen.

Het. algemeen belanq evenzeer als het belanq van de
oorloqsslachtoffers zelf vergt een beleid dat gericht is op een
rationele en doeltreHende administratieve inrichting. De
Minister streeft in ieder geval naar een bctere werking van
de twee instellingen.

2) Investerinqsbeleid.

Vervolgens blijEt de Minister stilstaan bij enkele pro-
blemen waarin investerinqcn een overwegende rol spelen.
Het gaat om het waterbeleid, in hoofdzaak de drinkwater-
voorziening, de verplegingsinricht.ingen, de huisvuilver-
werking en de sportinfrastructuur.
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Politique de l'eau.

La politique de l'eau intéresse plusieurs départements mi-
nistériels. Elle a été coordonnée depuis 1965 par le Corn-
rnissariat royal à l'eau, et depuis qu'il a été mis fin à
l'activité de celui-ci, par la Commission interministérielle de
l'eau qui fonctionne au sein du département de la Santé
publique.

L'impulsion donnée à ces études par la création d'un
Commissariat général à l'eau, s' est fructueusement pour-
suivie par constitution de la Commission interministérielle
qui se révèle être un organe extrêmement précieux pour une
étude permanente indispensable à une politique efficiente de
l'eau.

Le bilan des ressources et des besoins en eau constitue
un facteur essentiel. Il est indispensable de tenir à jour les
statistiques y relatives tels que l'annuaire hydrologique et
les coefficients d'expansion. Le bilan des ressources à
l'échelon régional permet de déterminer les régions défici-
taires et excédentaires et de prévoir les travaux nécessaires
pour parer aux déficits.

Les objectifs à court terme ont déjà donné lieu à des déci-
sions qouvernemenales actuellement en voie d'exécution. II
s'agit notamment des bassins d'épargne de Kluizen et dû
Blankaert, du collecteur du Canal Albert, de l'alimentation
en eau du Nord du Luxembourg, des travaux du Borinage,
du collecteur et des stations d'épuration de la Vesdre, de
l'épuration des eaux du bassin du ruisseau de Soleilmont et
de la prise d'eau en Meuse, à Tailfer, par la Compagnie
Intercommunale Bruxelloise des Eaux.

D'autre part, la pénurie d'eau qui se présente actuelle-
ment dans quelques régions du pays a fait l'objet des dis-
cussions de la Commission. Le Ministre a exposé les causes
de ces pénuries et les moyens qui sont déjà mis en œuvre
pour pallier les inconvénients qui en résultent.

Les programmes établis pour les années à venir sont
traités ci-après.

Les objectifs à moyen terme doivent être réalisés au cours
de la prochaine décennie et comprennent l'utilisation ra-
tionnelle des eaux souterraines, le soutien du débit d'étiage
de la Meuse et de l'Escaut, la protection des eaux de sur-
face et la protection des eaux souterraines.

Les objectifs à Jang terme doivent assurer la couverture
des besoins de 1980 à l'an 2.000, IJ conviendra de suivre
J'évolution des ressources et des besoins et. vers 1975. de
prévoir les travaux qui seront nécessaires en 1980.

Parmi les mesures nouvelles à prendre, on peut citer
d'abord le soutien du débit d'étiage de la Meuse. IJ ressort
d'études faites qu'il faut assurer à la Meuse un débit ruini-
murn de 50 m"/sec. en aval de Liège. Dans ce but il est
nécessaire de constituer une réserve d'eau de 200 000 000 de
m", La réalisation décidée du barraqe du Silenrieux procu-
rera 50 000 000 de rn". Il faut encore s'assurer 150 000 000
m" par un choix entre différentes solutions dont l'exécution
relève du Ministére des Travaux publics; le harraqe à l'étude
SUl' la Lesse à Daverdisse est une de ces solutions.

Un déficit est à craindre en 1975 dans les ressources en
cali de la population et de l'industrie des Flandres. Pour y
parer, de nouvelles adductions venant de la Meuse vin la
C. 1.B. E" via Je Canal Albert et les « Antwerpse W ater-
werken» peuvent être envisagées. On peut aussi utiliser des
eaux de surface de la région en les protégeant contre la
pollution ou encore recourir: au dessalement de l'eau de mer
ou des eaux saumâtres.
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"IV eterbeleid,

Bij het waterbeleid zijn verscheidene ministeriële departe-
menten betrokken. In 1965 werd dat beleid qecoördineerd
door het Koninklijk Commissariaat voor het waterbeleid en,
na d opheffing van dit laatste, door de Interministeriële
Cornmissie voor het waterbcleid, die in het Ministerie van
Volksgezondheid werkt.

Het desbetreffende onderzoek werd bevorderd door de
oprichting van het Commlssarlaat-Generaal voor het water-
beleid en van de Interministeriële Cornmissie, die een uiterst
degelijk orgaan blijkt te zijn voor een permanent onder-
zoek, dat onontbeerlijk is voor een doeltreffend waterbeleid.

De balans van waterreserves en waterbehoeften is een
factor van wezcnlijk belang. Het is onontbeerliik dat de
statistieken die erop betrekking hebben, zoals het hydro-
logisch jaarboek en de expansiecoëfficiênten worden bijqe-
houden, De balans van de waterreserves op qewestelijk
niveau maakt het mogelijk uit te maken welke streken een
tekort en welke een overschot vertonen, en de werken voor
te stellen die nodig zijn om de tekorten te dekken.

Inzake de ontwerpen op korte termijn heeft de Regering
reeds beslissingen qeuomen, die thans ten uitvoer worden
gelegd. Met name gaat het 0111de spaarbekkens in Kluizen
en de Blankaart, de hoofdriool van het Albertkanaal, de
watervoorziening in Noord-Luxernburq, de werken in de
Borinage, de hoofdriool en de zuiveringsstations van de
Vesder, de zuivering van bet water in het bekkcn van de
beek in Soleilmont en de wateraftapping door de Brusselse
Intercommunale Watermaatschappij in de Maas te Tailfer.

Voorts kwam in de Commissie het watertekort tel' sprake
dat zich thans in enkele streken van het land voordoet. De
Minister handelde over de oorzaken van deze tekorten en
de middelen die reeds werden aangewend 0111ele zwariq-
heden die eruit voortvloeicn, te verhelpen.

Verder komen de proqramrna's ter sprake die voor de
komende jaren zijn opqemaakt.

De doelstellingen op halflange terrnijn moeten in het vol-
gende decennium worden verwezenlijkt. Ze hebben hetrek-
king op het rationeJe gebruik van het grondwater, het
optrekken van de gemiddelde laagwaterstand van Maas
en Schelde, de bescherming van het oppervlaktewater en
die van het grondwater.

De doelstellingen op lange termijn moeten in de behoel-
ten tussen 1980 en 2000 voorz.ien. De ontwikkeling van de
reserves en behoeften moet in het oog worden gehouden 0111
tegen 1975 de werken te beramen die in 1980 nodig zullen
zijn.

Onder de nieuwe maatreqelen die genomen moeren wor-
den. mag in de eerste plaats het optrekken van de gell1id~
delde laagwaterstand van de Maas worden vermeld. Uit de
studies die werden qernaakt, blijkt dat een minimumdebiet
van 50 m3/sec. in cie Maas stroomafwaarts Luik gehilnd-
haafd moet worden. Daartoe is het nodiq een waterreservc
van 200 000 000 m" aan te leggen. De voorqenornen bouw
van de stuwdam van Silenrieux zal 50 000 000 rn" bezorqen.
Er moet nog voor 150000 000 m' worden gezorgd, waar-
voor verschillendc oplossingen in aanmerking komen waar-
van de uitvoering van het Ministerie van Openbare Werken
afhangt: een daarvan is de in studie zijnde stuwdam op de
Lesse te Daverdisse.

In 1975 is een tekort in de watervoorziening te vrezen
voor de bevolking en cie industrie in Vlaandercu, Om daarin
te voorz ien , kan een nieuwe aanvoer uit de Maas via de
B. 1. W., het Albertkanaal en de Antwerpse Waterwerken
wordcn overwogen. El' kan nok gebruik worden tlemaakt
van het oppervlaktewater in de srrcek, door het tegen ver-
vuiling te bcschermen of er kan ook gedacht worden aan het
zoctrnaken van zee- of zout water.



Le débit d'étiage de l'Escaut doit être amélioré par la
création d'un bassin réservoir sur le canal de Pommeroeul à
Antoing et par le recalibrage de la Lys et de l'Escaut.

La protection des eaux de surface doit être asstJ,iée à tout
prix, La mise en place des institutions prévues par le projet
de loi y relatif amendé par la Chambre (Doc. Sénat n" 278
du 18 février 1971) et ]'octroi des crédits nécessaires il son
application constituent un premier remède.

La poursuite de l'étude et de l'exécution des projets desti-
nés à protéger les cours d'eau et à en améliorer la qualité,
ainsi que le contrôle des déversements industriels en consti-
tuent un autre aussi efficace.

Le projet de loi sur la protection des eaux souterraines a
également été amendé par la Chambre et fait l'objet du
Document du Sénat n? 279 du 18 février 1971.

La rationalisation, la concentration des organismes de
distribution d'eau et la normalisation du prix de l'eau doi-
vent être considérés tôt ou tard,

Le Ministre examine à présent les proqramrnes qu'il a fait
établir pour les différents secteurs dinvestissement elans le
domaine des distributions d'eau,

A partir de 1971, il faudra desservir en eau potable les
100 000 habitants de Belgique qui ne disposent pas encore
de réseaux de distribution, soit 200 000 habitants intéres-
sant de" communes et des intercommunales et 200 000 habi-
tant" devant être alimentés par la Société Nationale des Dis-
tributions d'Eau. L'estimation des travaux en question est
cie 1 000 0:)0 000 de F pour les communes et intercommuna-
les et de 600 000 000 de F pour la S. N. D. E. Le subside
total à raison de 67,2 % pour la première catégorie et de
33 % pour la deuxième s'élève à 870 000 000 de F à répartir
pour tenir compte des possibilités budgétaires, sur la ans
dans le premier cas el sur 5 ans clans Je deuxième.

L'auqmcnration importante de la consommation en eau
de la population et l'accroissement constant des quantités
cl'eau à fournir aux industries existantes et nouvelles rendent
indispensable de renforcer à bref dé lai dans tout le pays
les captaqes et adductions, Ceci vaut donc autant pour les
communes et intercommunales que pour la S. N. D. E,

On peut évaluer à 2 000 000 000 de francs le coût des
travaux à exécuter en la matière par tes communes et
intercommunales et à 1 700 000 000 cie francs Je coût de
ceux à réaliser par 1<1 S. N. D. E.

Ceci correspond à 1 350 000 000 de francs de suhsides à
67,2 '/fJ pour les communes ct intercommunales ct à
510 000 000 de francs de subsides ft 33 ç;, pour la
S. N. D, E., à répartir suivant un plan de priorités établi
sur plusieurs exercices afin de tenir compte des possibilités
budqétaires.

Depuis J 960, la Compaqnie Intercommunale Bruxelloise
des Eaux, comme toutes les sociétés distributrices, doit faire
face <'1 un important accroissement de consorn rnation dans
les communes qu'elle dessert. Pour atteindre cet objectif.
la C, I. B. E. a élaboré un proqrammc de travaux compor-
tant l'extension des capraqcs dans la vallée du I1oyoux ct
dans la région dp MOllS mais surtout la réalisation de la
prise d'cau en Meuse, à T'ailfcr. Cc proqrarnme , en cours
d'exécution en raison de l'urqencc, représente un investis-
scrncnt de 4 000 000 000 de francs à rèparur SUl' lin plan
cie cinq fi six ans, La Société qui. avant 1970. n'avait pas
bénéficié de subsides de l'Etat. sollicite l'intervention finan-
cière normale de 60 S·() sm 3 000 000 000 dl' francs, ce qui
représente I 800 000 000 de francs de subsides. En 1970,
la C. 1. B. E. a obtenu une subvention de 140 000 000 dl'
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De gemiddelde laaqwaterstand van cie Schelde moet wor-
den opqetrokkcn door de aanleg van een reservebekken op
het kanaal van Pommerœul naar Antoing en door het uit-
diepen van Leie en Schelde.

Er moet hoe dan ook voorzien worden in de bescherming
van het oppervlaktewater. Het wetsontwerp ter zak.e is in
de Senaat reeds goedgekeurd; de bespreking ervan in de
Kamercommissie is feitelijk geëindigd. De oprichting van de
instellingen waarin voorzien is bij het desbetreffende, door
de Kamer geamendeerde wetsontwerp (Stuk van de Senaat
n" 278 van 18 féberuari 1971) en de toekenninq van de
nodige kredieten voor de tenuitvoerlegging vormen een eer-
ste remedie.

Een tweede, even doeltreffend middel Is de verdere studie
en tenuitvoerlegging van de projecten om de waterlopen en
de kwaliteit ervan te bescherrnen, alsook om het industriële
afvalwater onder controle te houden.

Het wetsontwerp op de bescherming van het grondwater.
dat vervat is in het Stuk van de Senaat n" 279 van 18 fe-
bruari 1971, is eveneens door de Kamer geamendeerd.

Vroeg of laat moet aan de rationalisering. de concentra-
tie van de instellingen voor watervoorziening en de normali-
satie van de prijs van het water worden gedacht.

De Minister behandelt dan de proqrarnrnas die hij heeft
laten opmaken voor de onderscheidene investerinqssectoren
op het gebied van watervoorziening,

Van 1971 af zal voor drinkwatervoorziening moeren wor-
den gezorgd ten behoeve van 400 000 inwoners in België, die
nog geen leidinqsnet hebben. dit zijn 200 000 inwoners die
voor rekeninq van qerneenten en intercommunales komen en
200 GOO inwoners die door de Nationale Maatschappij der
WaterJeidingen geholpen moeten worden. Bedoelde werken
worden op 1 000 000 000 F geraamd voor de gemeenten en
de intercommunales en op 600 000 000 fi voor de N. M. W.
De totale toelage, tegen 67,2 % voor de eerste categorie
en 33 % voor de tweede, bedraagt 870 000 000 F, die in het
eerste gevalover la en in het tweede over 5 jaar zullen
worden gespreid om rekening te houden met de moqeliikhe-
den inzake beqrotinq.

De aanzienlijke toeneming van het waterverbruik bij de
bevolking en de voorrdurendc stijging van de hoeveelheid
water die aan bestaande en n ieuwe bedrijven qeleverd rnoet
worden, maken het absoluut noodzakelijk op korte termijn
in hct gehele land de waterwinninq en de watertoevoer op
te voeren. Dit tJe1dt evenzeer voor de gemeenten en de
intercomrnunalen als VOO1' de N. M. W,

De kosten van de werken op dit gebied voor rekening
van de gemeenten en de intercommunale vereniqinqen kun-
neri op 2 000 000 000 F, die voor rekening van de N. M. W.
op I 700 000 000 F worden qcraarnd.

Dit komt overeen met 1 350 000 000 F toelaqcn tegen
67.2 'Ir', voor de gemeenten en de intercommunale vereni ..
gingen en met 510 000 000 F toelaqen tegen 33 %, voor
dr- N. M. W .. te ve rdelen volqcns ecn plan van prioriteiten
dat over verscheidene dien stjaren wordt gespreid om met
de moqelijkhcdcn van de begroting rekening te hourlen.

Sinds 1960 moet de Brusselse l ntercornrnunale Water-
maatschanpij, zO'lls alle watel'1eidinÇjsm3<Jtsc1wppijen, het
hoofd bicden aan een a.mztenhjke stijging van hel ver-
bruik in de qcmeentcn die bi] haar aangesloten zijn. Om
daartoe te komen heeft de ß. 1. W. een programme' van
werken opqernaakt om de winning in hel dal van cie
Hoyoux en in de streck van Bergen ult te hreiden, maar
voora I orn in Tnilfer M aaswater af te tappen. Dit pro-
gramma, dar gelet op cie dringende noodzaak reed s wordt
tcn uitvoer gelegd, vergt een investerinq van 4 000 000 000 F
volqcns een over 5 tot 6 [are n gespreid plan. De Maat-
schappij, die voor 1970 qeen Rijkstoelagen kreeq, vraagt
de normale financiële teqeinoetkorninq van 60 % op
.3000 000 000 F, wat neerkomt op 1 800 000 000 F aan
toclaqen. III 1970 krceq de B. LW, ongeveer 140 000 000 F
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francs environ; au budget pour 1971, il est prévu à son
bénéfice 200 000 000 de francs.

L'arrêté royal relatif à l'intervention financière de l'Etat
dans le coût des travaux de déplacement des égouts, des
canalisations d'eau, de: gaz et d'électricité à l' occasion des
travaux de voirie exécutés par le: département des Travaux
publics ou par le: Fonds des Routes, a paru le 17 juillet 1970.

Pour les conduites d'eau des communes et intcrcommu-
nales, le montant des travaux à réaliser au cours de la
période 1970 à 1975 peut être estimée à 1 200 000 000 de
francs entraînant des engagements de 800 000 000 de
francs environ à répartir sur les années indiquées. Quelques
subsides ont été octroyés déjà en 1970: pour 1971 il est
prévu 125 000 000 de francs de crédits. Pour la S. N. D. E.,
le crédit correspondant est de 33 000 000 de francs en 1971.

Au Fonds d'Expansion, un crédit de 90 000 000 de
francs est inscrit pour les réseaux de distribution d'eau
dans les régions en voie de développement.

Enfin, au budget extraordinaire figure un crédit de
40 000 000 de francs pour les conduites d'adduction depuis
le barrage de Nisrarnont.

Ainsi, au total le budget pour 1971 comporte un crédit à
100 % de 1 040 000 000 de francs pour les distributions
d'eaux, crédit utilisable à concurrence de 832 000 000 de
francs; en 1970, 516 000 000 de francs ont été engagés
dans la même catégorie de travaux, Ceci prouve l'effort
considérable déployé pour résoudre les problèmes qui se
posent en la matière.

Le coût des travaux du collecteur du Canal Albert, fi-
nancés intégralement par l'Etat, avait été estimé antérieure-
ment à 1 600 000 000 de francs. L'entreprise complète
devant être achevée: en 1973 et 800 000 000 de francs ayant
été engagés avant 1970, le programme financier impliquait
l'inscription des crédits suivants : 250 000 000 de francs
en 1970, 350 000 000 de francs en J 971 et 200000 000 de
francs en 1972. .

Un fait nouveau est intervenu entre-temps. Les auteurs
du projet ont revu l'estimation des travaux en fonction des
adjudications antérieures, des hausses des prix des maté-
riaux et de diverses modifications dans le tracé et la pro-
fondeur du collecteur par suite des changements dans les
niveaux des berges du canal. Cette nouvelle estimation
s'élève à 2 100 000 000 de francs soit environ 500 000 000
de francs de plus que celle escomptée. Comme l'Etat s'est
engagé à terminer les travaux en 1973, des crédits supplë-
mentaires étaient indispensables avant cet exercice,

Dans ces conditions, le Ministre a sollicité du Gouverne-
ment des crédits supplémentaires de 200 000 000 de francs
en 1970, 200 000 000 de francs en 1971; il restait ainsi à
prévoir 300 000 000 de francs en 1972.

Le Ministre a obtenu satisfaction en la matière mais
comme la décision finale n'a pu être prise que le: 8 janvier
1971, le projet de: budget pour 1971 ne prévoit qu'une aug-
mentation de 200 000 000 de Irancs en lieu et place de
400 000 000 de francs nécessaires puisque l'augmentation
de 200 000 000 de francs n'avait pas pu être octroyée en
1970.

C'est pourquoi il introduit un amendement qui tend à
porter à 750 000 000 de francs les 550000 000 de francs
inscrits à l'article 73.81 du projet de budget pour 197 L

Etablissements de soins.

En matière d'hôpitaux, le département a donné actuel-
lement au total des accords de principe pour 19 000 lits
pour maladies aiguës et pour maladies chroniques. ayant
trait tant à la construction de nouveaux hôpitaux qu'au
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aan toelagen; op de begroting voor 1971 wordt el'
200 000 000 F voor uitqetrokken,

Het koninklijk hesluit betreffende de Fmanciële teqemoet-
koming van het [-<ijk in de kesten van de werken voor het
verleggen van de riolering, de water-, gas~ en elektriciteifs-
Ieidinqeu naar aanleidinq van wegenbouw door het depar-
tement van Openbare Werken of door het Wegenfonds.
verschecn op 17 juli 1970.

Voor de waterleidingen van gemeenten en intercommu-
nale verenigingen kan het bedrag van de werken in de
periode 1970 tot 1975 op 1 200 000 000 F wordcn qcraamd,
wat nagenoeg 800 000 000 F aan vastleggingen betekent:
die over de vermelde: jaren gespreid moeren worrlen. Enkele
toelagen werden reeds in 1970 toeqekend: voor 1971 wordt
125 000 aDO F uitgetrokken. Voor de N. M. W. beloopt
het overecnstemmende krediet 33 000 000 F voor 1971.

Op het Expansie:fonds is een krediet van 90 000 000 F
ingeschreven voor de wate:r1eidingsnetten in de ontwikke-
lingsgebieden.

Op de buitengewone begroting ten alette kornt een kre-
diet van 40 000 000 F voor, dat bestemd is voor de toevoer-
leidingen die van de stuwdam in Nisramont uitgaan.

In totaal is op de beg roting voor 1971 een krediet van
1 040 000 000 F tegen 100 % voor de waterleidingen uit-
getrokken, dat tot een beloop van 832 000 000 F kan wor-
den aanqewerid: in 1970 werd 516 000 000 F aan dezelfde
soort van werken best.eed. Dit bewijst welke grote inspan-
ning werd gedaan orn de problernen op te lossen die op
dat gebied rijzen.

De kesten van de werken aan de hoofdriool van het
Albertkanaal, die volledig door het Rijk $)efinancierd wor-
den, waren vroeger op 1 600 000 000 F geraamd. Aangezien
de volledige onderneming in 1973 voltooid moet worden en
voor 1970 800 000 000 F was vastqcleqd, impliccerde het
Hnanciële programma de inschrijving van de volgende kre-
dietcn : 250 000 000 F in 1970, 350 000 000 F in 1971 en
200 000 000 F in 1972.

Intussen heeft zich "een nieuw feit voorqedaan , De op-
stellers van het ontwcrp hebben de raming van de werken
herzien in het licht van de vroeqere aanbestediriqen, de
gestegen prijzen van de materialen en allerlei wijzigingen
in het tracé en in de diepte van het hoofdriool ten gevolge
van wijzigingen in het niveau van de kanaaloevers. Deze
nieuwe raminq bedraagt 2100 000 000 F, dit is onqcveer
SaD 000 000 F meer dan berekcnd was. Aangezien het
Rijk zich ertoc verbond de werken in 1973 te voltooien,
waren vóór dit dienstjaar bijkredieten absoluut nocdzake-
lijk.

Derhalve vroeq de Minister de Regering om 200 000 000
F bijkrcdicten in 1970, en om 200 000 000 F in 1971; zo
bleef er 300 000 000 F uit te trekken in 1972.

De Ministcr kreeg op dat stuk voldoeninq, maar doordat
de eindbeslissing maar op 8 januari 1971 viel, wordt in de
onrwerp-beqrotinq voor 1971 maur 200 000 000 F meer uit-
getrokken in plauts van de nodige 400 000 000 F, aange~
zien de verhoging met 200 000 000 F in 1970 niet kon wor-
den toegekend.

Daarorn dient hij een amendement in, dat ertoe strekt de
550 000 000 F die onder artikel 73.81 van het ontwerp van
begroting voor 1971 zijn uitqetrokken, op 750 000 000 F te
brenqen,

\lerpleqin g.5irzriç îi tin gen.

Inzake ziekenhuizen heeft het departement thans in
totaal een principiële: goedkeuring verleend voor 19 000
bedden voor acute en chronische ziekten, zowel in ver-
band met de bouw van nieuwe ziekenhuizen als voor de ver-



remplacement ou au reconditionnernent d'établissements
existants. Certains de ces lits sont déjà en voie de construc-
tion.

Un planning de douze ans a été élaboré en vue de résor-
ber l'insuffisance du nombre cie lits qui subsiste encore clans
certaines régions et en vue de réaliser et de maintenir, tant
sur le plan national que régional l'objectif de 5,2 lits pour
maladies aiguës et cie 1 lit pour la gériatrie (indice V) pal'
mille habitants. Ainsi, au cours cie la période de douze
ans, quelque 20 000 lits devraient être créés, remplacés ou
aménagés. On compte sur la nécessité de remplacer ou
d'aménager les 14 000 lits existan ts en trente ans, ce qui
représente pour la période de douze ans environ 15 000 lits.
Les 20 000 lits envisagés comportent 14 000 lits pour mala-
dies aiguës et 6 000 lits de gériatrie. Dans ces conditions,
il est prévu cie mettre en chantier par année 1 150 lits pour
maladies aiguës et 500 lits pour la gériatrie (V).

Le plafond subsidiable moyen actuel est cie 1 100 000 F
pour les lits cie maladies aiguës et de 580 000 F pour les lits
de gériatrie.

Les nombres de lits cités se rapportent aussi bien aux
hôpitaux du secteur public qu'à ceux clu secteur privé; on
peut estimer que les lits se répartiront à raison cie 70 %
dans le secteur public et de 30 % dans le secteur privé, ce
qui représente par année 800 lits pour maladies aiguës et
350 lits V dans le secteur public et 350 lits pour maladies
aiguës et 150 lits V dans le secteur privé.

Le taux de subside est de 60 % pour les établissements
publics et de 50 % pour les établissements privés.

Ainsi. les inscriptions budgétaires théoriques dans le sec-
teur public sant de 528 000 000 de francs par an pour les
maladies aiguës et de 122 000 000 de francs par an pour la
gériatrie.

Pour des raisons de technique budgétaire, ces sommes
sont rèparttes sur l'article 63.81 du Crédit communal et
sur l'article 61.81 du budget extraordinaire proprement dit.

Dans le secteur privé, les inscriptions budgétaires théo-
riques s'élèvent à 193 000 000 de francs par an pour les
maladies aiguës et à 13000 000 de francs pour les ser-
vices V; elles font l'objet de l'article 51.81 du budget
extraordinaire proprement clit.

En ce qui concerne les établissements psychiatriques
publics, un accord de principe est donné actuellement pour
540 lits. L'exécution des travaux ayant débuté en 1970
entraînera un engHgement en 1971 de 23000 000 de francs
à l'article 63.81 du budget extraordinaire. Sur la base des
accords de principe octroyés au cours cie la période 1965-
1970, on peut estimer que les demandes seront introduites,
de 1971 à 1976, pour environ 400 lits représentant des tra-
vaux au montant de 180 000 000 de francs, ce qui équivaut
à un total de subsides de IDS 000 000 de francs au taux
de 60 %' Toutefois, ces subsides ne devront être engagés
qu'à partir de 1972.

Pour les établissements psychiatritiques privés, les prévi-
sions d'engagements à ]'article 63.81 du budget extraordi-
naire de J 971 s'élèvent. pour les travaux en cours. à
74 000 000 de francs.

Sur Ia base des accords de principe donnés au cours de
la période 1965" 1970 OD peut s'attendre, de 1971 à 1976,
fi l'introduction de demandes pour 2 000 lits; ceci représente
des travaux au montant de 900 000 000 de francs entraînant
un engagement total de 510 000 000 de francs au taux cie
60 ~;,...Mais ici encore, les inscriptions budgétaires ne seront
nécessaires qu'à partir de 1972.

Les crédits théoriques cités pour ]'ensemble des établis-
sements de soins n'ont pas pu être proposés dans leur
totalité clans le projet de budget présenté. Pour rester dans
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vanging of de wederinrichting van bestaande inrichtingen.
Sommige daarvan zijn reeds in uitvoering.

Een twaalljariqe planning is opgesteld om te voorzien in
het tekort aan bedclen in sommige streken, zodat op lande-
lijk en op qewestelijk vlak het doel kan worden bereikt dat
erin bestaat 5,2 bedden voor acute ziekten en 1 bed voor
de geriatrie (index V) per duizend inwoners te hebben en
dit peil te handhaven. Zo zouden in die periode van twaalf
[aar circa 20 000 bedden qecreërd, vervangen of aangepast
moeren worden. Er wordt gerekend met de nooclzaak de
bestaande 44 000 bedden in dertig [aar te vervangen of aan
te passen, wat voor een periocle van twaalf jaar op ca.
15.000 beelden neerkomt. Onder die 20 000 beclden zijn er
14 000 voor acute ziekten en 6 000 voor geriatrie. Er worclt
dan ook in ultzicht gesteld per jaar 1 150 bedden voor
acute ziekten en 500 voor de geriatrie (V) te creéren.

Thans bedraagt het gemiddelde plafond dat voor toela-
gen in aanmerking komt, 1 100 000 F voor de bedden voor
acute ziekten en 580000 F voor die voor de geriatrie.

De opgegeven cijfers omvatten ziekenhuizen in cie over-
heidssector zowel als in de particuliere sector: gerqamd
kan worden dat de bedden voor 70 % in de overhelds-
sector en voor 30 % in de particuliere sector zullen komen,
wat per jaar neerkomt op 800 beclden voor acute ziekten en
350 V-bedden in de overheidssector en op 350 bedden voor
acute zlekten en 150 V -bedden in de particuliere sector.

Voor cie openbare inrichtingen bedraagt de toelaqe 60 %,
voor de particuliere 50 ro.

Zo helopen de theoretische begrotingscijfers in de over-
heidsscctor 528 000 000 frank per jaar voor de acute ziek-
ten en 122 000 000 frank per [aar voor de geriatrie.

Om rcdenen in verband met cie begrotingstechniek wOJ'~
den deze bedraqen verdeeld over artikel 63.81 voor het
Gemeentekrediet en artikel 61.81 van de eiqenlijke buiten-
gewone begroting.

In de particulière sector bedragen de theoretische be-
grotingscijfers 193 000 000 frank per [aar voor de aeute
aiekten en 43000 000 frank voor de Vvdienstem zi] zijn op-
(lenomen onder artikel 51.8 J van de eigenlijke buitenqe-
wone begroting.

Voor de openbare psychiatrlsche inrichtingen is thans in
beginsel goedkeuring gegeven voor 540 bedclen. De uit-
voering van de werken die in 19'70 begon, zal in 1971 een
vastlegging van 23 000 000 frank op artikel 63.81 van de
buitengewone begroting meebrengen. Op basis van de
principiële goedkeuringen in de periode 1965-1970 kan
worden geraamd dat van 1971 tot 1976 aanvragen inge-
diend zullen worclen voor ongeveer 400 bedden, wat wer-
ken voor een bedrag van 180 000000 frank vergt, hetgeen
neerkomt op lOS 000 000 F tegen 60 %' Deze toelagen
zullen evenwel maar van 1972 af worden vastgelegd.

Voor de particuliere psychiatrische inrichtingen bedraq en
de- geraamde vastleggingen op artikel 63.81 van de buiten-
gewone begroting voor 1971 74 000 000 frank voor de in
uitvoering zijnde werken.

Op grond van de principiéle goedkeuringen in de periode
1965-1970 mag van 1971 tot 1976 worden verwacht dat aan-
vragen voor 2 000 bedclen ingediend zullen worden: dit
vertegenwoordigt werken voor ecn beclrag van 900 000 000
frank. wat tegen 60 % een totaa! vastgelegd bedrag van
540 000 000 frank vertegenwoordigt. Maar ook hier zullen
de inschrijvingen op de beqrotinq rnaar van 1972 af nodig
zijn.

De thcor etische kredieten die voor de qezamenlijke ver-
plegingsinrichtingen werden verrneld, konden in hun geheel
niet in het inqediende ontwerp van begroting worden opge-
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les limites budgétaires imposées pour 1971, il a fallu réduire
légèrement certains d'entre eux dans des proportions qui
ne mettent toutefois pas en péril J'exécution du programme.
Ce qui n'empêche qu'il faudra résorber le déficit au cours
des exercices 1972 et ultérieurs.

Ainsi, les crédits totaux inscrits au budget pour J'ensem-
ble des établissements de soins, à l'exécution des hôpitaux
universitaires. s'élèvent à 1073 000 000 de francs à 100 %,
utilisables à concurrence de 858000000 de francs; en
1970, 803000000 de francs ont été. engagés dans le même
domaine. Ceci montre l'effort déployé pour maintenir en
1971 le rythme des travaux de 1970, en augmentant rnême
quelque peu celui-ci.

Pour les hôpitaux universitaires, le programme général
prévu a été respecté en 1970.

L'hôpital de 900 lits de l'Université Catholique de Lou-
vain à Woluwe-Sr-Lambert est en voie. de réalisation
Les travaux subsidiables sont plafonnés à 1 260 000 000 de
francs; le subside total y afférent s'élève à 756000 000 de
francs au taux de 60 %' En 1969, 363 000 000 de francs
ont été engagéS pour le gros œuvre et en 1970, 180 000 000
de francs pour des travaux de parachèvement. Il reste ainsi
à répartir 213000 000 de Francs de subsides sur les années
1971. 1972 et 1973. D'après le programme d'exécution, il
est prévu 'la 000 000 cie francs cie subsides en 1971.

Quant à l'hôpital de 600 lits de la « Katholieke Llniver-
siteit te Leuven », au Gasthuisberg, à Louvain, la première
phase des travaux va débuter incessamment. Le montant
subsidiable des travaux est limité à 8'!0 000 000 de francs;
le subside est cie 50'! 000 000 de francs au taux de 60 %'
En 1970, il a été engagé pour cet établissement 60 000 000
de francs, Comme l'exécution des travaux est prévue en
phases, la répartition du solde du subside. de. +i:4 000 000
de francs s'effectuera sur cinq ans, e.n fonction du pro-
gramme établi par la K. U. L. Le crédit prévu au budget
pour 1971 est de 50 000 000 de francs.

L'hôpital de 900 lits pour l'Université Libre de Bruxel-
les, à construire à Anderlecht, représente un investis-
sement subsidiable plafonné de l 260 000 000 de francs
demandant une subvention à 60 % de 756000 000 de
francs. Ici, l'adjudication du gros œuvre des deux ailes
principales qui a eu lieu en décembre 1970 n'a pas pu être.
suivie pour des raisons techniques et administratives; la
réadjudication s'ouvre au début du mois de février 1971.
Un premier engagement de 228000 000 de francs a pu
être effectué en 1970. Conformément au programme. le
solde de la subvention au montant de 'i28 000 000 de francs
sera échelonné sur les années 1971 à 197'!. En 1971, le cré-
dit prévu est de 100 000 000 de francs.

Enfin, pour l'hôpital de la «Vrije Universiteit Brussel »,
à Jette, J'adjudication des travaux du gros œuvre des deux
premiers blocs a été approuvee et les travaux débuteront
dans \lil bref délai. La dépense subsidiable est de 8'!0 000 000
de francs correspondant ft sa'! 000000 de francs de subsi-
des. 152 000 000 de francs ont été enqaqés eu 1970. Le
solde de 352 000 000 de francs sera réparti sur les années
1971 à 1974, tenant compte du programme établi des tra-
vaux. Une somme de 'la 000 000 de francs est inscrite dans
le projet de budget pour 1971.

Pour les quatre universités, le total proposé en 1971 est
ainsi de 2'10 000 000 de francs. 363 000 000 de francs ayant
été cngclgés en 1969 et 620 000 000 de francs en 1970, Il
l'este à réserver sur les exercices 1972 et suivants une som-
me de 1 267 000 ODDde francs.
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nornen, Om binnen de perken van de begroting te blijven
die voor 1971 werden opgelegd, moesten sommige ervan
een weinig worden verminderd in een verhouding die de
tenuitvoe.rlegging van het programma evenwel niet in ge-
vaar brengt. Dit neernt ruet weg dat hel: tekort in de dienst-
jaren 1972 en volgende opgevangen zal moeten worden.

Aldus bedragen de totale kredieten die voor de geza~
menli jke verplegingsinstellingen, behoudens de academische
zie.kenhuizen, werden uitgetrokken, 1 073 000 000 F tegen
100 % en zij zullen tot een bedrag van 858 000 000 F aan-
gewend mogen worden; in 1970 werd op hetzelfde gebied
803 000 ODD frank vastgelegd. Hieruit blijkt de inspanninq
die werd gedaan om in 1971 het tempo te behouden van
de werken in 1970 en het zelfs enigszins op te voeren.

Voor de acadernische ziekenhuiz.en werd het in uitzicht
gestelde algemene programma in acht genomen.

Het ziekenhuls met 900 bedden van de « Université
catholique de Louvain» in St-Lambrechts- Woluwe is in
uitvoering. De werken die voor toelagen in aanmerking
komen. zijn begrensd tot 1 260 000 000 frank; de totale
toelage die er betrekking op heeft. beloopt 756 000 000
frank tegen 60 %' In 1969 werd 363 000 000 frank vastqe-
legd voor het buitenwerk en in 1970, 180 000 000 frank voor
de afwerkinq. Er blij lt dus 213 000 000 frank aan toelagen
te verdelen over cle jaren 1971, 1972 en 1973. Volgens het
uitvoeringsprogramma wordt 50000 000 F aan toelagen
voor 1971 uitqetrokken.

Voor het ziekenhuis met 600 bedden van de Katholieke
Universiteit te Leuven op de Gasthuisberg in Leuven zal
de eerste fase van de werken spoedig beginnen. Het voor
toelagen in aanmerking komende bedrag van de werken is
beperkt tot 8'\0 000 000 frank; de toelage bcloopt
504 000 000 frank tegen 60 %' In 1970 is voor deze înrich-
ting 60 000 000 frank vnstgelegd. Aangezien bepaald is dat
de werken in Iasen uitqevoerd zullen worden, zal het saldo
van de toelaqe van 444 000 000 frank over vij] jaar worden
qe spreid, op qrond van het door de K. U. L. opgemaakte
programma. Op de begroting voor 1971 is een krediet van
50 000 000 frank uit.getrokken.

Het ziekenhuis met 900 be.dden voor de « Université Li~
bre de Bruxelles », dat in Anderlecht wordt gebouwd, ver-
tegenwoordigt een tot 1 260 000 000 frank begrensde, voor
toelaqe in aanmerkinq kornende investerinq, clie een toelage
van 756 000 000 frank tegen 60 % vergt. Hier kon de aan-
bestedinq van het buitenwerk van de twee hoofdvleugels
die in decernber 1970 plaatsqreep, om technische en admi-
nistratieve redenen niet worclen gegund; de nieuwe aanbe-
steding zou begin februari 1971 plaatsvinden. In 1970 kon
een eerste bedrag van 228 000 000 frank wordcn vastqe-
legd. Overeenkomstig het programma wordt het saldo van
de toelage tot een bedrag van 528 000 000 frank qespreid
over de jaren 1971 tot 1974. In 1971 bedraagt het uitqe-
trokken krcdiet 100 000 000 frank.

Voor het ziekenhuis van de Vrije Universiteit Brussel te
Jette teri slotte werd de aanbesteding van het buitenwerk
van de ecrste twee blokken goedgekeurd en de werken be-
ginnen ove.r korte tijd. De voor toelage in aanrnerking ko-
mende besteding bedraagt 840000 000 frank wat overeen-
komt met een toelaqe van 504 000 (JOD frank. In 1970 werd
152 000 000 [rank vastqeleqd. Hct saldo van 352000 000
frank zal over de jaren 1971 tot 1974 wordcn gespreid, met
inac htncrnin q van het opqestelde programma van de wer-
ken, Een bedrag van 70 000 000 frank is in het ontwerp van
begroting voor 1971 ingeschreven.

Voor de. vier universiteiten is het voor 1971 voorgestelde
totaal dus 270 000 000 frank, terwijl in 1969 363 000 000
frank en in 1970620000 000 frank werd vastgesteld. Voor
de dienstjaren 1972 en volgende moet nog een bedraq van
1 267 00 000 Frank worden besteed.



Destruction des immondices.

Le Ministre estime que le problème des immondices est
crucial car bien des versages créent des situations insalu-
bres.

Il est indispensable d'encourager la création de stations
de broyage. de compostage ou d'incinération.

Le Ministre a déjà pris plusieurs mesures dans ce sens.

Il a en premier lieu augmenté le taux du subside de 30 à
60 %. Il tend également à provoquer les initiatives des pou-
voirs subordonnés, qui furent peu nombreuses jusqu'à pré-
sent. La situation s'améliore néanmoins et c'est pourquoi
l'Etat doit être prêt à intervenir financièrement dans le coût
de ces entreprises.

D'autre part, le département élabore un programme natio-
nal fixant toutes les données de base du problème et la
répartition géographique des installations dans les pays et
ce, en collaboration avec les services provinciaux.

La population belge desservie par les usines existantes
de traitement des immondices peut être estimée à I 250 000
habitants. En se basant sur une population totale du pays
de 9 600 000 personnes, il resterait à compléter l'équipement
en ce domaine pour satisfaire environ 8 350 000 habitants.

Sur la base des estimations de travaux contenues dans
les dossiers à rexamen au département et intéressant une
population de 3 000 000 habitants, on peut évaluer le coût
par habitants des installations à 440 francs; le subside y
afférent est de 300 francs environ au taux de 67,2 %' Ainsi,
les crédits nécessaires pour desservir les 8350 000 habi-
tants en question seraient de 2 500 000 000 de francs. Pour
atteindre cet objectif en 15 ans. il faut prévoir annuellement
un crédit de 170 000 000 de francs.

Pour tenir compte des possibilités budgétaires, il n'a pu
être prévu au projet de budget pour 1971 qu'un crédit de
200 000 000 de francs à l'article 63.83 du Crédit commu-
nal, incorporé dans la somme totale de 750 000 000 de
francs ayant trait à l'ensemble du domaine des bâtiments.
Ce crédit n'étant toutefois utilisable qu'à concurrence de
80 % ou 160 000 000 de francs, le programme esquissé de
170 000 000 de francs par an n'est pas atteint mais la diffé-
renee est peu importante. De plus, par rapport à l'année
1970 au cours de laquelle 80 000 000 de francs seulement
ont pu être engagés pour les installations de traitemen t
d'immondices, le crédit de 160 000 000 de francs représente
une augmentation substantielle qui permettra de poursuivre
l'effort entrepris dans le secteur.

lnirastxucture sportive.

Le Ministre attachr. lin intérêt particulier aux travaux
d'infrastructure sportive. Il est, en effet, indispensable de
suivre une politique hardie car il existe en Belgique trop
peu de bassins de natation et de complexes sportifs pour
en permettre la pratique aux élèves des écoles ct à hl popu-
lation tout entière.

Afin de suivre une politique concrète d'investissements en
cette matière, le département étudie et prend les mesures
indispensables permettant d'adapter la procédure et de re-
chercher l'économie dans la construction.

An cours des exercices 1969 et 1970, un effort spécial a
été fourni dans la promotion de l'Infrastructure sportive,
eHort indispensable car les retards en cette matière s'étaient
accumulés. Ali cours de l'année 1969, le Ministre a pu
engager 363 000 000 de [runr s de subsides flour les Installa-
tions clu genre; en 1970, le montant de ces subsides s'est
élevé à 451000 000 de fr8ncs.

[ 21 ] -i-XXI (1970-1971) N. 5

Vuil(Jerwerking.

De Minister acht het vuilnisprobleem van kapitale bete~
kenis, want heel wat stortplaatscn leiden tot ongezonde toe-
standen.

De oprichting van stations voor het hreken, het verwer-
ken tot compost en het verbranden moet beslist bevorderd
worden.

De Minister nam reeds verscheidene maatregelen in die
zin .

In de eerste plaats werd de toelage van 30 op 60 %
qebracht. Hij streeft er ook naar door de lagere overheid
initiatieven te laten nemen, want totnogtoe waren die weinig
talrijk, De toestand wordt nochtans beter en daarom moet
het Rijk bereid zijn een Iinanciële tegemoetkoming voor de
houwkosten van zulke bedrijven te verlenen.

Voorts werkt het departement aan een nationaal pro-
gramma om alle basisgegevens van het probleern en de geo~
grafische spreiding van de installaties over het land in
samenwerking met de provinciale diensten vast te leggen.

De bestaande bedrijven kunnen het huisvuil van zowat
1 250 000 inwoners verwerken. Voor een totale bevolking
van 9 600 000 inworiers moeten de bedrijfsinstallaties wor-
den aangevuld voor de resterende 8350 000 inwoners.

Op grond van de ramingen voor werken in de dossiers
die in het departement worden onderzocht en die betrekking
hebben op een bevolking van 3000 000 inwoners, kunnen
de kesten van de installaties per inwoner op 440 frank wor-
den qeschat: tegen 67,2 % bedraagt de hiermee overeen-
sternrnende toelage ongeveer 300 frank. De nodiqe kredie-
ten voor de installaties voor de vermelde 8350 000 inwoners
hedraqen dus 2500 000 000 frank. Om dit doel in 15 jaar
te bereiken, moet jaarlij ks 170 000 000 frank worden uitqe-
trokken.

Om wille van de begrotingsmogelijkheden kon in het ont-
werp van begroting voor 1971 maar een krediet van
200 000 000 frank worden uitqetrokken op artikel 63.83
voor het Gemeentekrediet: het is begrepen in het totale
bedrag van 750 000 000 frank, dat betrekking heeft op het
qeznrnenlijke gebied van de gebouwen. Dit krediet mag
evenwel rnaar voor 80 % of 160 000 000 frank worden
aangewend, zodat het omschreven programma van
170 000 000 frank per jaar niet wordt bereikt, maar het
verschil is niet zeer belangrijk. Bovendien is het krediet
van J 60 000 000 frank ten opzichte van het [aar 1970, toen
maar 80 000 000 frank kon worden vastgelegd voor installa-
ties voor vuilverwerkinq, een merkelijke verbetering die het
mogelijk zal makcn de inspanning in deze sector voort te
zetten ,

Sportinlrestructuur .

De Minister hecht een bijzondere betekenis aan de infra-
structuurwerken inzake sportbeoefening. Het is inderdaad
onontbeerlijk een gedurfd beleid te voeren, want er bestaan
in België te: weiniq zwernbaden en sportcomplexcn orn aan
de leerlin qen van de scholen en de gelH~le bevolking de
mo qelijkheid te bieden aan sport te doen.

Om op dit gebied tot cen concreet investeringsbeleid te
komen, bestudeert en neemt het departement de maatregelen
die geboden zijn 0111 de procedure aan te passen en bi] het
bouwen naar hez uiniqinç; te streveri.

In de dienstjaren 1969 en 1970 is een bijzondere inspan-
ning gedaan orn de sportin Ira struc.tuur te verbeteren en
deze inspanning was ahsoluut noodzakehjk, want de achter-
stand op dit Ç1ebied is ill maar door gegroeid. rn het [aar
1969 kon de Minister 363 000 000 frank aan toelagen vast"
leggen voor bedoelde insta llaties: in 1970 was het bedrag
van deze toelagen tot 4'54 000 000 frank opgelopen.
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Il n'est cependant pas possible que ce rythme soit pour-
suivi, compte tenu des nombreux secteurs qui doivent retenir.
l'attention et le soutien du département.

Dans Je crédit de 750 000 000 de francs inscrit à l'arti-
cle 63.83 du projet de budget de 1971 est prévue une somme
de 250 000 000 de francs pour l'infrastructure sportive; ce
montant est encore largement supérieur à ceux qui ont pu
être engagés avant 1968.

.. .. ..

Le Ministre conclut en déclarant que les charges finan-
cières liées à la promotion de l'état de santé de la popula-
tion sont considérables. IJ faut avoir le courage de persuader
le pays que les moyens nécessaires au développement d'une
politique de santé hardie et efficace doivent être mis à la
disposition du Gouvernement.

II. ~ DISCUSSION GENERALE.

1. Etablissements de soins.

Un membre a posé une sene de questions relatives au
secteur des hôpitaux, Elles sont libellées comme suit :

1. Quels sont les éléments constitutifs du prix normal
de la journée d'entretien et quelle est leur importance quan-
titative dans ce prix normal?

2. Quelle est la part proportionnelle de la répercussion
du prix normal de la journée d'entretien, suite à l'applica-
tion de l'article 9, dans l'intervention de l'Etat prévue à
J'article 33.36 du budget ordinaire:

depuis 1967 jusqu'à présent;

ventilée d'après les hôpitaux privés et publics.

3. Quels sont les critères sur lesquels l'on se base pour
juger de la gestion d'un hôpital dans le cadre de l'article
9 'I Quelles mesures d'assainissement ont déjà été prises
dans ce domaine?

4. L'application de l'article 9 peut-elle être obtenue sur
base d'un prix de revient prévisionnel et sous quelles con-
ditions ?

5. Le Ministre est-il prêt à éclairer tous les hôpitaux sur
les règles d'application de l'article 9 ?

Les hôpitaux qui obtiennent une adaptation moindre du
prix de la journée d'entretien que celle demandée en appli-
cation de l'article 9 sont-ils informés des raisons de cette
réduction?

6. Pourquoi le Ministre na-t-il pas encore donné suite au
projet de normes concernant l'aqréation des services de
qualité (chirurgie, médecine interne et maternité). bien que
ce projet lui soit soumis depuis longtemps?

7, Pourquoi le Ministre reste-t-i! opposé à une augmen-
tation générale du prix normal de la journée d'entretien,
malgré des augmentations importantes des coûts dues à des
mesures générales (augmentation de salaires, T. V. A.)
prises ou à prendre?
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Het is evenwel niet mogelijk dit tempo vol te houden
wegens de vele sectoren die de aandacht en de steun van
het departement moeten krijqen.

In het krediet van 750 000 000 frank op artikel 63,83 van
het ontwerp van begroting voor 1971 is een bedrag van
250 000 000 frank uitgetrokken voor de sportinfrastructuur :
dit bedrag is nog veel hoger dan wat in de [aren vóór
1968 kon worden vastqeleqd,

.. .. ..

Tot besluit verklaart de Minister dat de Hnanciële lasten
voor de bevordering van de gezondheid van de bevolking
aanzienlijk zijn. Men dient de moed te hebben om het Land
ervan te overtuigen dat de nodige rniddelen voor het voeren
van doeltreffend gezondheidsbeleid ter beschikkinq van
de Regering moeren gesteld worden.

II. ~ ALGEMENE BESPREKING,

1. Verpleqinqsinstellinqen.

Een lid heeft een reeks vragen gesteld in verband met de
sector van de ziekenhuizen. Ziehier de tekst :

1. Welke zijn de bestanddelen vari de normale verpleeq-
dagprijs en wat is hun kwantitatief aandeel in deze normale
prijs?

2, Wat is het proportionele aandeel van de weerslaq van
de normale verpleegdagprijs. ingevolge de toepassirrq van
artikel 9, op de staatstegemoetkoming waarvan sprake is in
artikcl 33,36 van de gewone begroting:

~ sinds 1967 tot op heden:

- qespecificeerd volgens de particuliere en de openbare
ziekenhuizen?

3. Welke criteria worden in acht genomen om hct beheer
van een ziekenhuis te beoordelen in het kader van artikel 9 ?
Welke saneringsmaatregelen werden reeds op dat qebied
qenornen ?

4. Kan de toepassinq van artikel 9 worden verkregen op
basis van een geraamde prijs en op welke wijze?

5. Is de Minister bereid alle ziekenhuizen voor te lichten
over de toepassin g van artikel 9 ?

Worden de ziekenhuiz en waarvan de verpleeqdaqprijs
aanqepast word t met een bedrag dat kleiner is dan datgene
wat zi] in toepassinq van artikal 9 gevraagd hadden, op de
hoogte gebracht van de redenen van die vermindering?

6. Waarom is de Minister nog niet ingegaan op de voor-
stellen van de normen in verband met de aanneming van
kwaliteitsdiensten (chirurgie, interne geneeskunde en ma"
terniteit ) alhoewe] deze voorstellen hem sinds Jan g zijn
overge:maakt ?

7, Waarom blijft de Minister gekant tegen een algemene
verhoging van de normale: verpleegdagprijs nietteqenstaan-
de de aanzienlijke stijgingen van de: kesten, ingevolge alqe-
mene maatregelen (stijging van de lonen. B, T. 'vV.) die ge-
nornen werden of nog zullen genomen worden?



8. Pourquoi le montant des investissements qui peuvent
être amortis n'a-t-il pas encore été: augmenté?

Pourquoi les institutions privées qui financent par leurs
propres moyens ou par des moyens étrangers leurs inves-
tissements ne peuvent-elles pas amortir ces investissements
par l'intermédiaire du prix normal de la journée d'entre-
tien, alors que cela est possible pour les hôpitaux publics?

9. Pourquoi l'Etat doit-il encore toujours intervenir dans
le déficit des hôpitaux publics. empêchant ainsi la réalisa-
tion de l'égalité dans les conditions de fonctionnement qui
devait être réalisée à partir du 1er janvier 1967, début de
la période définitive de la loi sur les hôpitaux, d'autant
plus que cette intervention est faite en faveur des déficits
non justifiés des hôpitaux des C. A. P. ?

10. Quels crédits ont été engagés pour la construction
et le reconditionnement des institutions, respectivement pour
les hôpitaux privés, les établissements psychiatriques fer-
més privés, les hôpitaux publics, les établissements psy-
chiatriques fermés publics par le moyen du budget extra-
ordinaire ainsi que par le Crédit communal. pour les années
1967, 1968, 1969 et 1970?

Il. Pourquoi les hôpitaux publics reçoivent-ils environ
trois fois plus de subsides que les hôpitaux privés? IJ n'y
a en effet qu'une différence de 25 % maximum dans les
subsides, alors que Je secteur hospitalier privé a renouvelé
et reconditionnê la moitié de lits en plus que Je secteur
hospitalier public.

a) Combien de demandes de subsides à la construction de
lits d'hôpitaux ont-elles été introduites depuis la période
définitive, et tombent par conséquent sous l'application de
la nouvelle: régle:mentation en matière de: subsides prévue
par la Joi du 23 décembre 1963 sur les hôpitaux, respecti-
vement pour les hôpitaux privés et publics, avec distinction
entre hôpitaux universitaires ct non universitaires et pour
chaque demande :

la date de la demande:
le stade actuel de la procédure;

le nombre de: lits par service entrant en ligne de: comp-
te pour les subsides;

~ les éventuels prix maxima retenus ou engagés ventilés
par service.

b) Combien de lits ont-ils été achevés pendant la même
période pour Je secteur public et privé et combien de sub~
sides ont-ils été en conséquence accordés?

c) Combien de lits auraient-ils du être construits, recondi-
tionnês, transformés ou remplacés dans le secteur public
et privé afin de: malntenir le réseau hospitalier belge au
niveau prévu par le planning national hospitalier.

cl) Combien de demandes de subsides (avec mention du
nombre de lits) ont-elles été refusées, partiellement ou tota-
lement, même après avoir reçu un accord de principe et ce
pour le secteur privé et public?

12. Les lits des hôpitaux universitaires (publics et privés)
sont-ils inclus clans le planning national hospitalier de ma-
nière à ce que l'on doive en tenir compte pour la détermina-
tian du nombre de lits dans le secteur hospitalier non univer-
sitaire ?
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8. Waarorn is het bedrag van de investeringen die afqe-
schreven mogen worden, nog niet verrneerderd ?

Waarom mogen de particuliere instellingen die hun
investerinqen met eigen middelen of met ontleende kapita~
len financieren, die investeringen niet afschrijven via de
normale prijs per dag onderhoud en de openbare ziekenhui-
zen wel ?

9. Waarom rnoet de Staat nog steeds het tekort van de
openbare ziekenhuizen bijleqqen en belet hij aldus het tot
stand komen van gelijke werkinqsvoorwaarden, wat reeds
op 1 januari 1967, begin van de definitieve periode van
de wet op de ziekenhuizen, diende te geschieden, des te
meer daar hij met zijn tegemoetkomingen de onverant-
woorde tekorten van de C. O. 0, -ziekenhuizen dekt?

10. \\1elke kredieten zijn. via de buitenqewone beqro-
ting of het Gemeentekrediet, in de jaren 1967, 1968, 1969 en
1970 vastgelegd voor de bouw of de omschakeling van
de volgende instellinqen : particuliere ziekenhuizen, geslo~
ten particuliere psychiatrtsche Inrichtinqen, openbare zreken-
huizen, gesloten openbare psychiatrtsche inrichtingen?

11. Waarom krijgen de openbare ziekenhuizen ongeveer
driemaal zoveel toelagen als de particuliere? Er is immers
slechts een verschil van ten hoogste 25 % in de toelage,
ofschoon in de particullere ziekenhuizen anderhalf maal
zoveel hedden zijn vernieuwd en aangepast als in de open-
bare ziekenhuizen?

a) Hoeveel aanvragen om toelagen voor de bouw van zie-
kenhuizen zijn er ingediend sedert de definitieve periode,
d.w.z, dar ze onder toepassing vallen van de nieuwe reqe-
ling inzake toelagen, zoals die is vastgelegd in de wet van
23 decernber 1963 op de ziekenhuizen, respectievelijk voor
de particuliere en openbare ziekenhuiz en, waarbij onder-
scheid dient te worden gemaakt tussen acadernische en niet-
acadernische ziekenhuizen en met vermelding, voor elke
aanvraag, van:

de datum van de aanvraaq:

de huidige stand van de procedure:
het aantal bedden per dienst die in aanmerking komt

voor de toekenning van toelagen;

~ de maximumprijzen die eventueel aanvaard of vast-
gelegd werden met een verdeling per dienst?

b) Hoeveel van die instellinqen zijn klaarqekornen tij-
dens dezelfde periode in de openbare en in de particuliere
sector en hoeveel toelaqen werden dientengevolge verlecnd ?

c) Hoeveel instellinqen hadden moeten gebouwd, ornqe-
schakeld, omgevormd of vervangen worden in de openbare
en de particuliere sector mn ons ziekenhuisnet te doen beant-
woorden aan het voor het qchcle land opqestelde zieken-
huisplan ?

d) Hoeveel aanvraqen om toelagen (met vermelding van
hct aanta] bedden) werden er gedeeltelijk of volledig gewei~
gerd, zelfs nadar een principieel akkoord was bereikt, en
zulks voor de parriculiere, resp. de openbare sector ?

12. Zijn de bedden in de acadernische (openbare of parti-
culiere ) ziekenhuizen opgenomen in de nationale planning
van hct ziekenhuiswczen, zodat er rekening moet mee
gehouden wordcn voor hct bcpalcn van het aantal bedde:n
in de niet-academische sector ?
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Réponse du Ministre:

1. L'article 5 de la loi sur les hôpitaux définit la notion
de prix de la journée d'entretien. Quant à la classification
comptable des éléments constitutifs de ce prix, elle peut
être synthétisée comme suit, en reprenant les grandes clas-
ses de frais prévues par le plan comptable

1) Amortissements.
2) Charges financières.
3) Frais généraux.
"I) Entretien.
5) Chauffage.
6) Frais administratifs.
7) Buanderie, lingerie.
8) Alimentation.
9) Internat.
10) Frais médicaux.

D'autre part, les prix normaux par service, fixés par l'ar-
rêté royal du 28 novembre 1966, n'ont pas Init l'objet d'une
ventilation selon les différents éléments constitutifs. ventila-
tian que la loi ne prévoit d'ailleurs pas.

2. Un réponse complète à la question relative à la part
proportionnelle de la répercussion, depuis 1967, du prix nor-
mal et des majorations accordées en application de J'arti-
cle 9 sur les crédits prévus à l'article 33.36 du budget orrli-
naire du Ministère de la Santé publique, en faisant la venti-
lation entre les hôpitaux privés et publics, nécessiterait un
travail considérable. En effet, les mutuelles transfèrent leurs
documents justificatifs à des dates différentes et des 'délais
variables en découlent entre la date de l'hospitalisation et le
moment de l'imputation budgétaire de l'octroi des subsides,
imputation qui peut donc se faire à charge d'exercices bud-
gétaires différents pour des hospitalisations simultanées.
Pour chaque hôpital. l'évolution des prix de journées d'en-
tretien et les dates de liquidation effective des subsides de"
vraient être connues depuis 1967 en faisant la distinction
entre la part du prix normal et celle de l'article 9, et une
ventilation devrait être ensuite opérée entre hôpitaux pu"
blies et privés.

Certains éléments ont été produits dans l'exposé introdur-
tir sur la distinction entre prix normal et article 9, el sur
l'évolution de l'Impact de ces deux éléments sur le prix
moyen au cours des dernières années.

C'est avec beaucoup de difficultés que le Ministre a
obtenu des organismes assureurs que leurs états de recouvre-
ment Iassent, en plus des distinctions à opérer quant à la
période d'hospitalisation et aux prix qui s'y rapportent, la
ventilation entre les hôpitaux ordinaires et universitaires.
Imposer à ces organismes une subdivision plus poussée serait
de nature à entraîner des charges administratives non justi-
fiées.

3. Tous les documents de résultats de gestion transmis
pm les établissements font l'objet d'une enquête sur place
ayant notamment pOlir but de vérifier la concordance entre
les pièces justificatives des recettes et des dépenses réelles,
et les documents produits à l'appui de la demande.

Le bicn-Iondé de chaque type de dépense est ensuite
examiné, en fonction des besoins et de l'activité des services
de l'hôpital.
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Antwoord van de Minister :

I, Artikel 5 van de wet op de ziekenhuizen bepaalt het
begrip « prijs van de verpleegdag ». De boekhoudkundige
classificatie van de bestanddelen van die prijs kan aJs volgt
samengevat worden, met inachtneming van de in het boek-
houdkundiq plan opgenomen grote kostenfactoren:

1) Aflossing.
2) Financiële lasten.
3) Algemene kesten.
"I) Onderhoud.
5) Verwarming.
6) Administratieve kosten.
7) Wassen en strijken.
8) Voeding.
9) Internaat.
10) Medisch e kosten ,

Anderzrjds werdcn de normale prijzen per dienst, welke
door het koninklijk besluit van 28 november 1966 vastqe-
stcld zijn, niet gespecificeerd volgens de verschlllende be-
standdelen. De wet schrijft daaromtrent niets voor.

2. Een volledig antwoord geven op de vraag betreffende
het proportionele deel van de weerslag sedert 1967 op de
normale prijs en de in toepassing van artikel 9 toegekende
verhogingen op de onder artikel 33.36 van de gewone be.
groting van het Mirusterte van Volksgezondheid uitqctrok-
ken krediereu. met opgave van aparte cijIers voor de particu-
llere, resp. de openbare ziekenhuizen, zou veel werk vergen.
De ziekenfondsen maken hun bewijsstukken immers op
verschillende data over zodat er ongelijke termijnen verlo-
pen tussen de datum van de opneming in het ziekenhuis en
het ogenblik van de aanwijziging van de subsidies op de
begroting. Die aanwijzing kan dus over verschillende be-
grotingsdienstjaren gespreid zijn, zelfs al gaat het om een
gelijklijdige opneming in het ziekenhuis. Voor elk zieken-
huis zou men, sedert 1967, de ontwikkeling rnoeten kermen
van de kostprijs van de verpleegdag alsook de data waarop
de subsidics werkelijk betaald zijn en daarbij zou een on-
derscheid dienen te worden gemaakt tussen het aandcel
van de normale prijs en dat van artikel 9. Bovendien zouden
aparte cijfers voor de openbare en de particuliere zieken-
huizen gegeven moeten worden.

In het inleidende betoog van de Minister zijn een aantal
gegevens verstrekt betreffende het onderscheid tussen de
normale prijs en artikel 9, alsook betreffende de ontwikke-
ling van de weerslag van deze beide factoren op de gemid-
delde prijs in de loop van de laatste jaren.

De Minister heeft het heel moeilijk gehad om van de ver"
zekeringsinstellingen te verkrijgen dat hun invorderinqs-
staren. naast het onderscheid in verband met de periode van
de opnemng in ecn zickenliuis en de desbetreffende prijzen,
ook een onderscheid zouden maken tussen de gewone en de
universitaire ziekenhuizen. Een nog verder doorgedreven
spccihcerinq zou voor deze instellingen onverantwoorde ad"
ministratieve lasten mcebrcnqen.

3. Alle documenten die verband houden met de resulta"
ten van het bchcer en die door de ziekenhuizen zijn overge·,
maakt, worrlen tel' plaatse bestudeerd, ten einde met narne
de overeenstemming na te qaan tussen de bewijsstukken
die betrekking hebben op de werkelijke ontvangsten en de
uitgaven en de tot staving van de aanvraaq voorgelegde do-
cumenren.

V'ervolqens worrlt, rekeninq houdend met de behoeften
en de activiteiten van de ziekenhuisdiensten, nagegaan of
elke reeks uitqaven wel gegrond is.



Chaque dossier fait l'objet d'un rapport d'analyse. extrê-
mement circonstancié, sur chacun des postes qui forment
le prix de la journée d'entretien. Un rapport sur ce dossier
est fait au Conseil des Hôpitaux dont la tâche est préci-
sément de veiller à l'uniformité et à la cohérence. jurispru-
dentielle des avis relatifs aux relèvements de prix à accor-
der, qui sont ensuite soumis au Ministre.

Celui-ci tient à préciser que la situation dans ce sec-
teur est loin d'être malsaine. Il souligne que ses services
analysent et comparent les différents postes de frais, en
s'efforçant de détecter tout ce qui pourrait présenter un
caractère discutable, excessif ou anormal. L'expérience
acquise a permis d'adopter, pour certains postes, un plafond
uniforme au-delà duquel les dépenses ne sont pas accep-
tées. Ces règles ont d'ailleurs été portées à la connais-
sance des hôpitaux par une circulaire en date du 20 avril
1970.

4. L'application de l'article 9 sous forme d'un prix pré-
visionnel n'a été admise que dans le cas particulier d'hôpi-
taux nouveaux, pour la période de durée limitée qui suit
immédiatement la période de démarrage.

Ces cas, fort peu nombreux, ont été traités sur base
de l'hypothèse où les dépenses autres que les frais de per-
sonnel. et pour lesquels les comptes ne pouvaient pas
encore être produits, représenteraient environ 30 9;' du
prix de la journée, les 70 jl,. restants étant constitués par
les chmges de personnel pour lesquelles des éléments étaient
déjà connus ou pouvaient être estimés. Le bénéfice d'une
telle mesure, essentiellement provisoire, H toujours une
durée limitée et tin rée xamen du prix est prévu avec rec-
tification éventuelle, dès que les comptes réels de la période
cnvisaqée sont produits.

Tout prix supérieur au prix normal ne peul s'appuyer
que sur des éléments dûment justifiés et contrôlés.

D'aucuns prétendent qu'il y aurait avantage à appliquer
plus largement la notion de prix prévisionnel. UnE': telle
option, séduisante en principe parce qu'elle permettrait
d'aboutir ti des prix assez proches des prix réels du mo-
ment, nécessite une grande circonspection. Des instructions
ont cependant été données pour que les dossiers qui seront
étudiés sur base d'un examen des comptes de 1969, fassent
d'emblée l'objet d'Une corrr-ction destinée à tenir compte
de l'évolution en 1970 de certains Iactours déjà connus et
dûmeu t justifiés.

5. Chaque hôpital est informé par lettre des décisions
qui sont intervenues pour la fixation du prix de revient
ajusté, ainsi que des motifs pour lesql!els le prix accordé
sécarte elu prix demnncié. En outre. des réponses sont four-
nies à tou te demande éventuelle d'in formation cornplé men-
taire.

6. En ce qui concerne la fixation des normes de qualité.
l'opportunité est envisagée de demander au Conseil des
Hôpitaux. dont la composition vient d'être clarqic, de pro"
céder à un récx.uncn d(~ différents ilspects de cette ques-
tion.

7. Il ne parait pas justifié d'opérer pour le morne nt lin
relèvement génh'ill du prix normal des différents services
des hôpitnux. l\ctuellcment, sur lin total de "122 hôpitaux
pour nwlildics aî[111ës. 226 appliquent encore le prix normal;
pour 26 de ceux-ci. une demande d'npplic.ulon de l'articlc
l) doit encore être examince.
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Ovcr elk dossier wordt een zeer uitvoerig analytisch
verslag opgesteld over elke post die de kostprijs van de
verpleegdag beïnvloedt. Over dit dossier wordt verslaq
uitgebracht aan de Ziekenhuisraad, wiens taak er juist
in bestaat te waken voor de uniformitcit en de jurispruden-
tië1e eenvormigheid van de adviezen, die vervolqens aan de
Minister worden. overgelegd met het oog op de verhoging
van de toe te kcnnen prijzen.

De Munster wil er de nadruk op leggen dat de toestand
in deze sector verre van ongezond is. Hij wijst erop dat
zijn diensten de verschillende onkostenposten ontleden en
verqelijken en dat zij alle elementen pogen op te sporen
die betwistbaar, overdreven of abnormaal zouden kunnen
lijken. Aan de hand van de ervarinq was het mogelijk VOOl'
bepaalde posten een eenvorrniq plafond vast te stellen,
waarboven de uitgaven geweigerd worden. Deze regels
zijn trouwens ter kennis van de ziekenhuizen gebracht in
een circulaire van 20 april 1970.

4, De toepassinq van artikel 9 met het oog op het vast-
stellcn van een voorlopige prijs werd slechts toegestaan
voor het speciale geval van nieuwe ziekenhuizen en dan nog
gedurende een beperkte periode, die onmiddellijk volgt op
de periode van de ingebruikneming.

Die gelukkig weiniq talrijke qevallen werden behandeld
uitgaande van de veronderstelling dat de andere uitgaven
dan de pcrsoneclskosten. waarvan de rekeninqen nog niet
konden worden voorgelegd, ongeveer 30 % van de prijs
van de onderhoudsclag vertegenwoordigen, terwijl de ove-
rilW 70 ~'é personeclskostcn zijn die recds bekend zijn of
althans kunnen worden geraamd. Een dergelijke uiteraard
voorlopige maatregel werpt slechts vruchten af voor ecn
bepaalde duur en die prijs zalopnieuw wcrden onderzocht
en evcntucel aanqepast zcdra de werkelijke rekeningen over
de betrokken periode zijn voorqcleqd.

Prijz en die hcqer liggen dan normaal, mogen slechts stcu-
nen op bewijshare en cont rolccrbare gegevens.

Sommigen beweren dat men el' goed zou aan doen het
be qrip voorlopige prijs op ruimere schaal te gebruiken. Dat
lijkt in principe ecn aantrekkelijke keuz e, die de priiz en
dichter hij de werkelijkc prijz cn van het ogenblik zou kun-
neri breuqcn, doch er moet met veel omzichtigheid te werk
worden ~J("~]iJ<1n.Er zijn evcnwel onderrichtingen gegeven
am cie dossiers die zullcn worden behandeld op qrond van
ecn onderzoek der rekeninqen over 1969, mcteen te corri-
geren, ten einde reken in q te houden met de ontwikkelinq
welke sorumiqe recds gekende en bewezen Iactoren in 1970
hebben ondergaan.

5. Anderzijds wordt clk ziekenhuis sc hriftelijk op de
hoogte qebrnc ht van de bcshssinqcn die inzake vastste llin-
gen van de aanqcpaste kostprijs zijn qcnomen. alsmede
van de redenen waarom de toegekende prijs verschilt van
de \leVraagde. Voorts worden eventuele vraHcn om bijko-
mende inlichtinqen altijd beantwoord.

6. Wat de vast stcllin q V<1n de kwaliteitsnormcn betre lt.
el' wordt overwogen of llf't nutriq is de Ziekenhuisraad,
waa rva n de samenstellinq on lan qs verruimd is orn een
uieuv, oudc rz ovk van de verschillcndc aspccten van het
prohlcern te \' raqe n .

7. Hcr lijkt n ic t ve rantwoord op dit oqcnblik een alqe-
rncne vcrhoqinq l'an de normale prijs voor de verschijlend e
r iekcnb uisdicnstcn toe te staa n , Thans zijn er op cen totaal
van 422 ziekenhutzen voor crnsriqc zieken 226 die de nor-
male prijs nO(l toepussen; t en aanzicn van 26 d.iarvan
mor-t ce n verz.ock orn (oep.Js~'inq ViH] artikel 9 nO(J wordcn
oncler::oc hl.
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Ainsi, il apparaît que pour 200 établissements pour ma-
ladies aiguës. soit plus ou moins 47 %, le prix normal
suffit, semble-t-il, à assurer une exploitation normale,

En ce qui concerne les établissements de psychiatrie
ouverts et les sanatoriums, respectivement au nombre de 32
et 18, un seul bénéficie de l'application de l'article 9 et
aucune demande nouvelle n'est en instance.

8. Les hôpitaux privés et publics sont traités selon les
mêmes règles en ce qui concerne la quete-part des charges
d'investissements dont l'amortissement est pris en considéra-
tion pour ln fixation du prix de journée lors de l'application
de l'article 9. Ce point a d'ailleurs été précisé dans la circu-
laire du 20 avril 1970.

En ce qui concerne la fixation des prix de journée, aucune
discrimination n'est pratiquée entre le secteur privé et le
secteur public.

Les services du Ministère de la Santé publique examinent,
à la lumière des mêmes critères et avec un égal souci de
procéder aux vérifications les plus complètes, les dossiers
et les éléments de gestion produits lors des demandes d'ap-
plication de l'article 9. Les propositions d'ajustement de
prix qui sont soumises découlent de l'application d'une
méthode unique et uniforme, valable aussi bien pour les
hôpitaux privés que publics.

9. Il convient de signaler qu'un article budgétaire spé-
cial avait été prévu par le Ministre du gouvernement pré-
cédent, destiné à couvrir les déficits des hôpitaux public»,
déficits que l'application de l'article 9, telle qu'elle était faite
à l'époque, laissait subsister pour trois raisons essentielles;

1" les dépenses, même justifiées, concourant il former le
prix de journée d'entretien, étaient rejetées dès que ce prix
dépassait un seuil fixé de manière arbitraire:

2u les ajustements de prix accordés, prenaient effet scu-
lernent à partir du début de l'exercice suivant celui pour
lequel les comptes. justifiant l'ajustement, avaient été pro-
duits:

3° les dépenses inhérentes à lactivitè de l'hôpital, ruais
ne tombant pas sous la définition du prix de la journée
d'entretien, ne trouvaient plus aucune possibilité de couver-
ture, en raison d'une circulaire du Ministre de l'Intérieur
interdisant aux pouvoirs organisateurs publics, en l'occur-
renee les Commissions d'Assislance Publique, de couvrir
encore des dépenses liées à J'exploitation de leurs hôpitau x.

Depuis lors, les modifications suivantes sont intervenues
à l'initiative du Ministre ;

1" il a été renoncé au plafonnement qlobal arbilaire des
prix de journée, qui avait pour effel de rejeter souvent la
prise en charqc de dépenses justifiées et inéluctables. Cette
méthode a été remplacée par le plafonnement cie ccrtain s
postes spécifiques, dont aucun Iactcur. sauf circonstances
exceptionnelles. ne peut justifier une variation anormale,
11 s',,~]it notamment des frais de nOlIlTit\IIT et Ge bu.mderie:

2" pOUf Ic deuxième aspect, c'est-à-dire la date de prise
de: cours des ajustements. il il été décidé ù la Un de 1968.
que pour [es hôpitaux privés, ces ajustements porteraient
effet rétroactif HU début de l'exercice pour lequel les comp-
tes avaient été produits pou l' calculer I'a iustcrne nt. Ainsi.
pour les dossiers truités sur base des comptes de ]967 ct
J 968. les hôpitaux privés ont bl'néficié seuls de cette mesure.
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Voor 200 inrichtinqcn voor ernstige zieken, d.i, min of
meer 47 'Ii: van het t otaal, is de normale prijs blijkbaar
voldocncle om een normale cxploitatie mogelijk te maken.

Onder de open psvchiatrische inrichtingen en de sanato-
ria, ten getale van 32. resp. 18, is er éèn die het voordeel
van artikcl 9 qcniet: de andere hebben geen verzoek in die
zin ingediend.

8. De particulière en de openbare ziekenhuizen worden
op dezelfde wijze behandcld wat betreft het deel van de
investerinqslasten waarvan de afschrijving in aanmerkinq
wordt genomen voor de vaststelling van de prijs van de
onderhouclsdag in qeval van toepassinq van artikel 9. Een
en imder is trouwcns gepreciseerd in de circulaire van
20 april 1970.

Er wordt geen on dcrsrh eid gemaakt tusscn de particu-
liere sector en de overheidssector inzake de vaststelling van
de prijs van de onderhoudsdag.

De diensren van het Ministerie van Volksgezondheid
ouderzockeu de dossiers en de an dere elernenten in verband
met het behcer, die worden voorgelegd wanneer om toepas-
sing van artikel 9 wordt verzocht, op qrond van dezelfde
criteria en met dezelfde nauwgezetheid, ten einde een zo
volledig rnoqelijke controle uit te voeren. De voorqestelde
prijsaanpassinqen steunen op een eenvormige methode, die
zowel voor de particulrere als voor de openbare ziekenhui-
zen geldt.

9. Er zij op gewezen dat de vorige minister in een spe-
ciaal begrotingsartikel had voorz ien orn het tekort van de
openbarc ziekenhuizen le dekken. omdat dit tekort, ondanks
artikel 9, zoa ls het op dat ogenblik werd toeqepast, bleef
bestaan en wel om drie voornamc redenen:

1" de zelfs ÇJerechtvaardigde uitgaven, die een rol spelen
bij de totstandkoming van de prijs van de onderhoudsdag,
werdcn verworpen zodra die prijs een op willekeurige
w ijze vastqcste ldc grens overschreed:

2" de tocqcstane pnjsnanpnssiuqen hadden slechts uit-
werking vana l het begin van het dien st jaar volgend op dat
waarvoor de rekc nin qe n , die ecn aanpassinq wcttiqd en,
waren voorgelegd;

3" de uitgaven die de activiteit van het ziekenhuis uiter-
aard mccbrcnqt, doch die niet door de bepaling van de prijs
van de onderhoudsdag waren gedekt, konden niet meer ten
laste worden genomen in qevolqe een rondschrijven van de
Minister van Binnenlandse Zilken waarbij aan de orqani-
serende openbare mach ten ~ in dit qeval de Comrnissies
van Opcnbarc Onderstand -- verbod werd opgelegd
de kosten voor de exp loitatie van hun zieken h uiz.en naH ten
lasre te nemcu.

Sindsdicn "verden, op initiatie] van de: Minisrer. de vol-
gende wijziçJingen aauqcbr.rcht .

l" el' werd aFsczien van de willekeurige qlobale pl aforic-
ring van de prijs van de onderhoudslaq. die tol gevolg
had cial de tcn Ïast.enenunq van gerechtvaal'dinde en enver-
mijdclijke uitqaven dikwijls a Iqcwezen werd. Deze methode
we.rd vcrvauqen door die VilI1 de pk;folJering van bepaa ld«
spcci Fieke posteu \\,I<11"\'i1n,behoudens 111 uitzonderlijke OIn-

stê1ndiÇJheclen, \leen cnkcle factor een abnormale variatie
kan wetuqcn Hel bet rcft onder meer de koslell VOO1' voc-
ding en wassen ;

2" Illet betrekkinn tot de datum waarop die aaupnssiu qe n
van kracht worden, wcrcl cind 1961\ hcslist dat deze. voor
de privè-z iekc.n lunze.n. met le.rugwerkende kracht uitwcrk in q
zouden hebben 1',lI1<1fhet bcqin van hct dicnstjna r wnarvoor
rckcnmqcn z ijn voorqeleqd die gediend hebben voor de be-
rekening van cic aa n paxsin q Aldus hebbcn. voor de clos-
sicr.. die werden behnudcld op bé\sis van de. rek crun qeu voor



Il n'était pas apparu d'emblée nécessaire de l'appliquer
aussi aux hôpitaux publics, en raison précisément de l'exis-
tence du crédit spécial destiné il couvrir leurs déficits éven-
tuels. Mais un réexamen de cette question a amené le
Ministre à décider récemment, d'appliquer désormais cette
mesure aussi bien aux hôpitaux publics qu'aux hôpitaux
privés, parce que l'ancienne méthode avait pour effet de
créer immanquablement des déficits, même lorsque les
dépenses sont entiérement justifiées,

Le Ministre espère ainsi qu'à partir de l'exercice pro-
chain, l'article spécial prévu au budget et destiné à couvrir
les déficits résiduaires des hôpitaux publics pourra être
réduit fortement, ceux-ci faisant désormais l'objet de la
même technique d'application de l'article 9 que les hôpitaux
privés, Le crédit prévu à ce poste au budget pour 197 J
(art. 43.22) est déjà inférieur de 110 millions à celui qui
avait été prévu au budget pour 1970, lequel fait lui-même
l'objet d'une proposition de réduction de 20 millions. au
feuilleton d'ajustement.

10. Au sujet des engagements de crédits de construc-
tion et de reconditionnernent des institutions depuis 1967,
le Ministre fournit les renseiqnerneents suivants:

En ce qui concerne les instituts psychiatriques fermés, les
crédits sont les suivants :
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1967 en 1968, slechts de particuliere ziekenhuizen het voor-
deel van die rnaatreqel qenoten. In het begin was men niet
tot het inzicht gekomen dat het nodiq was hem eveneens
toe te passen op de openbare ziekenhuiz en. precies omwille
van het bestaan van een bijzonder krediet dat besternd was
om hun eventuele tekortcn te dekken. Doch een nieuw on-
derzoek heeft er de Minister toe gebracht onlangs te beslis-
sen dat die maatreqel voortaan zowel voor de openbare als
voor de particuliere ziekenhuizen zal worden tceqepast, orn-
dat de vroegere methode onvermijdelijk tot tekorten leidde,
zelfs wanneer de uitgaven gerechtvaardigd waren.

De Minister hoopt aldus dat vana l het volgend dienst-
[aar het bijzonder op de begroting uitqetrokken krediet dat
bestemd is om de residuaire tekorten van de openbare zie-
kenhuizen te dekken, aanz ienlijk zal kunnen worden ver-
minderd, omdat voor die openbare ziekenhuizen artikel 9
voortaan volgens dezelfde tech niek zal worden toegepast
als voor de particuliere ziekenhutzen. Het voor die post
op de begroting voor 1971 (art. 13.22) uitqetrokken kre-
d iet bedraagt reeds 110miljoen minder dan het bedrag dat
op de begroting voor 1970 was uitgetrokken, en voor dit
laatste werd voorqcsteld het bijkrediet met 20 miljoen te
verrnindercn.

10, In verband met de vastleggingen van bouwkredieten
en van kredieten voor de aanpassing van de inrichtingen
sedert 1967 verstrckt de Minister de volgende inlichtingen:

Voor de gesloten psychiatrische inrichtingen bedroeqcn
de kredietcn ;

Openbare
sector

Particuliere
scctorSecteur public Secteur privé

1967 24719467 1967
1968 56354326 1968
1969 13 801 693 55153058 1969
1970 6494184 33207147 1970

Pour les hôpitaux proprement dits, les sommes suivantes
ont été engagées:

24749467
56354326
55153058
33207117

13 801 693
6494184

Voor de eiqenlijke ztekenhuizen werden volgende bedra-
gen vastgelegd:

Openbare Particuliere
Secteur public Secteur privé sector sector

1967 557945652 17238 SOD 19h7 557945625 17238500
1968 583981 321 8143893 1968 583981 321 8143893
1969 488208821 77 195 179 1969 488208821 77 195 179
1970 429637896 ]'50520104 1970 429637896 150520104

Il. En ce qui concerne la disparité des crédits destinés
à couvrir les besoins du secteur public et ceux du secteur
privé, un tableau comparatif de la situation du nombre
des lits à reconditionncr ou à renouveler ayant trait à des
établissements en construction ou en projet, permet d'affir-
mer qu'il n'est pas exact de prétendre que le secteur privé
doit renouveler la moitié des lits en plus que 1E' secteur
public.

Dans le secteur public. le total des lits des établisse-
meurs qui ont obtenu un accord de principe ou dont U1\

dossier est à l'examen au dèpnrtement est de 18351 répar-
tis en 1377i' lits pour mabdies CliquE's et 4 ')73 lit" de
qériatrie.

Dans le secteur privé, cc total est de 9 671 lits dont I) 273
lits pour maladies <IJ~uë" et I 398 lits de ~léria!rie. Cette
situation reflète hien que le nombre de lits demandés par
les etablissements publics est presque le double de celui du
secteur privé, Ceci n'est c1'<lilleurs que l'inévitable censé-
que nee du plus çjrand ét<lt de vétusté des hôpitaux publics,

Il" Wat het grote verschii betreft tussen de kredietcn
die re specticvelijk voor de openbare en voor de particu-
liere sedor zijn bestemd. kan uit een vergelijkende tabel
met vermelding van het aaut a! aan te passen of te ver-
nieuwen bedden voor de in opbouw zijnde of ontworpen
inrichtingen worden a lqeleid dar de bewering, als zou de
purticuliere scctor half zoveel bedden meer dan in de open-
bar e scctor moeren vernieuwen. onjurst is,

In de opcnhare sector zijn er in totaal 18351 bedden
in de inrichtingen waarvoor ecn principieel akkoord werd
verkreqen of waarvoor cen dossier wordt onderzocht op
hct departement: daarvan zijn er 13 778 bedden voor acutc
ziekte n en 4 573 bcddcn voor qeriatrie.

Voor de particulrere sector is dat in totaal 9671 hedden,
waarvan 8273 \'001' <lutte ziekten en I 391\ VOOl' ouderdorns-
ztektcn. Die tocxtand toont duidelijk <lan dat door overheids-
inrichtingen bijna dubbel zoveel bedden \]evraagd worden
als door pnrticulier e inrichtin qcn. Dar is trouwens het enver-
rnijd elijke qevolq van het feit dat de openbare ziekenhuizen
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que les statistiques relatives à l'âge des divers hôpitaux
révèlent avec évidence.

Il est ainsi normal de prévoir les crédits en fonction de
cette situation tout en tenant compte en outre de la diffé-
rence du taux de subside dans les deux secteurs.

Il convient de: rappeler qu'en 1923, le: secteur hospitalier
privé représentait 24 % de la capacité hospitalière totale
du pays, que ce taux qui était de 53 j~, en 1951 s'élève
actuellement à 60 ;Jó. Il est dif llcile de: prétendre dès lors
que l'expansion du secteur hospitalier privé comparée à cene
du secteur public, est freinée dans notre pays.

12, Le Ministre signale enfin que les lits des hôpitaux
universitaires publics et privés sont inclus dans le pro-
gramme hospitalier national.

- Un membre a soulevé la question des charges finan-
cières à supporter par les C. A. P. au cours des travaux de
construction d'un hôpital,

Réponse du Ministre:

Ce problème a été étudié par le Département de la Santé
publique en collaboration avec celui de l'Intérieur et avec
le Crédit Communal de Belgique.

Un accord est déjà intervenu entre ces instances au sujet
de deux points de la procédure qui doivent éliminer les char-
ges financières Je la commission d'assistance publique pen-
dant la période de construction.

En premier lieu, le département libérera sa part de 60 %
de l'emprunt avant celle de 40 lé de la commission. Jusqu'à
présent c'était l'inverse qui se pratiquait.

Deuxièmement, la commission ne commencera le rembour-
sement des annuités de son propre emprunt qu'après une
période théorique de trois ans à partir du début des travaux,
période qui pratiquement, sera de quatre <ms environ, Ainsi.
la première annuité ne sera payée qu'au moment où l'hôpital
sera en exploitation. Dans ce but, tout sera mis en œuvre
pour achever la construction dans la même période en scin-
dant au besoin les travaux en phases correspondant à un
ensemble de locaux exploitables avant l'achèvement total
du complexe.

Il va sans elire que la durée de l'emprunt devra être dimi-
nuée du rnêrne nombre d'années et le montant des annuités
auqmenté à due concurrence.

Le troisième point a trait au paiement des intérêts de:
l'emprunt pendant la période de la construction.

Il a été proposé de capitaliser ces intérêts et dmtéq rer
le capital correspondant dans l'emprunt prtncipal du maître
de l'ouvrage. A ce sujet, l'accord officiel du Crédit Com-
munal est attendu mais les délégués de cet organisme se sont
prononcés en faveur de la proposition au cours des discus-
sions.

Dans ces conditions. le Ministre déclare que la nou-
velle procédure pourra entrer en viqueur dans un bref délai.

- Un autre membre s'intéresse plus part icullèrcmcnt <1UX

problèmes financiers posés par le fonctionnement des hôpi
taux. Dans le rapport de l'I. N. A. M. 1.. on peut lire que I('s
dépenses hospitalières se sont accrues de 77 Ir entre 196'1
et 1970. Cette auqrncntution est due moins il l'auqment.uion
du nombre de journées dhospitalisation qu'à la hausse du
prix de la journée cl'entretien, mais elle resulte surtout de
l'nppltcation de l'article 9 de Iii loi sur les hôpitaux. Ln re-
ponse du Ministrc à une question parlementaire (Bulletin
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veel meer verouderd zijn, wat duidelijk blijkt uit de statistiek
over de ouderdom van de vcrschillende ziekenhuizen.

Het is dan ook norrnanl clat voor de kredieten rekening
wordt gehouden met die toestand en dat ook het verschil
van het bedrag cler toclaqc in heide sectoren in aanmerking
wordt genomen.

Er dient aan herinnerd te worden dat de particulière zie-
kenhuizcn in 1923 24 '/<, van hel totale ziekenhuiswezen van
het lancl vertegenwoordigden; in 1951 was dat 53 % en nu
60 '}'6. Men kan dus bezwaarlijk bewercn dat de uithreiding
van de particuliere ziekenhulzen in vergelijking met de
openbare sector in ons land wordt geremd.

12. De Minrster deelt teri slotte mede dat cle bedden in
openbarc en particuliere academische ziekenhuiz en in het
nationaal ziekcnhuisproqramma opgenomen zijn.

- Een lid spreekt over de Iinanciële last die door de
C. O. O.'s moet worclen gedragen tijdcns het bouwen van
een ziekenhuis.

Anturoocd uan de Minisicr :

He; departement van Volksgezondheid heeft sarnen met
het Ministerie V8n Binnenlandse Zaken en met het Gemeen-
tekrediet van Bel(]ië dat vraaqstuk onderzocht.

Die instar.ties zijn het reeds cens geworden over twce
punten van de werkwijze waardoor de commissie van open-
bare onderstand tijdens de bouwperiode geen Huanciële
last te d raqen heeft.

In de cerste plaats zal het departement zijn aandeel van
60 ~{ van de lening storten vóór de 40 (jI,; van de commis-
sie. Tot dusver gebeurde het juist audersom.

Ten twecde zal de corumissic mel de jaarlijkse aflossing
van haar eiqen lening pas na cen theorctische periode van
drie jaa r vanaf de aanvang van het wcrk beginnen. maar in
de praktijk zal dut ongeveer vier [aar zijn. Zo moct de
eerste aflossing pas geschieden wanneer hel ziekenhuis in
gebruik is genomen. Daartoe zal alles in het werk worden
qesteld oru de bouw in die: tijd te voltooien door desnoods
de werken te splitsen in fazen waarbij 8fgewerkte onderde-
len in qebruik kun nen worclen genomen vóór het hele corn-
ple x geheel voltooid is.

Vanzelfsprckcnd moet de looptijd van de lening met het-
zelfde aanral jaren veruunderd en het bedrag van cie jaar-
lijksc aflossingen clienovereenkomstig verhoogd worden.

Hct dcrdc punt betreft de betalinq van cle interesten van
de. lening tijdens de bouwperiode.

Er is voorq esteld clie interest.en le kapitaliseren en het
ovcrccukomstiqe kapttaal op te nemen in de hoofdlening
van cie bouwhccr. Daarvoor wordt de officiêle instemminq
van hct Gemeentckrediet vcrwachr, rnaar de afgevaardigden
van de instelling sprak en zich tijdcns de besprekinqen reecls
uit tcn (Iunste van het voorstel.

De Minister verklaa rt dan ook clat de nieuwe werkwijze
spocdiq V,111 kracht ZiJ! kunnen worden.

~ Een ander lid maakt zich meer bcpaald zorgen om de
lmnnciële problcmcn in verhand met de werkin (J van de
ziekenhuizen. In he t 1<' 1. Z 1. V.·versla>] leest men clat de
uit qnvcn voor de zic kcn huiz en tussen 1964 en 1970 met
n ~;qcstcqen zijn. Deze stijging is minder te wijten aan
de vcrhoqlnq van het aanta] verplecqdaqen clan aan de ver-
hO\jin\l van de vcrplceqdaqprijs: zij L vcoral te wijten aan
de locpassil19 van .irtikcl 9 van de we t op de ziekenhuizen.
In het anrwoord van dr: Ïvl inistc r op cen parlementaire
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Questions et Réponses ~ Chambre 1970/71 - n" 12 - p. 449) I vraaq (Bulletin van Vragen en Antwoorden - Kamer 1970/
fournit les données suivantes: 71 ~ n ' 12 - blz. 449) zijn de volgende gegevens verstrekt:

Nombre
d'établissemen ts

aqréés

Nombre
cl'établissements
ayant demandé

J'application
de l'article 9

J" Hôpitaux prives
non universitaires 338 136

2" Hôpitaux publics
non universitaires .. 121 94

3" Hôpitaux universi-
taires :

a) privés

b) publics ..
4
9

3
9

(Les données précitées reflètent la situation au 31 décem-
bre 1970.)

Ce qui devrait être une exception, il savoir l'application
de l'article 9, est en fait devenu la r èqle.

La notion de prix normal constitue une bonne solution,
mais des problèmes surgissent du [,!it que sa composition
s'est largement modifiée, en raison de l'augmentation con-
sidérable des salaires : 70 % de ce prix est actuellement
absorbe par les salaires qui ne cessent de s'accroître. Il en
résulte une distorsion des prix réels et des prix normaux,
qui ne sont praticables que pat· quelques établissements.

Dans ces conditions, il est encore difficilement question
d'établir Ull prix moyen par service. La relation existant
entre les hôpitaux publics ct privés en ce qui concerne le
nombre des lits ne peul: en aUCUIl cas être compromise.

Le membre souhaite que l'on s'en tienne il un traitement
identique pour le secteur public et Je secteur pr ivè. Il faut
cependant tenir compte du fait que 27 j+ des hôpitaux
publics furent construits avant 1914 ..1918.

Le même membre a souhaité connaître le nombre d' étil ..
hliascrncnts hospitaliers publics et privés. leur nombre de lits
respectifs et le nombre moyen dl: lits par établissement
dans chacun des secteurs.

Réponse du !'I1ÎnÎsCre ;

Ces chiffres s'établissent comme suit :

Privés Publics Totol

Nombre cl' ètahlisscmen ts
hospitaliers 312 ]JO ..172

Nombre de lits 34615 21064 55679

Nombre' moyen de lits pill'
höpit.rl 101,21 ! fi2 ,03 117,96

- Le même membre s'est é'll'vé COllIre les dkts d'une
centralisation excessive. qu'il a qualifiée dé lou Hante.

Aantal erkende
inrichtingen

Aantal
inrichtingen die om

de toepassing
van artikel 9

verzocht hebben

10 Particulière niet-
universitaire zickcn-
huizen .... " .. , 338 136

2" Openbare niet ..
universitaire zicken-
huizen .., , ..... 121 94

y' Universitaire
z ieken huizen

a) particuliere"

b) openbare
4 3

99

(Deze cijfers geven de toestand weer op 31 december
19'/0.)

De ioepassinq van artikel 9, die ultzonderlijk zou moe ..
ten zijn, is in feite regel geworden.

Het begrip « normale prijs » is een degelijke oplossinq. Er
rijzen echt.er problemen, omdat de samenstellinq ervan mer-
kelijk ~Jewijzigd is ingevolge de aanzienlijke stijging van
de lonen. 70 0/( van deze prijs wordt thans opqeslorpt door
de lonen die voortdurend stijgen. Dit brenqt een distorsie
meele tussen ele we rke lij ke prijzen en de normale prijzen, die
slechts door enkele inrichtinqen kunnen toegepast worden.

In die voorwaarde n kan er nog moeiliik sprake zijn
van een qemiddelde prijs per dienst. De bestaande verhou ..
ding tusscn de openbare en de particuliere ziekenhuizen
inzake het aantal bedden mag in geen qeval in het qedranq
worden gebracht.

Het lid we nst dat men z ich zou houden aan een gelijke
behandeling russen de opcnbare en de particulière sector.
Er dient echter rekeninq te worden mede gehouden dat 27 9ó
van de ziekenhuiz en van de openbare sector werden ge~
bouwd vóór 1914/1918.

Hetzelfde lid wenst te weten hoeveel opcnbare en parti"
culiere zieke nhuiz r n er zijn, hocveel bedden zij onrlerschei-
denlijk hehben en hoeveel bedden er in elk van beide sec-
toren qemiddeld per inrichting zij n.

Antwoord van de Minister .

Ziehier de cijfers:

Privare Opcnbarc Totaal

Aautal zieke nliuiz cn .342 130 472

Aantnl bedden .. . '" ... 34615 21 061 55679
Gcmidcld aantal bedden

pel' zlck enhuis roi.z: 162,03 117,96

~. Hcraelfde lid kant zieh teqr-n de gevolgen van over ..
dri-veu ccntralisatie, die hi] als verlammend bcstempelt.
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Réponse du Ministre :

IJ est vrai que la cen tralisatton na pus que des avan-
taqes et qu'elle peut être l'origine de certaines lenteurs; il
convient cependant de remarquer que les retards enregis-
trés dans les dossiers traités sont imputables, dans leur
majeure partie, aux autorités locales, de sorte que l'attri-
bution de quotas aux fédérations de communes ne modifie-
rait pas sensiblement la situation.

Enfin, le même membre ayant affirmé que la répartition
de l'ensemble des crédits inscrits au budget extraordinaire
était déjà effectuée, le Ministre assure qu'il n'en est rien,
mais qu'il va de soi que chaque cas soumis à son apprécia-
tian est exarniné objectivement, en fonction d'un ordre de
priorité déterminé par J'urgence des travaux.

* * *

Un membre s'intéresse à l'intervention de l'Etat dans
le déficit des hôpitaux publics pour les années 1970 et
antérieures (art. 43.22).

Ce déficit peut s'expliquer partiellement par le fait que,
d'une part, les médecins des hôpitaux publics disposent d'un
équipement hospitalier moderne et coûteux, sans en payer
la location aux commissions dassistance publique.
Un accord sur ce sujet est attendu depuis longtemps et il
est étonnant que les budgets eies C. A. P. soient approu-
vés par l'autorité de tutelle. Quelle est la position du M inis-
tre en la matière et de quelle manière sont traités les résul-
tats de gestion des hôpitaux publics au moment de la
dèterrntnation de l'éventuel subside spécial de couverture
du déficit, et notamment est-il tenu compte des conséquen-
ces des conventions financières entre les médecins et l'hôpi-
tal?

D'autre part, le déficit est aussi provoqué par le fait que,
dans de nombreux hôpitaux publics, 50 à 60 % des malades
seulement sont des ressortissants de la commune, sièqe de
l'hôpital.

Il faudrait intercommunallser les hôpitaux et le départe-
ment devrait intervenir dans ce sens d'une manière plus
impérative.

Réponse du Ministre:

Le Ministre souligne qu'il serait hautement souhaüahle
d'uniformiser les conventions entre médecins et hôpitaux.

Son département a déjà déployé de grands efforts en ce
sens, et la Commission médico-hospitallère a été instaurée
avec l'espoir de voir sortir. de ce lieu de rencontre inst itutio-
nalisé, des propositions gui Iaciiitcron t celte uniformisation,
prélude à la mise au point d'un statut du médecin hospitalier.
Un tel aboutissement répondrart en même lemps aux pré oc-
cupations exprimées par un autre membre quant ,'1 la mul-
tiplication inquiétante de certains actes médicaux et techni-
ques, notamment en milieu hospitalier.

En ce qui concerne la couvert me des déficits cie 1967 ct
1968 de certains hôpitaux publics, on a admis de prendre en
considérntion le résultat glohal d'exploitation de ces in stitu-
tians. en ce compris le boni et le mali des sc rvices tcchu i-
ques. mais en rejetant toutefois les dépenses d'investisse-
ment ct d'amortissement, uornmmcnt pour le matériel médi-
cal et technique dont J'utilisalion est généralrice d'honorai-
ITS.
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Antwoord van de l'vIinister :

Centralisatie heeft inderdaad niet allecn voordelen en kan
ook nanleidînq geven tot een zckere traaqhcid: toch dient te
worden opgemerkt dat vertraging bij de behandeling van
de dossiers rneestal te wijten is aan de plaatselijke overheid.
zodat de toekenning van quota aan de Icderaties van qe-
meenten riie t veel verandering in de toestand zou brengen.

Wanneer hetzelfde lid verklaart dat alle op de buiren-
gewone begroting inqcschreven kredieten reeds verdceld
zijn, geeft de Minister de verzekering dat zulks niet het
geval is, maar dat elk hem ter beoordeling voorgelegd geval
objectief wordt onderzocht volgens een voorrangsregeling
die is opgemaakt naar gelang van het drinqeride karakter
van de werken.

* * *

Een lid interesseert zich voor de Staatstussenkornst in het
deficit van de opcnbare ziekenhuizcn voor de jaren 1970 en
vorige (art. 43.22),

Dit tekort kan qedeelrelijk worden verklaard door het
Ieit dat enerzijds de geneesheren in de openbare ztekenhul-
zen over een moderne en kostelijke ziekenhuisuitrusrinq be-
schikken en anderz.ijds de huurprijs ervan aan de corn-
rnissies van ouenbare onderstand niet betalen. Een
akkoord wordt terzake sinds lang verwacht en het
baart verwondering dat de beqrotinqen van de C. O. O.'s
door de toezichthoudende overheid worden goedgekeurd.
Wat is het standpunr van de Minister terzake en hoe ver-
werkt men de bedrijfsuitkomsten van de openbare zieken-
huizen op het ogenblik dat de eventuele bijzondere toelage
met het oog op het dekken van het tekort moet worden
vastqesteld ? Wordt er onder meer rekening gehouden met
de weerslag van de hnanciële overeenkomsten tussen de
geneesheren en het ziekenhuis?

Anderzijds ligt de oorz aak van het tekort ook hij het feit
dat in talrijke openbare zieken huizen slechts 50 of 60 %
van de ziek en inwoners zijn van de qerneente waal' het zie-
kenhuis gelegen is.

De ziekenhuiz.en moeten qeïntercornmunaliscerd worden
en het departement dient in deze zin dwingender op te
treden.

/Î.ntwoorcl oun ch l\lfinistcr :

De Minisrer acht het boogst wenselij k tot gelijkvormige
overcen komsten tusse n art sen en zieken huiz en te komen.

Zijn depmtement heeft reeds grote inspanningen in die
zin ger1é\an en de commissie geneesheren-ziekenhuizen werd
opqericht met de verwachtin 9 dat uit die instelling voorstcl-
len zullen komen die bel tot stand komen WHI de overeeu-
komst en zullcn vergemakkelijken in afwachtinq van de uit-
werkin q V<lJ1 ecn statuut voor de zlckenhulsarts. Dat zou te-
vcns beantwoorden nan de zorq van een ander lid betref-
fende de vcrontrustende uithreidin q van een auntal mcdische
en techn ische handelinqen, met nnrue in de ziekenhuizen.

In vcrband Illet de dekking van de tckorten van 1967 en
1968 van sornrn iqe opcubure ziekenhuizen werd aanvaard
het alqeuie en exploitunercsultaat van die inrichtingen in
aanruerk inr; te nemen. met inbegrip van de winst en het ver-
lies "nil de rcchnischc dicnsten, maar met uitsluitinq van de
uil\pvcn voor investcrin qen en afschrijvinqen, o.m. voor het
medisch en technisch mnteriecl élan het gebruik waarvan ere-
lonen verbonden zijn.



Au sujet de la question d'une intercommunalisation, par
voie impérative, de certains secteurs d'activité des C, A, P,
et en particulier de celui de l'exploitation d'hôpitaux, le
Ministre considère que de telles intercomrnunalisations sont
tout à fait justifiées, mais il signale gue les moyens juridi-
ques manquent pour imposer de telles intercornmunalisations
à but spécial.

En réponse au vœu exprimé par un membre de voir le
champ d'application de la loi sur les hôpitaux élargi aux
institutions psychiatriques fermées, le Ministre n'y voit pas
d'objection de principe, Si tel n'a pas ét{ le cas lors de
J'entrée en vigueur de la loi sur les hôpitaux, c'est en raison
de l'existence de différences de situations importantes, à de
multiples égards, entre les institutions psychiatriques d'une
part, et l'ensemble des hôpitaux d'autre part.

Actuellement encore, une bonne partie de ces différences
subsiste, malgré les efforts, encore insuffisants, qui ont été
déployés pour améliorer la situation, tant en ce qui concerne
les bütiments et le personnel que l'équipement.

On pourrait certes prendre immédiatement l'arrêté royal
intégrant les institutions psychiatriques fermées dans le
système de la loi sur les hôpitaux, en se basant notamment
sur un prix normal fixé, au depart, au niveau des prix pra-
tiqués actuellement, Mais l'imminence de modifications
importantes à la loi de 1850-1873 réglant le statut des
aliénés, ainsi que de modifications éventuelles au statut de
ces établissements dans le cadre de la prévoyance sociale
ont incité le Ministre ù différer la décision en cette matière,

2, Médecine préventive.

a) Inspection médicale scolaue.

~ Un membre fait l'historique de l'inspection médicale
scolaire et cite les difficultès rencontrées actuellement par
les responsables des centres de san té.

Les subventions accordées à ceux-ci sont insuffisantes et
il est temps de revoir la situation. Enfin les centres de santé
et les centres psvcho-rnèd ico-soclnu x cie l'Etat exiqeut des
infirmières le diplôme A 1. Il est évident que le nombre des
candidates pour ce genre d'emploi est ünportnnt car il
exige moins de sacrifices (garde de nuit, dimanche, congés,
responsabilités, ctc.}.

Le membre estime que le diplôme dinhr mièrc hospi-
tahère su lfirait, étrmt donné la pénurie d'infirmières Wa-
duées dans les hôpitaux, où leur mission est beaucoup plus
importante.

Rcponse du lvlinistre :

La situation actuelle resulte en fait de~ impératifs décou-
la nt de larrklc 14 de lil loi, qui filit référence A la situation
dnns les centres P. M, S. al! il est exi~le que les infirmières
aient une qua lific at ion de niveau Al. Ccru- question sera
néanmoins réexaminée sous tous ses aspects, tant juridiques
qu'en cc qui concerne I" qunlitlcation il cx iqcr des personnes
chargées des dif lércntcs tâches dl' l'inspection médicale seo-
l'lire.
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Inzake verplichte interqerneentelijke oplossingen voor
bepaalde sectoren van de bedrijvigheid der C. 0, 0: s en in
het hijzonder voor de ziekenhuisexploitatie acht de Minister
derqelijke interqerueentclijke regelingen volkomen qerecht-
vaardiqd. Hij wijst er evenwel op dar het thans [uridisch
niet mogelijk is dergelijke intercommunale overeenkornsten
verplicht te stellen.

De Minister hce lt geen principieel bezwaar tegen de weris
van een lid, de toepassing van de zickenhuiswet uit te brei-
den tot de gesloten psychiatrische inrichtinqen. Bij de inwer-
kingtreding van de ziekenhuiswet is dat niet gebeurd, omdar
onder vele oogpunten de tocstand van de psychiatrische
inrichtingen zozeer verschilde van die van al de andere zie-
kenhuizen.

Die verschillen bestaan thans qrotendcels nog, in weerwil
van de inspanningen die werden gedaan om de toestand te
verbeteren, zowel wat de qebouwen en het personeel als
wat de uitrustin q betreft.

Er zou zeker onrruddellij k een koninklijk besluit kunnen
worelen uitgevaardigd waarbij de gesloten psychiatrische
inrichtingen in de ziekenhuiswet worden opgenomen; zo zou
c.m. de normale prijs aanvankelijk kunncn worden vastqe-
steld op het niveau van de thans toegepaste prijzen. De
Minister heeft echter de beslissing terz ake uitqesteld omdat
eerst daaqs belanqrtjkc wijzigingen in de wet van 1850-1873
tot regeling van liet statuut der krankzinnigen zullen wor-
den aangebracht, en omdat ook wijzigingen in het statuut
van die inrichtinaen in het raarn van de sociale voorzorg
m oqelijk zijn. v

2. Prevenrieve Gcneeskunde.

il) Medisch. schooltoezicht.

-- Een lid schetst de geschiedenis van h et medisch
schooltoezicht en maakt gewag van de moeilijkheden waar-
mee de verantwoordelijken van de gezondheidscentra thans
<If te rckencn hebben,

De aan de gezondheidscentra verleende toelagen zijn on-
tocreikend en het wordt tijd de tocstand opnieuw te onder-
zoekcn. Ten slotte is er het Ieit dat de verpleeqsters voor de
fjezondheidscentra en de psychisch-medisch-~ociale centra
van de StaRt een diplornn Al moeten bezitten. Her spreekt
vunzcl l clar el' een groot aantal kandidaten voor dergelijke
betrekkingen is..omdat deze mindcr offers verqen op het stuk
van nach t- en zondaqdienst, verloi. verantwoordelijkhcid
enz.

Gezien hel' t ckort aan gegrildueerde verplecqsters in de
zlekenhuizen - waar zij een veel belanqrijker taak te
vervulleri hebben ~ meent her lid dat het diploma van zie-
kenhuisvcrpleeqster voldoende is.

Antwoord l'an dr' 1\1inistct :

De huidige iocstand is in feite het gevolg van de ver-
plichtlnqe n die voort.vlocie n nit artikel 14 VilJ1de wet, ecn
artikel dat verhand houdt met de toestand in de P. M. S.~
centra. waar van de verplceqsters een diploma van niveau
A I wordt W'ëist. Die kwestie zal evenwel uit alle ooqpun-
te n opnicuw wordcn orid erzocht en zowel de juridische as-
pecten ilis de bckwaamheidsetsen voor de met de verschil-
lcncle takcn van het rncdisch schooltoezicht belaste personen
zullcn onder 09('n wordcn qcnomen.
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- Le même membre a regretté le fait qu'une équipe d'In-
spection médicale scolaire est souvent composée de plu-
sieurs médecins, de telle sorte que chacun cI'eux ne consacre
à cette activité qu'une partie minime de son temps, ce qui
ne favorise guère la spécialisation de ces médecins, ni les
sens de leurs responsabilités réelles dans ce domaine.

Réponse du Ministre:

La section médicale du Conseil consultatif de l'inspection
médicale scolaire a choisi ce problème parmi les premiers
qu'elle s'est fixés au programme de ses travaux.

Des propositions concrètes seraient soumises prochaine-
ment au Ministre afin d'éviter à l'avenir les inconvénients
évoqués par le membre.

Il s'agirait en principe de réserver désormais la responsa-
bilité de médecin-chef d'équipe à un seul médecin par cen-
tre.

b) Dépistage des maladies sociales.

Un membre demande combien cie cas de cancer ont été
décelés en 1969 et en 1970 grâce au dépistage précoce,

Un autre membre s'inquiète clu dépistage précoce des
maladies sociales (tuberculose .. cancer).

Malgré les initiatives prises dans ce domaine, pourquoi le
dépistage précoce ne s'est-il pas çJénéralisé ?

Dans quelle mesure a-t-on progressé?
Un troisième membre attire l'attention de la Commission

sur les problèmes que pose le développement du cancer,

Chaque année sont d(:pistés 20 000 à 25 000 GIS nou-
veaux, dont seulement 20 % sont traités dans des centres
universitaires anticancéreux, les autres étant soignés dans
les hôpitaux ordinaires,

Il serait utile de développer le dépistaqe dans des centres
extra-untversitaires. dont le prix de la journée den tr e tien
devrait être supérieur il celui des autres services hospitaliers
et qui pourrait être ilHecté de l'indice ( S» sigle de
«Soins spéciaux », qui déterminerai! plus exactement le
coût élevé du traitement du cancer.

Répo/1se dn 1\1illistTc :

Le Conseil supérieur du cancer travaille activement et
le groupe cie travail ad hoc, qui s'est constitué en son sein,
doit déposer incessamment un rapport d(>tilillé, précisément
sur les problèmes du dépisraqe.

Cependant. il serait fallacieux despérer pouvoir générali-
SCI' un dépistage systématique du cancel', SiWS une revision
fondamentale de l'ampleur des moyens Iinanciers et techni-
ques il mettre en o-uvre. l'vlêrnc ~I cc prix, il [aut savoir que le
dépistnqe ne peut suffire il lui seul pour combattre efficace-
ment Il' cancer. cette lutte impliqnant en outre une action
directe el mussive contre les multiples causes de cancérisa-
tion.

En réponse il une question d'tin autre membre, le Ministre
précise que le Conseil supérieur du cancer a aussi étudié la
question du tra itcmeu: des pe rsonnes atteintes de c.mccr.
notamment dans le sens de jil création d'un Incle x spécial
c1'a\]réiltion il réserver aux service» hospitaliers hien équipés
et spècialisés en cette matière. Cependant. j\lsqu'ici, le Con-
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~ Hetzelfde lid betreurt clal thans een ploeg voor medisch
schooltoezicht vaak uit verscheidene artsen hestaat, zodat
zij daa raan elk slechts een gering qedeelte van hun tijd
besteden. Dat is geenszins bevorderlijk VOO1:' de specialisatie
van elie artsen, noch voor hun werkelijke verantwoordelijk-
heidszin op dat gebied.

Antwoord oen de Ministei ;

De medische afdeling van cie raad van advies van het
medisch schooltoezicht hee lt dat vraagstuk als een der eer-
ste puntcn op de agenda van haar werkzaamheden ge-
plaatst.

Concrete voorstellen zouden eerstdaaqs aan de Mmister
wordcn voorgelegd om de door het lid ter sprake gebrachte
bezwaren in de toekornst te verrnijden.

In beginsel zou voortaan per centrum één enkele arts ver-
antwoordelijk zijn voor de leiding van de ploeg.

b) Opsporing uan de sociale ziekten.

Een lid vraagt hoeveel hmkergevallen in '1969 en 1970
ontdekt werden clank zij vroeqtijdiqe opsporinq.

EeIl ander lid stelt belang in het vraaqstuk van de vroeg-
njdiqe opsporin q W1n de sociale ziekten (tuberculose, kan-
ker),

Ondanks de terzake genomen in itiatieven kan men zich
afvragen waarom de vroegtijdige opsporing n ie t is veralqe-
meend.

Hoover is men el' op vooruit qeqaan ?
Een derde lid vestigt de aaridacht van de Commissie op de

vraagstukken die rijzen ingevolge de toeneming van hct
aantal kankergevallen.

Elk [aar worden 20000 tot 25 000 nieuwe gevallen ont-
dekt en daarvan worden slechts 20 % behandeld in de uni"
versitaire centra voor kankerbestrijding terwijl de aridere
verzorgcl worden in de \]ewone ziekenhuiaen.

Het ware nuttig de opsporinq in de niet-universitaire
centra uit te hreiden, waar de prijs van de onderhoudsdag
hoger zou moeren zijn dan in de andere zieken huixdlen sten:
men ZOll daarvoor het teken «S», afkorting VOOl' « Spe-
ciale Zorgen » ~ kunnen voorz ien, waardoor de hoqe kas"
ten voor de behandeling van kankerqevallen nauwkeuriqer
bepaald zouden worden.

Antwoord t1E1n de il/linister

De H05;le Tbad voor Kan kerhestrijdin q is zeer actief en
de in zijn midden opqerichte werkqroep ad hoc zal eerst-
daaqs een uit qehrerd verslaq ovcr de opsporingsproblemen
neerleqqen.

Wij mog(~n evenwcl ruet verwachtcn dat de stelrnatiqc
kankeropspoririq kan worden veralqeme end zond cr gron-
dige aanpassinq van de ten dienste staande financiële en
technische m.iddclcn . En zelfs dan volst aat opsporing alleen
nier VOOl' de docltrcf leudc besirijdinÇ] van kun ker, waar-
voor ook ecn rcchtstn~ekse en massa!c actie tq]en de till-
rij ke oorz akcn van kankerverwekking vcreist is.

Op de vrJag van cen andcr lid anrwoorclt de Minister dat
cie HO!-Je Ril,oe! voor Kankerhestrijdinq ook de bchnndelinq
van door kan ker aanqetnstc personen heeft onderzocht, 0.111,

mel hct OO~] op de invoerinq van een hijzonderc index voor
de erkenning van op clat flebied goed uitgeruste, qespecia-
lisee rdc ztekenhuisdicnsten. De ciekenhutsraad heefr echter



seil des hôpitaux n'a pas cru devoir envisager le problème
salis le même angle. Aucun des deux Conseils n'a encore
remis d'avis formel en ln matière, l'étude des différents as-
pects de cette question étant encore en cours,

c) Hygiène mentale.

Au sujet des subsides aux consultations d'hygiène men-
tale: et aux bureaux de consultations pour enfants handi-
capés, un membre cl exprimé des regrets quant au carac-
tère tenduncleux de la répartition des subsides opérée par
la Ligue belge d'hygiène: mentale.

Sans mettre en doute la qualité du travail fourni par cet
organisme: et sans contester le: montant des crédits qu'il
reçoit, le membre estime qu'il ne doit pas détenir le monopole
des consultations pour handicapés et que. d'autre part, il
répartit ses dépenses en avantageant fortement la région
francophone, qui recevrait 57?/r; du montant total des sub-
ventions au détriment de la région néerlandophonc (voir ré-
ponse du Ministre de la Santé publique à une question par-
lementaire, Bull. Ouest. et Rép. Chambre 1970-1971, n" 3
p. 82).

Le Ministre ne peut-il faire en sorte que les dépenses de
la Ligne soient plus équitablement réparties 7

Un projet d'arrêté royal est prêt depuis 1967 concernant
les dispensaires d'hygiène mentale pour enfants et pour
adultes. précisant notamment les conditions d'aqréauon.
Sera-t-il bien tôt publié? Que prévoit le budget pour les ini-
tiatives du secteur privé, qui s'occupe activement des consul-
tations?

Les 20 millions octroyés pour J'hygiéne mentale seront-ils
suffisants en cas de publication de l'arrêté royal précité et
tous les organismes s'occupant de consultations en rece-
vront-ils une part?

Un autre membre souligne lintérêt que présentent les cen-
tres de guidance infantile pour la prévention, dans le do-
maine de l'hygiène mentale. Ces institutions ne pourraient-
elles pas être subsidiées directement selon les prestations
qu'elles effectuent?

Ce membre rappelle le travail effectué par la Ligue belge
d'hygiène mentale en matière de prévention et considère
que J'aide apportée à cette institution reste insuffisante.

Réponse du Ministre ;

De vérifications qui ont été fuites auprès de ses servi-
ces et de la Ligue belge d'hygiène men tille. le Ministre a
acquis la conviction que cette associa lion ne pratique
aucune discrimination régionale dans sa politique d'élgréa-
tian des consultanons, ni dans les conséquences qui en
clécoulent quant à l'atmbuuon des subsides. PilL" contre,
il est eX;lc( que, jusqu'il y il peu de temps, les initiatives
visant ft créer des centres de gnidance pour enfants. axés
sm une équipe mu lu-ciixrip lina irc dans laquelle la participa-
tion d'un pédopsychiatœ est considérée comme indispensa-
ble et essentielle, se sont manifestées proporttonncllcmcnt
en plus grancl nombre en région francophone qu'r-n réqion
né cvlandophone.

Cette sit uation tend proq rr sxive mr-n! à <équilibrer; c'est
ainsi que, notamment. le burent! cie consultalions auquel
s'intéi cssc le membre vient d'être récemment aç]réé par la
Liquc. En ce qui concerne le monopole de [;lit clans le chef
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t2t dusvcr het vraaqstuk niet. uit hetzelfde oogpunt bekekcn.
Geen van beide raden legde terzake reeds een formeel advies
voor, daar de verschil len de aspecten van het probleern nog
in onderzoek zijn.

cl Geesteshygiëne.

Wat de toelagen voor raadplegingen voor geesteshygiëne
en voor raadplegingen voor gehandicapte kin deren betreIt.
betrcurt een lid het tendentieuze karakter van de verdeling
der toelaqcn door de Belgische bond voor geesteshygiëne.

Het lid betwijfelt niet de kwaliteit van het door die instcl-
ling qelevcrde werk en betwist evenrnin het bedrag van de
toeqekende kredieten, rnaar is toch van oordecl dat die in-
stelling niet het monopolie van de behandeling van gehan-
dicupten moet hebben en dar zij anderzijds bij de verdeling
van haar uitqaven het Franstalige landsqedeelte, dat 57 %
van het totale bedraq van cie suhsidles zou ontvanqen, erg
bevoordeelt ten opzichte van hel Vlaamse landsgedeelte
(zie antwoord van de Minister van Volksgezondheid op een
parlementaire vraag, Bull, Vrarren en Antw. Kamer, 1970-
1971, n' 3, blz. 1)2).

Kan de Minister er niet voor zorqen dat de uitqaven van
de Bond rechtvaardiqer worden verdeeld?

Sedert i967 is een ontwerp van koninklijk besluit klaarqe-
komen betreffende de instellingen voor geesteshygiëne; daar-
in worden met narue cie voorwaarden voor erkenning nader
om schreven. Zal het weldra qepubliceerd worden ?Welk be-
drag wordt op de begroting uitqetrokken voor de initiatie-
ven van de particulierc sector die zich actief aan de behan-
deling wijdt 7

Zullen de 20 miljoen die voor de geesteshygiëne zijn vast-
qclcqd. voldocnde zijn ingeval hct hogergenoemde konmk-
lijk besluir wordt gepubliceerd en zullen alle instellingen
voor behandeling van geestszieken hun deel krijqen ?

Een ander lid wijst op het belanq van de centra voor pre-
ventieve « w!idance » van kinderen op het stuk van qeestes-
hyqiëne. Zouden die mstclliuqen niet rechtstrceks kunnen
worden gesubsidieerd in verhouding tot de diensten die zij
verstrekken 7

Het lid wijst op liet door de Belgische bond voor geestes·-
hyqiëne geleverde werk op het qebied van de preventie en
is van oordccl, dat de aan die instellinq verleende hulp on-
voldoende hlijft.

r Antiaoord uail de Ministet ..

De Minister heeft na nazicht bij zij diensren en bi] de
BelÇJische bond voor geesteshygiëne de overtuiging opge:-
duan dar die vereniging noch bij de erkenning van de raad-
pleqinqcn noch voor de gevolÇjen die dnaruit voortvloeien
voor de toekenning van de toelaqcu , enig onderscheid maakt
naar \)ebng vau hel gewest. Hel is daare nteqen juist clat tot
korr geleden in het Franstaliqc landsdeel meer initiatieven
werden genomen dan in het Ncdcrlandssprckende lands-
deel voor cie oprichting van centra voor het lcidcn van
kinderen, waaraan een tcam van vcrschcid ene spcr ialistcn
is vcrbon dcn, waarhij de "anweziÇ)heid van een kindcrpsv-
chiater onontbeerlijk wordt qcacht.

Die ioestand wordt geleidelijk in evenwicht gebracht; zo
is het hU1"Cé1l1 voor raudplcqinqc n wa arovcr hct lid sprak.
onlanqs door de bond erkcnd. Wat nu het Ieitelijkc mono-
polie van de Belgische bond voor qeesteshyqiëne betre lr -



i-XXI (J970-1971) N, 5

de la Ligue belge d'hygiène mentale, monopole gui existait
d'ailleurs avant son arrivée au département, le Ministre con-
sidère qu'il n'y a aucun motif d'v déroger actuellement, en
raison précisément de l'uniformité des critères de qualité que
la Ligue adopte pour l'aqréation des consultations. Le mono-
pole viendra nat.urellement il son terme au moment où ces
critères de qualité pourront être repris clans l'errêté royal
actuellement en préparation.

d) Dicec«.

Un membre a constaté que les relations entre médecins
et pouvoirs organisateurs se développaient de maniere
désordonnée et a suggéré que soit créé un organisme offi-
ciel gui aurait pour mission dt' normaliser ces relations, à
l'exemple de ce gui se fait à la Commission nationale méde-
cins-hôpitaux,

Réponse du Ministre:

Il n'y a pas d'objection fondamentale à l'encontre de
cette proposition, encore qu'elle soit prématurée pour les
raisons suivantes:

D'abord, il parait souhaitable de prendre un certain recul
qui permette de tirer enseignement de l'expérience vécue à
la Commission médecins-hôpitaux: le Ministre esl d'autant
plus enclin à temporiser qu'il existe déjà pour l'inspection
médicale scolaire, gui constitue probablement le secteur le
plus important de la médecine préventive, une commission
consultative où se trouvent en présence les médecins ct les
délégués des institutions.

Il convient d'ajouter que la situation du secteur préventif
paraît actuellement plus complexe que celle du secteur hos-
pitalier, notamment' sur le plan de la structure et de l'or-
ganisation, ainsi qu'en ce qui concerne les responsabilités
respectives des différentes parties concernées; membres des
professions médicales et paramédicales. Etat, pouvoirs orga-
nisateurs.

Enfin, il existe un motif suplérneutairc de postpopser toute
initiative en ce sens, dans le fait que le Sénat est saisi de
deux propositions cle loi ayant précisément pour but cl'orqa ..
niser la médecine préventive el qu'il paraît judicieux d'at-
tendre le résultat des débats devant le Parlement.

Un autre membre s'tntèresse à la coordination des ren-
seignements médicaux fournis sur Ch'H]Ue individu depuis
sa naissance.

Il suggère: que l'on établisse Uil fichier médical national
fournissant les données propres à chaque individu, et qui
serait plus rationnel que les dossiers éparpillés dans tout le
pays.

Un membre souhaite que l'on étudie du point de vue
mé dical. l'utilisation des moyens ant iconceptionnels. l'avor-
tement et leurs conséquences. ainsi que ce llc s de l'lJ~,1DC

abusif des médicaments.
Il faudrait o'g<lkment examiner laccroisscme nt des mau-

vais tr,)iternents infliDo'" par les pnrcnts il leurs eu l ants et
le membre sum]èj'(' la c ré.u ion d'une commission d'étude
pour ces problèmes 110UV('i\UX Le 111(~l1l~nu-uihrc insiste
d'autre part sur la nécessité dl' veiller il hl sécurité de la
populurion. de façon à évitc r que des e n lun t s ou des adultes
soient èlcctrocuté s. èbouillnntés. etc.

Les appareils de sécurité sont beaucoup plus onéreux
que IE's autres ct ne sont pas connus du public.

Le membre souliaite que les priv ,k ce.'; apparcils soient
mis il la portée dl' tous. quuuc proi'''~]i\llde Y snit consa
crée ct qu'on ne l'l'l'mette pas l'utilisation cil' certains apI"]'
l'cils qui n'offrent p.is toutes les ~l"r:H1ties de sécurité.
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dat trouwcns recds bestond voor hij op het departement
kwam - z ict de Minister gcen redcn om daarvan af te wij-
ken, juist. 'wegens de eenvormige criteria die de bond aan-
wendt voor cie erkenniuq van cie raadpleqiriqen. Aan dat
monopolie zal vanz ellsprekend een emde komen wanneer de
kwaliteitscriteria in het koninklijk besluit, dat thans in voor-
bereiding is, zullen kunnen worden overgenomen.

d) Varia,

Een lid stclde vast dat de betrekkingen tussen de artsen
en de inrichtende machten zich op een ongeordende wijze
ontwikkelen en hij steldc de oprichtinq voor van een over-
heidsorqaau dat tot opdracht heeft die betrekkingen te nor-
maliseren. naar het voorbeeld van hetgeen in de nationale
cornrnissie qeneesheren-ziekcn huizen gebeurt.

Antwoord !lillt de Minister.

Er is geen Iundamenteel bezwaar tegt'n dat voorstel, hoe-
wcl het om de volgende redenen voorbariq is :

Het lijkt in de eerste plauts wenselijk nog even te wach-
ten om de ervarinq met de comrnissie geneesheren-zieken-
huizen ten nutte te kunnen maken: de Minister wenst
bovendien nog even toe te z icn , ornrlat er voor het medisch
schooltoezicht, dat waarschijnlijk de voornamste tak van
de preventieve geneeskunde is, reeds ecu cornmissie van
advies besraat waar in Mt sen en afgevaardigden van de
inrichtinqen zitting hebben.

Voorts lijkt de toestand in de preventieve sector op dit
ogenblik ingewikkelder dan die in de ziekenhuizen, o.rn.
op hel stuk van de structuur en de orqanisatie en van de
verantwoordelijkheden van de verschillende betrokken par-
tijen : leden van cie mcdische en paramedischc beroepcn, het
Rijk, de inrichtende machten.

Er is ten slotte nog een andere reden orn met elk initia-
nef in die z in te wacht en : in de Senaat zijn twce wcts-
voorstellcu aanhnnqiq gemaakl die er juist toc strekken de
prevcnticve qe uecskunde te organiseren en het lijkt verstan-
dig de uitslag van de bespreking ervan in het Parlement af
te wachten.

Een ander lid stelt belanq in de coördinntie van de
mcdischc gegevens die voor elke persoon vanaf de geboorte
wordcn vcrstrekt

Hij stclt voor cen n8(iol1<:1<11medisch kaartstelsel in te
voeren, dar de (Jegevens over elk individu zou verstrekken
en veel ratioueler zou zijn dan de over hel hele land ver-
sprcide dossiers.

Een lid vra aqt dat men van geneeskundig standpunt uit
hel vruaqstu]; van het gebruik van de voorbchoedmiddelen.
van de vrurhtn hl njvinq en haar qevolqcn evenals van hat
misbruik van geneesmiddelen zou bcstudcren.

Ook de toc n enrinq van hct aan tal gevallen van kinder-
mishandclinq door de ouders moet worde n onderzocht en
het lid stclt voor dat ecn corn missie wordt opgericht ter
lwsludel'illg V<:In deze n icuwe vraaqsrukken. Hetzelfde lid
lel)t ,1lldC'l'zijds de nadruk op de noodzaak te waken voor
de vciliqhcid van de bevolkinq tcn einde te vennijden dat
kindercn of volwassencn qeélect rokuteercl worden of ver-
brand door kokcndc vlocistofIen. enz.

De vc iliqhcid snpparate.n zijn veel duurder dan de andcrc
en zijn bij hel puhlick niet bekend.

H ct lid sprcck t de weris uit da t de prijs van die appn-
ratcn hinnen ieilcrs bercik worrlt qcbracht, da t er propa-
flalH!d voor qen1<li1Yt wordt en d at her Gebruik van SalTI-

mine appara te n die niel volkorncn veilig zijn nict wordt
[leduld



3. Assistance.

- Un membre a exprimé Je désir de voir exposer les
grandes lignes du projet de réforme de l'assistance publique
telle qu'elle est envisagée par le Ministre.

Réponse du Ministre:

Les commissions d'assistance publique devront céder la
place à des centres d'aide sociale d'où sera bannie l'idée
même d'assistance. Les nouvelles structures, qui seront des
organismes publics, se conçoivent dans une perspective de
régionalisation de raide sociale, qui impliquera le recrute-
ment d'un personnel administratif à temps plein et parallè-
lement d'un personnel spécialisé en matière sociale: le cas
échéant, l'existence d'un correspondant dans chaque com-
mune facilitera les contacts avec le centre régional. Les
activités de service social seront propres à chaque région,
mais des centres d'aide sociale pourront s'associer pour réa-
liser des buts bien précis sur base des dispositions de la
loi de 1922.

Les centres auront une mission propre de service social
axée sur les techniques les plus modernes. casework et
guidance et aussi la gestion d'institutions, avec la réserve
que doit être maintenu le principe de la gestion distincte
des établissements de soins. En fait, un centre d'aide sociale
devra être un véritable centre médico-sccial. En cas de
carence régionale en la matière, les centres devront organiser
le dépistage des maladies sociales, des maladies propres au
troisième âge. les consultations d'hygiène mentale et de
guidance infantile ainsi que les consultations pour handi-
capés.

L'énumération n'est pas limitative et les centres pourront
également servir d'intermédiaires avec les administrations
publiques, les mutualités, les services de protection de la
jeunesse. les Œuvres privées.

La nouvelle léuisl<ltion èriqeva en principe le droit à l'aide
sociale et organisera un véritable droit d'appel par la créa-
tion de chambres de recours au niveau provincial.

La tutelle administrative sera assouplie et la plupart des
décisions importantes seront soumises à un seul avis ou à
une seule approbation.

Un service d'inspection dépendant du Ministre sera Ic
conseil des centres, et les offices réqionaux assureront duns
chaque province la coordination, la 'documentation. le plan-
ning réqional dans le cadre d'un plan ninq national.

Les dépenses d'aide sociale seront couvertes p,lr :

1) les revenus provenant elu patrnuoine:

2) les recettes afférentes au recouvrement des frais de
certains se-rvices:

~,) un subside communal fixé par le Roi, proportion nd
au nombre dhabitants de chaque commune;

4) une intervention de l'Etat pour combler J'éventuel
dfficit et qui serait directement versée au cc nt re cl'aide
sociale>

-> Un membre estime q ue le projet de réforme de
l'assistance publique est trop centralisateur et qu'il devra
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3. Bijstand.

Een lid vraa qt om de grote lijnen van het ontwerp tot
hervorminq van de openbare onderstand te komen zoals die
door de Minister wordt overwogen ;

Antwoord pan de Minister ,

De cornmissies Will openbare onderstand zullen de plaats
moeren ruimen voor centra voor sociale: hulpverlening waar-
uit het begrip onderstand zelf verbannen wordt. De nieuwe
structuren, die openbare instellingen zullen zijn, worden
opgevat in een perspectief van regionalisatie van de sociale
hulpverleninq, die de aanwervinq van een Full-time adrninis-
tratief personeel en meteen van een inzake maatschappelijk
werk qespeclaliseerd personeel inhoudt; evcntueel zal het
bcstaan van een correspondent in elke gemeente de con-
traeten met het reqionaal centrum verqemakkelijken. De
activiteiten van sociale hulpverlening zullen aan iedere
strcek eigen zijn, doch centra door sociale hulpverlening
zullen zich mogen verenigen orn welbepaalde doeleinden te
verwezenlijken. overeenkomstig de bepalingen van de wet
van 1922.

De cen tra zulleen een specifieke opdracht van sociale
hulpverlening hebben, die op de meest moderne technieken
qericht is, nl. « cascwork » en « guidance », en ook het
beheer van instellingen met het voorbehoud dat het begin-
sel van het aparte beheer van de verpleeqinstellingen ge-
handhaafd moet worden. In Ieite zal een centrum voor so-
ciale hulpverleninq een echt medisch-sociaal centrum moe-
ten zijn. De centra zullen, bi] regionale leemten terzake, het
opsporen van de sociale ziekten, de bejaardenziekten, de
raadplegingen voor geesteshygiëne en « kinderquidance »
evenals de raadpleqinqen voor de qehandicapten moeten
inrichten.

De opsornminq is ruet limitatief en de centra zullcn ook
hun medewerking kunnen verlenen bij de betrekkingen met
de openbare besturen, de ziekenfondsen, de dienst voor
jeugdbescherming, de particulière werken.

De nieuwe wetgeving zal het recht op sociale hulpver-
lening als een principe doen erkennen en zal een echt recht
op hoger beroep instellen door het inrichten van kamers
van beroep op provinciaal niveau.

Het administratid toez icht zal soepeler worden gemaakt
en de meesre belangrijke beshssinqen zullen aa n een cnkel
advies of aan cen enkele qocdkeurinq worden onderworpen.

Een onder de Minister ressorterende inspectiedienst zal
de centra van advies dienen, en regionale die nsten zullen
in elke provincie moeren zorgen voor de coördinatie. dOClI-
mcnt atic en rcqionale planninq in het raarn VHn cen natio-
nale planning.

De uitgaven in verband met de sociale hulpverleninq
zullen gedekt worden dcor

I) irikornstcn uit het patrimoniurn:

2) ontvanqstcn in verband met de invordering van dl'
kesten van bepaalde diensten:

3) een Ç]erneentelijke. door de Koning hepaalde subsidie
welke evenredig 2,11 zijn met het aantal inwoners van
clke qemeente:

4) een tcq emor-t komin q Vi111 de Staat om in het even-
tue le t ckort te voorz ien: deze zal rechtstreeks aan hel
centrum voor sociale hulpverleninq worden gestort.

-- Een lid meent dat hct onlwerp betreffende de hervor-
ming van de opcnbarc olldersti:lJld te ccntraliscrend 0r\)(>
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tenir compte du projet de loi sur les fédérations de cern-
munes, qui introduit des quotas déterminés.

L'assistance publique sera décentralisée à un niveau
moins élevé, mais un problème se posera du fait que les
limites des communes indépendantes sur le plan de l'aide
sociale ne coïncideront pas avec celles des fédérations de
communes.

Un autre membre émet deux critiques vis-à-vis du projet.
D'une part, il ne modifie pas fondamentalement la situation
actuelle. D'autre part, il tend à monopoliser le service social
entre les mains des centres d'aide sociale, dont le rôle
devrait consister essentiellement dans la coordination des
activités de service social.

Réponse du Ministre:

Le Ministre signale que les grandes lignes de la réforme
ont recueilli une large approbation des travaux de la Table
Rond(~ d'abord, du Conseil supérieur de l'assistance. ensuite.
et que c'est, fort de cette approbation, que J'examen en a
été poursuivi.

L'adhésion du membre qui avait contribué à l'élaboration
des principes de base paraît devenue conditionnelle.

Le texte de l'avant-projet n'est pas intangible et la loi sur
les agglomérations et fédérations de communes obligera
peut-être à amender certaines des dispositions prévues.
Ce n'est pas impossible. mais ce ne sera en tout cas pas
nécessaire pour la détermination de l'aire géographique des
centres d'aide sociale car le projet laissera nu Roi le soin de
fixer ces limites, après de larges consultations.

On a reproché au projet de n'être qu'une transposition
de la loi de 1925. Que ies dispositions de celle loi qui ont
fait leurs preuves aient été reprises ne parait pas critiqua-
ble au Ministre, mais il faut souligner néanmoins qu'à tra-
vers des textes administratifs forcément neutres. c'est tout
un esprit gue l'on tente de chanq er. Qu'i! suffise de rappeler
brièvement les éléments détermin;lIlts que sont hl réçfio!lc1-
lisation. l'obliqation de disposer de travailleurs sociaux,
l'assouplissement de la tutelle administrative, le droit à las-
sistance, la création d'un droit d'appel réd et dorqancs de
coordination et cl'études, I'ohliqation d'instituer des services
de médecine préventive. en vile de care nr e régio!lalP.

En ce qui concerne 1<1 tendance qu'nuraient les centres
d'aide sociale à monopoliser !','ssistance. le Minictrc précise
que la réforme ne vise certainement' pas V brimer lnut iu-
rive privée, mais il est tout aLl~si evident qu'il ne peut
être question de déposséder les pouvoirs puhlics dl's pré-
ro qatives qu'ils ont toujours cx crc é es. Une réparrition
l'quitabk peut s'opérer qui ne doit pa;, néccss"ireme-nt
réaliser un équilibre absolu Le principe éranr pos-. il
convient de souligner qu'à chaque échelon de lorqanisation
nouvelle, la collaboration avec le secteur privé est prévue,
de même que S,l représentation dans les organes de coordi-
nation.

Ces choses devaient. ct re sis]n;dées au moment où Oll sem-
ble vouloir remct t re en cause un ensemble de principes qui
avait reçu un I<lrge conscnxus.
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vat i'i en dot z,1I dicnen rekening Hehouden te worden met
het wetsontwerp op de fede:r<lties van gemeenten, dat be·-
paalde quota heeft vastqesicld.

De openbare onderstanel zal op ccn lager niveau gede-
centraliseerd wordcn. maar er zal een probleern rijzen,
clililr de wenzen van de gemeenten die op hct gebied van
sociale hulpverlcninq ona lhankclijk zijn, nier zullen sarnen-
vallcn met die van de Iederaties van gemeenten,

Een andcr lid bekritiseert het ontwerp uit een tweevoudig
ooqpunt. In cie eerste plaats wijzigt hct de thans bestaande
situatie niet iu qrijpeud. Anderzijds wil het de dienst van
de ~leneeskl1ndiHe verzorging monopoliseren in handen van
de centra voor sociale hulpverlerunq, waarvan cie rol er in
hoofdzaak zou moetcn in besraan de activiteitcn van so-
riaa] dienstbetoon tz coördineren.

Antwoord (Jan de Minister :

De Minister wijst erop dat de grote lijnen van de hervor-
minq in een ruirne mate ÇJoedgekeurd werdcn. in de eerste
plaats tijdens de werkzaamhcden VGn de ronde-tafel en na-
dien door de Hoge Raad voor de Onderstand, Het is inqe-
volge clic goedkeuring dai de srudie van die hervorming
voortqr-zr-t werd.

De iust.ernminq van het lid dat medegewerkt heeft aan hct
opstellen van Je basisprtncipes lijkt thons conditioneel ge~
worden te zijn.

De tckst van het voorontwerp is niet onveranderlijk en in-
gevolge de wet op de ilgglomeraties en Iederaties van ge-
mcenten zal men misschicn verplicht zijn sommige voorge-
steldc bepalingen te wijz iqen. Zulks is niet onmogelijk,
rnaar hel zal zeker niet nodiq zijn om de geografische orn-
schrijving te bepalen van de Centra voor sociale hulp ..
verlening daar het on twerp aan de Koning de zorg zal over-
laten orn, na een rui mc consultatie, deze grenzen VRSt te
stellen.

Het verwij t is gemaa kt dar het ontwerp slechts een trans-
positic is van de wet van 1925. De Minister meent nier dat
de overnarne van de bepalingen van deze wet welke af-
doende gebleken zij n, tot kritiek aanleidinq kan geven, maar
de nadruk dient Ç]e1e\ld te worden op het feit dat men de
hele Ç]edachtençJitng wil wijzigen bij middel van ad mi-
n istrarieve teksten, die onvermijdelijk neutraal zijn. De
Munster wcnst alleen bondiq te wijz en op de clementcn die
df~terll\inerend ziin. uarnelijk de regionalisatie, de noodzaak
orn ovcr maatschappelijke wer kers te beschikken, de ver-
socpelin q val, hct adm inistratief toezrcht. het recht op on~
dcrstand. h et verlenen van een werkelijk recht van hoger be-
roep en de oprirhtin q V;11\ cnÖrdinatil'. en sturlteorqnncn.
de verplichtinq diensten voor preventieve qcnecskundc
op te richten wnnne er cie gewesteli jke instellingen in ge-
breke blijvcn.

In verhaud met de neiging die de centra voor sociale
hc lpverleniuq zoudcn lil~bbcn om de onderstand te mono-
polisert-n. w ij st de Minister erop clat cie hervorrninq er
zeke r nie t roc st re kr a l hreuk te cloen aan hct particulier
initiatie l. maar het is id even duidelijk clat er neen spra k«
kan zijn aan de ovcrhcid de prcroqaticven te onttrekken die
zij stccds uitgeoefend heeft. Een redelijke verdelinq kan tot
stand lotue.n zonder d at hel noodzukchjk zij cen absoluut
cvcnwrchr tot st aud te hrengen. Afgezieil van dit principe
z.ij erop çlewezen dar op elk niveau van de n ieuwe OJ'ga~
nisatie in de medewerkin~l van hel p.uuculier initia rief voor-
zien is en dar dit laar ste in de coörclinatieorganen vc rteqcn-
woordiqd is.

Hct W<lS llodi~l zulks duidelijk te ma ken op hel oqenhlik
w.iarup meu ccn rccks principes [erlIg ter sprake wil bren ..
çjCII wan rove r crn ruim a kkoord hestun d.



Le Ministre se déclare ouvert à toutes les suggestions, à
toutes les discussions susceptibles de contribuer à l'amé-
lioration d'un projet dont chacun se plaît it reconnaître
l'extrême difficulté, mais aussi l'utilité.

~ Tout en se déclarant satisfait de l'amendement déposé
par le Gouvernement concernant l'Office diclentification à
l'article 12.31, un membre s'étonne que l'on prévoie le licen-
ciement du personnel de cet Office et souhaite qu'on le
maintienne en activité, étant donné les services qu'il a rendus
en coordonnant les informations sociales.

Dans le cadre de la future réforme de l'assistance publi-
que, cet Office d'identification doit en effet être à méme de
remplir sa mission.

D'autre part, ce membre s'étonne de voir une diminution,
par rapport aux années 1969 et 1970, des subsides aux in-
stitutions de coordination en matière d'assistance et de ser-
vice social (art. 12.31), alors que le nombre d'organismes
bénéficiaires augmente: des subsides seront éventuellement
octroyés au Centre de documentation et cie recherches
sociales à Marcinelle, Comment cette réduction de crédits
se justifie-t-elle?

Réponse du Ministre:

L'Office d'identification de l'aqq loruèration bruxelloise
émarge au budget pour l'année budgétaire 1971 sous l'article
12.31, pour un montant de 2 millions de francs contre
3380 000 F en 1970. En réalité, la diminution des ressour-
ces globales est plus sensible encore, car la part de l'Etat
dans les activités de caractère régional (I 700.000 en 1971
pour 2 215 000 en 1970) conditionne le montant de la con-
tribution de la province et des communes de l'aqqlornéra-
tian.

La décision de réduire les activités cie l'Office procède
du souci d'utiliser à meilleur escient les deniers publics. Bien
des tâches de l'Office sont tombées en désuétude : l'iden-
tification, l'information et la recherche de solutions à des
problèmes individuels relèvent de la mission norrnnlc des
commissions d'assistance publique qui doivent être ~ et
qui sont ~ organisées en conséquence, da utant plus quil
s'agit essentiellement de communes importantes. L'Office
peut encore rendre des services en tant qu'organisme qui
tient à [our une documentation sur les œnvres et puhlie un
répertoire.

L'intention du Gouvernement n'est donc pas de suppri-
mer l'Office. mais de diminuer ses activités, de la partie
qui ne répond plus à nes besoins réels.

La rationalisation erivlsaqéc irnplique c1es mesures de
réorq<lnisation que le Conseil d 'adininistrn tiO!l cm-i"am'
avec faveur. et aussi le licenciement dun certain nOl1lh~-e
dnqcnts : à ce jour, sur lIll effectif de 2X unirés. 1) préavis
ont Né donnés et il 11<' bit lX1S dc doute que le: indemnités
de licenciement inf luc nrc ro nt fortement les déuenscs de
l'exercice en cours. C'est pourquoi le Ministre ,{ demandé
que le crédit iur.crir il Luticle 12.31 soit auqrnc nté d'un mil-
lion. à lit condition que l'Office présente. sans dé!ili un pbn
dt réorqanisation cor rcspondam ;\u~; ()hjcrtils i1:diqucs.

Le Ministre est conscient de la nécessite' dunc coortli-
nat ion mais il " hielt dü constater que lacuon de l'Offiu.:
d.ins ce domaine lW s'est pilS tr.iduue de manière rrès
concrète. II c:-r impoxsibic nujourcllrui de pn: jll~ler LIC' cc
que seront les or\F\1l(:s de coonhn;ttloll ,1,I11S lel nouvelle
législation sur l'i-1S;;ist('d)(C; i1 p.u ait en tour Cdc.; vrai-
semblable qu'ils nocrupcrour P,);; un person nel SIlP('-

rieur ù celui dont dispo."er;1 l'Office :lprè.,~,) r,'·ornani:;itlion.

[ 37 ] 4-XXI (1970-1971) N. 5

De Minist er vcrk laart clat hij bercid is alle suqqcsties te
ouderzoeken en cleel te nernen aan alle hesprekin qen die
kunnen bijdraqen tot cie verbetering van een ontwerp waar-
over iedereen akkoord is om te verklaren dat het uiterst
moeilijk. rnaar ook zeer nuttig is.

~ Een lid spreekt zijn tevreden heid uit over het door de
Regering voorgesteld amendement- betreffende de Identi-
Hcatiedienst in artlkcl 12.31, maar is verwonderd over het
overwogen on tslaq van het personeel van die dienst. Hij
wenst dat dat personcel in dienst wordt gehouden, daar
het zir h door de coôrdinatie van de sociale in lormatie erg
verdienstelij k heeft gemaakt.

In het kader van de toekornstiqe hervorrninq van de
openbare onderstarid moet die Iden tifrcaüedienst zijn taak
immers kunnen vervullen.

Met verwondering constateert het lid de vermindering in
vergelijking met de jaren 1969 en 1970 van cie toelagen
aan de coördinerinqsinstellinqen inzake onderstand en maat-
schappelijk dienstbetoon (art. 12.31), te meer daar het
aantal begunstigde instellingen toeneemt: cventueel zullen
subsides aan het « Centre de documentation et recherches
sociales» te Marcinelle worden toeqekend. Hoe kan die ver-
mindering van kredie ten verantwoord worden?

Antwoord van de Ministcr.

De Ïdentificatiedienst V8n de Brusselse aqqlomeratie is
op de begroting van het dienstjaar 1971 onder artikel 12.31
aanqerekend voor 2 miljoen frank tegenover 3 380 000 frank
in 1970. In Ieite is de vermindering van de qlobale midde-
len nog aan zien lijker qeweest, want van het aandeel van
de Staat in de werkznamhedcn met ee n gewestelijk karakter
(1 700 000 in 1971 tegenover 2 2 j 5 000 in 1970) han qt het
bedrag af van de hijdragen van de provincie en van cie ge-
meenten van de agglomeratie.

De beslissinq orn de wcrkzaamheden van de Dienst te
verminderen is in qeqeven door de wil de Staatspenningen
bctcr aan te wcnden. Vele taken van de Dienst zijn in
onbru ik qcraakt : de identificane. de informatie, het zoe,
ken n aar een oplossing voor individuele problemen ressor-
teren onder de normale taak van de commissics van open-
bure onderstand, welke dienovereenkorn stlq moeten worden
georganiseerd ~ en het oo k zijn r-r , te meer daar het nocd-
zakelijk orn belu nqrijke gemeenten qaa t. De Dienst kan nO~J
diensten hewijzen als een orgaan dat een documcntatie over
cle werken bijhoudt en cen reperroriurn hekendrnaakt.

Het ligt dus niet in cie bedoeling van de Regering om de
Dienst af te schaffen, rnaar uit de werkzaarnhede n ervan
datqcnc te lichten wat niet meer aa n de werkelijke bchocften
beantwoordt .

Dc: overwoqen rnt ionaliscrinq eist reorpnnisatie maatreqe-
len waar de Beheerraad gunstig tegenover staat, alsmede het
ontslaq van cen hepaald aant al arn htc.nnrcn : op een aantal
van 2g personeclsle dcn zijn 8 opzQ)91nÇ]en Ç]eclaan en de
ontsbqver(joeclingen zullcn de uitq aven van het lopende
dienst iaar on\/etwij[elcl sterk bernvlocdcn. Daarom vr aaq t
de Munster hct in art ikel ] 2.31 inqeschrevcn krediet met
ccn miljoen le verhoqcn. op voorwaardc clat de Dienst zon-
der uitó;lel ecu l'COf\fill'lisiitiepbn voorleqt. clat a,\II dl' ge-
steidl' doclcindc r. beantwoordr.

De minister is zich van de nood zaak van ee n coördinatie
hewust. m.v.u: hij hedt moctr n ronstateren dut de werkinSl
yan de Dic\l~t np cl.it \jC:oied nie t zeer concreet is qewcest.
Thans knn on mo qe lij k worden gezegd wclke de
coörd illiltieo!'Wll\ell zullen zij n ill de nieuwe wetqevinq op
de biistand: na ar alle W<lill-5(hijnlijkh-~id zullen zij over niet
meer jJn~'olleel beschikken dan de Dienst na zijn rcor-
flilllisiltir. zodat de huidiqe bcslissinq welke op q ron d V8n
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de sorte que la décision actuelle. axée sur des motifs qui sont
à la fois d'ordre budgétaire et de saine gestion administra-
tive, n'est pas de nature à hypothéquer l'avenir.

- Un membre s'est élevé contre la manière dont le
Fonds des soins médico-socio-pédaqoqiques pratiquait les
retenues d'allocations familiales, lesquelles devraient, selon
lui, être basées sur le montant des allocations simples et
non sur celui des allocations réellement perçues.

Réponse du Ministre:

Le Ministre rappelle d'abord que la participation des
parents, fixée aux 7'3 du montant des allocations familiales,
n'est exigée que pour les seuls placements en internat; cela
signifie que la majeure partie des frais d'entretien de l'en-
fant, ainsi que la totalité du coût de son traiternen t, de
son éducation et de son instruction, sont supportés par
l'Etat, sans qu'il soit tenu compte des ressources des pa-
rents, même si elles comprennent des allocations sociales
versées au handicapé.

D'autre part, on ne peut perdre de vue que les allocations
familiales, y compris le supplément résultant de l'existence
d'un handicap, sont avant tout destinées à l'enfant pour
lequel elles sont versées.

IJ convient également de Iaire remarquer que si, clans cer-
tains C<lS, la participation forfaitaire des parents a augmenté
en chiffres absolus, il en <J été de même pour la part des
allocations familiales laissée à leur disposition; la remarque
est d'autant plus significative que depuis le l ' décembre
1969, un nombre croissant de handicapés a été admis <HI

bénéfice du supplément d'allocation.

Enfin, il n'est pas non plus Si1l1S intérêt de noter que
pendant les périodes de vacances. la totalité des allocations
familiales est laissée à la disposition des parents qui reçoi-
vent leur enfant; le Fonds cie soins pour handicapés majore
d'autant son intervention.

A titre d'information, depuis le l "~I novembre 1970, la
somme minimale laissée aux parents d'enfants placés est de
603 F par mois, quand le supplément pour handicapés est
accordé.

~ Le même membre s'inquiète de la répartition des crédits
entre le Fonds de soins médico-socro-pédaqoqiques pour
handicapés et Je Fonds spécial d'assistance qui couvre
les frais d'entretien et de traitement dindiqents belges et
étrangers, aliénés. séquestrés à domicile. tuberculeux et
cuncéreux.

Il s'étonne de voir que les crédits octroyés ,1\1 Fonds spé-
cial soit un peu plus élevés que ceux prévus en faveur du
Fonds de soins rnéd ico-soc.o-pèdaqoqiques pour handicapès,
alors que pour les mn lad es men tau x , l'assurance maladie"
invalidité intervient de plus en plus, à la décharge du Fonds
spécial. Le problème se pose de savoir si lex istcnce du
Fonds spécial d'assistance est encore nécessaire.

R(;l'ol1s(' elu lVIinistrc -

Le Ministre répond qu'en ce qui concerne b rèpilrlltion
entre les deux fonds des crédits prévus à l'article 33.24, les
propositions budge-taires pour 1971 sont fondées sur les som-
rues réellement payées en 1969 ct ]970, compte tenu des
évolutions constatées et des initiatives nouvelles envisuqécs.
LI proportion moitié/moitié peut sembler <lsse: surprenante
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budqettaire redencn en een gezond administratief beheer
is genomen, niet van die <lard is dat zij de toekomst zou
kunnen hypothekeren

~ Een lid ve rzct zich tegen de wijze waarop het
Fonds voor medische, sociale en pedagogische zorg de kin-
derhijslaq inhoudt: volgens hem moct die inhouding het
bedraq van de gewone bijslag en niet dat van de werkelijk
ontvanqen bijslaq tot grondslag hebben.

Antcooord van de Minister.

De Mtnister herinnert er vooreerst aan dat de biidraqe
van de ouders, die werd vastgesteld op 73 van de kinder-
bijslaq, slechts wordt gevorderd voor de plaatsingen in een
intcruaat: dit betekent dat het grootste dccl van de onder-
houdskosten van het kind, evenals de volledige kosten van
zijn behandeling, opvoeding en opleiding, gedragen worden
door de Staat, zonder dat rekening wordt gehouden met
de inkomsten van de ouders, zelfs zo die sociale uitkerin-
gen voor de miu det--va lide ornvattcn

Anderzijds mag niet uit het oog worden verloren dat
de kinderbijslnq, het supplement wegens het bestaan van
een handicap inbeqrepen. vóór alles bestemd is voor het
kind waarvoor het wordt uitbetaald.

Er dient eveneens te worden opqernerkt dat, olschoon
in sommige gevallen de forfaitaire bijdrage van de ouders
in absolute cijl'ers is toegenomen, dit eveneens het geval
is geweest voor het dcel van de kinderbijslag waarover zij
zij n blijven beschikken: deze opmerkinq heeft des te meer
belang daar. sedcrt 1 clecember j 9G9, een stijgend aantal
minder-validen het voordeel van de aanvullende uitkering
qeniet.

Ten slotte is het ook van beJang erop te wijzen dat qedu-
rende de vakantieperiode de integrale kinderbijslagen ter
beschikkinq gelaten worden van de oudcrs die hun kind bi]
zich ucmen: het Fonds voor zorgen aan mindcr-validcn
verhoogt daartoe zijn bijdragen.

Ter inlichting wijst de Ministcr erop dat het minimum-
bedraq dat aan de ouders van de geplailtste kinderen gela-
ten worclt, sinds 1 november 1970 603 F per maand be-
draaqt wanriecr de toeslag voor mmder-validen verleend
wordt,

Hetzelfde lid spreekt zijn bezorgdheid uit over de verrie-
ling van de krcdietcn tussen het Fonds voor medische, so-
ciale en pedi1\1oÇjische zorgen voor minder-validen en het
spcc iaal onderstandsfonds dat instaat voor cie kosten van
ond erhoud en behandeling van BelÇlische en buitenlandse
onvermogenden, van krankzinnigen, van ten huize qese-
kwestreerden, va n tuberculose- en kan kerlijclers.

Hij verwonder t cr zich over dru de uitgetrokken krcdieten
ietwat hoqcr liHgt'n voor het Speciaal Fonds dan voor hel
Fonds 1'001' medisch-sociaal-pedaqoqische zorgen voor min-
dervaliden. terwijl de ziekte- en invaliditeitsverzekcrinq
meer en meer tussenkornt voor de geestesgestoorden en
zodoende hel speciaal fonds ontlast. Het is dan ook de vraag
of het Spcciaal Ondcrstandsfonds noq vcrdcr in stand dient
qehoudcn te worden.

/vnt u.oor.l l'nn de A1inÎs(cr ;

De bC\lIotin\Jsvoorstellen voor 1971 met hct oog op de:
verdelinq \'<1Il cie in artikel 33.24 uitqetrokkcn kredieten
tusson de twee Iondsen zijn ~lE'bdseerd op de in 1969 en
1970 wc rke lijk beraalde sounnen. reken ing houdcud met de
vastqestclde ontwikkeling en de In het vooruit r.icht gestelde
n ie uwc in it iatleven Op hel: e e rxt e qezicht kan de verclelinq



de prime abord, mais il convient de se rappeler que malgré
l'extension du régime de l'A. M. l. à des couches de plus en
plus larges de la population, il reste encore près de 10 000
malades mentaux qui émargent au Fonds spécial d'assis,
tance,

D'aucuns se sont cependant demandé si le F. S. A.
devait subsister dans sa forme actuelle ; la réponse doit
être nuancée. Il est évident que la nouveIie conception de
l'aide sociale aux handicapès. qui s'est traduite clans les cri-
tères d'intervention du Fonds cle soins médico-socio-péda-
gogiques, devra se répercuter sur les critères appliqués au
Fonds spécial d'assistance. Les règles en vigueur au début
de 1960 ont déjà été assouplies, notamment pour les dèbi-
teurs d'aliments vivant en dehors du ménage du bénéfi-
ciaire et pour les qrarids-parents Ou petits-enf<mts recueillant
chez eux un malade relevant du F. S. A.

L'intention du Ministre est de ne pas s'arrêter à ces
modifications mineures et d'établir un meilleur équilibre
entre les conditions d'intervention faites aux bénéficiaires
des deux fonds. Il n'en reste pas moins que la réforme pro-
fonde d'un système basé sur l'indigence ne peut être entre-
prise sans que l'on ait pu tirer les enseignements de l'expé-
rience en cours au Fonds de soins rnédico-socio-pèdaqoqi-
ques pour handicapés et surtout, sans connaître le nouveau
régime de protection des malades mentaux et de leurs biens.
Le Ministère de la Santé publique se préoccupe de la ques-
tian et au cours de cette année. un groupe de travail sera
créé qui recherchera la solution la plus adéquate.

- Un membre attire lattenion du Ministre sur la situa,
tion des handicapés mentaux âgés de plus de 21 ans. Il
souligne l'intérêt de la formule de l'atelier protégé annexé
fi J'Institut médico-péd aqoqique.

Réponse du Ministre:

Les conditions daqréation des hornes pour adultes. notarn-
ment, sont reprises dans l'arrêté royal du 23 décembre 1970,
publié au Moniteiu. belge du 30 janvier 1971: désormais, le
Fonds de soins médtco-socio-pè daqoqtque s pourra donc
prendre en charge les Irais de séjour des handicapés rna-
jeurs placés dans un home. Si un atelier protégé est annexé
fi l'établissement, le Fonds nationa] de reclassement social
des handicapés fournit les moyens nécessaires rour la mise
nu travail des handicapés et leur rémunération. LI collabo-
ration entre le horne ct l'a telier protéqè relève des dirigeants
de ceux-ci.

- Le même membre s'est ému de la différencc du prix
de journée d'entretien entre deux érablissemenrs médico-
pédi1gogiques qui lui se mbl.uent cornpnrubles: effectivement.
\'Institut St.-Oei" il Overpelt obticnt 271 F, alors que l'Insti-
tut Torrlalc il Torhout ne recoit que 184 F.

R.éponse du i\l!ini"trc.

D'<lpl'ès les éléments du dossier. ces deux ct.ihlissements
sont lond.unentalcme nt différents.

Institut St.-Oc/a (271 F).

Capacité : Ijl-> lits.
Catéqorie de h.m dicapc s : profonds dont 'il->alités.
Personnel : cxclusivc ment 1,1Ïc dont les traitements sont

ii 135

[ 39 ] 'i-XXI (1970~1971) N. 5

in qclijke helften noqal verwonderlijk toeschijnen. rnaar er
dient aan herinnerd te word en datniettegenstaande de uit-
breiding van cie Z. 1. V.-regeling tot stceds breder worden-
de bevolkingslagen, er nog altijd oriqeveer 10 000 geesteszie-
ken zijn die ten laste vallen van het Speciaal Onderstands-
fonds.

Sommigen hebben de vraag gesteld of het. S. O. F. in
zijn huidige vorm dient behouden te blijven. Hierop dient
een qenuanceerd antwoord gegeven te worden. Het spreekt
vanzelf dat de nieuwe opvatting van de hulp aan de min der
validen. die tot uiting komt in de door het Fonds voor
medische. sociale en pedagogische zorg aanl:]enomen subsi-
diérinqscnteria haar weerslag zal moeren hebben op de door
het Specinal Onderstandsfonds toegepaste criteria. De re-
gels die in het begin van 1960 van kracht waren, zijn ver-
soepeld namelijk voor degenen die onderhoudsgeld ver,
schuldigd zijn en buiten het gezin van de gerechtigde leven,
alsook voor de grootouders of de kleinkinderen die een
zieke opgenomen hebben welke ten laste valt van het
S. O. F.

De bedoeling van de Minister is bij die kleinerc wijzi-
gingen niet te blijven staan en een beter evenwicht tus-
sen de vcorwaarden inzake hulpverlening aan cie op de
beide fondsen gnechtigde personen tot stand te brenqen.
Niettemin is het zo dat de grondige hervorming van een
regeling die op de behoeftigheid steunt, niet aangepakt kan
worden zonder dat men uit het aan de çjilng zijnde expe-
riment met het Fonds voor medise he, sociale en pedaqo-
qische zorg voor gehandicapten de nodige les trekt en,
vooral, zonder de nieuwe regeling tot bescherminq van de
geesteszieken en van hun goederen te kermen. Het Minis-
terie van Volksgezondheid houdt zich met hct vraaqsiuk
bezig en een werkgroep zal dit jaar opgericht worden om
naar de mcest geschikte oplossing uit te zien.

Een lid vestigt de aand acht van de Minister op de toe-
stand van de geestesgestoorden die meer dan 21 [aar oud
zijn. Hij onclerstreept het belang van de formule van de
beschermdc werkplaats die aan het medisch-pedaqoqisch
insrit uut wordt gehecht.

AT!tUJoord paT! de Alfinistcl"

De erkenningsvoorwaarden voor de tehuizen voor vol-
wassencn zijn met name in het koninklijk besluit van 23
deccmber 1970, bekendgemaakt in het J3r:lgisch St aetsblod
vau 30 januari 197!, vervat: van nu af aan zal hct Ponds
voor medi.sche, sociale en redagogische zorg dus de ver-
blij fkostE'n van de in een tehuis geplaatste meerderjarige ge,
hanclic apte mogen draqcn. Indien cen bcscherrnde werk-
plaars bi] de instelling gevoegd is. verscliaft het Nationaal
Fonds voor sociale hcrscholinq van de minder-valiclen de
nodio e midcle len voor cle tewerkstelling van de ~lehandicap-
ten en hun bczoldiqinq. De samcnwcrkinq tussen het tehuis
en de bescherrnde wer kpl aats hariqt al van dc directie.

- Hetzelfde lid is verwonderd over het verschil in de
prijs \'a11de verplecqdaq tussen twee medisch-pedaqoqische
inrichtingen elie hem vergelijkbaar schijnen: het Instituut
St-Odu te Overpelt krijgt inderd aad 271 frank, terwi il het
Instltuur te Torhout slechts I PA [rank ontvariqt.

Antwoord l'an de [\lTitlislcr :

Volqcns flegevens uit het dossier qaat hct hier om twee
Iundu mentcc l vcrschillcndc inrichtm qcn

ltl,titulit St.-Oda (271 frank).

Aant al bedden 138.
Voor crnstiq gehnndici1pten o.w. 5R bedlegerig zijn,
Persollec] : uitsluitend le ken 'win wende legen 135 ~{,

wordt uitbot.uild.



P,IS de classes d'enseignement.
Construction récente.

Institut « Tordele » (184 F).

Capacité : 26 lits.
Catêqorie de handicapé» : Intellectuels moyens âÇfés de

12 à 18 ans.
Personnel: religieux, traitement. à 50 /(, 3 laïcs.

Deux classes agréées par le Ministère de l'Education
nationale. Les enfants sont clonc en classe pendant la jour-
née et se préparent à travailler en atelier protégé.

Construction en 1955.
La moitié des bat.iments est occupée par les internes

payants de la « Normaalschool », l'autre moitié est réservée
aux handicapés. Les services généraux étant communs, le
prix de revient est diminué d'autant.

~ Deux membres regrettent. que l'Et.at ne construise pas
de homes pour handicapés adultes ni de homes de court
séjour pour handicapés et qu'aucun arrêté ne prévoie la
construction de ces homes.

Les homes de court séjour pour handicapés constituent
une nécessité, notamment pour les parents.

Le budget prévoit à l'article 51.86 un subside pour les
initiatives privées en ce domaine mais il est regrettable que
seules des entreprises privées se préoccupent de ce secteur
et que l'Etat. demeure inactif.

Réponse du MillistrI' :

C'est à l'initiative du Ministre gue le fonctionnement de
quatre de ces établissements a été subsidié pm l'Œuvre
nationale de l'Enfance sur son crédit affecté aux colonies
spéciales pour enfants handicapés: il s'agit du home Fabiola
à Mechelen/Maas, clu home « Clair Logis» il La Hulpe,
du home Léon Henrard à Alle-sur-Semois et du home pour
handicapés à Marchipont. Cependant, en raison de la publi-
cation prochaine de l'arrêté royal du 25 janvier 1971, fixant
les conditions d'agréation des homes de court séjour, le
Fonds de soins rnédico-socio-pédaqoqiq ues pourra bientôt
intervenir. Les prix de journée d'entretien seront alors éta-
blis suivant les règles hahituclles.

~ Un membre s'est inquiété de la diminution du crédit
inscrit à J'article 33.26 pour couvrir les frais d'hébergement
d'enfants abandonnés.

Réponse du J\1inistre

Le placement des enfants abnndonnés est une des mis-
sions confiées par la loi de 1925 aux commissions d'assis-
tance publique. Ce n'est que dans le cas où les frais d'entre-
tien Ile peuvent être imputés à une personne physique ou
morale que l'EInt peut inrervr nir sm hase de larrêté roval
du 19 décembre 1963.

Le nombre de cas est en constante régression. De 68
en 1964, il est ramené à 26 en 1969 et jusqu 'ici, 5 demandes
ont été introduites pour 191'0. Il est dés lors normal que
l'importance du crédit ait été adapte <lUX besoins réels.

~ Deux membres ont soulevé le problème des homes
pour handicapés adultes isolés et des homes de court séjour.

Le budqer prévoit un poste relatif il l'octroi de subven-
tions pour la construction de ces homes. Il apparaît que les
arrêtés concernant l'octroi de' suhvcntions de fonctionnement
n' onr pas encore été publiés.
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Geen schoolklassen
Onlangs qebouwd.

l nsiituut Tonlnle (184 frank).

Aantal bedden : 26.
Voor geestelijk min of meer gestoorden van J 2 tot 18

[aar.
. Personeel: 2 geestelijken wier wedde tegen 50 % wordt
uitbetaald: 3 leken.

Twce door het Ministerie van Nationale Opvoeding er-
kende klassen, Overdag krijgen de kindcren dus onderricht;
zij bereiden zich voor op het werk in cen bescherrnde werk-
plaats,

Gebouwd in 1955.
De qebouwen worden voor de helft hetrokken door be-

talende internen van de Normaalschool: de andere helft
is voorbehouden voor de gehandicapten. Daar de algemene
diensten gemeenschappelijk zijn. moet de kostprijs even-
redig worden verrninderd.

- Twee leden betreuren dat de Staat geen tehuizen voor
volwassen qchandicapten noch tehuizen voor kortstondig
verbliif voor gehandicapten bouwt en dat qeen besluit in
de bouw van dergelijke tehuiz en voorziet.

Tehuizen voor kortstondiq verhlijf voor gehandicapten
zijn een noodzaak qewordcn, met name voor de ouders.

In de begroting is, onder artikel 51.86. een toelage
uitgetrokken voor" particuliere initiatieven op dat qebied.
maar het is betreurenswaard iq dat alleen particulieren ac-
tief zijn op dar terrein en dat de Staat in qcbreke blijft,

Antwoord l'ail de Minister :

Op initiatief van de Minister ver leent het Nationaal Werk
voor Kinderwelzijn. door middel van kredieten voor spe-
ciale kolonies voor qehandicapte kindercn, werkingstoelagen
aan vier derqelijke inrichtingen: het tehuis Fabiola te Me"
chelen-uan-de-Maas. hct tehuis «Clair Logis» te Terhul-
pen, het tehuis Léon Henrard te Alle-sur-Semois en het
tchuis voor gehandicapten te Marchipont. Aangezien het
koninklijk besluit van 25 januari 1971 tot vaststelling van de
vcorwaarden voor de erkenning van cle tehuizen voor kort-
stondis verhlijf teri behoeve van gehandicapt.en weldra znl
worden bekendgemaakt, za] he.t Fonds voor mcdische, so-
ciale en pe.dil~Jogische zorg voor gehandicapten binnenkort
teqemoetkominqen kunnen verlen en. Dan zalook cie prijs
van het onclerhoud pel' d<lg volqcns de gewone reqels »sot-
len vastqesteld,

~ Ee.n lid maakt zich zorgen wegens de inkrimping van
het onder artikel 33.26 uit qetrokkcn krediet voor verlatcn
kindercn die. in tehuizen worden qeplaatst.

Antwoord (lall de Ivliniste, .

Het plaatscn van vcrlaten kindcren is. luideus de wet
van 1925, een van de opclrar htcn van de cornmissies van
openbare onderstand. Alleen wa nncer de onderhoudskos-
tcn niet ten lastc kunnen qcleqd worden van een natuur-
lijke of een rechtspersoon, kan ~le Staat een tegemoekoming
verlenen op grond Vi\!1 het koninklijk besluit van 19 dccem-
ber 1963.

Het antal dier tF'v<l11en daalt vcortdurerid. Van 68 in
1964 is het op 26 gevallen in 1969 en tot op hcdcn we cden
slechts 5 aanvraqcn luqedicnd voor 1970. Het is dan ook
riorrnaal dat hct krediet werd aanqe.past aa n de werkelijke
behoeften.

~ Twee lcden breuqen het problccm van de tehuizen
vonr allceusraan de volwasscn ÇJehandicapten en V<1I1de te-
huizcn voor kortstondiq verblij [ ter sprakc,

De be(1loting bcvat cen post betrdfende de toeke nninq
van subsidic., voor de bouw van die tehuizen. Het blijkt
clat de bcsluircn in vcrhand met de ver lenlnq va n werkinqs"
ioelaqen nog nier ztjn qcpuhlicecrd.



Certaines institutions fonctionnent déjà et bénéficient
de subventions.

Quel est le taux de ces suhvcn tions accordées pour la
journée d'entretien?

Sous quelle rubrique ces institutions ont-elles été agréées
par le Fonds de soins rnédico-socio-pèdaqoqiques ?

Réponse du Ministre .

En ce qui concerne l'intervention financière de l'Etat
dans le coût de la construction ou de l'aménagement de
homes pour handicapés adultes tant clans le secteur public
que dans le secteur privé, l'arrêté royal du 4 juin 1969,
paru au Moniteur du 8 novembre 1969, permet l'octroi des
subventions en question au taux de 60 ~{;, Pour les homes
de court séjour, l'arrêté royal analoque concernant le sub-
side ft l'investissement paraîtra incessamment.

Jusqu'à présent, le Ministre a donné son accord de prin-
cipe: sur la réalisation de 398 lits de homes pour handicapés
adultes. En ce' moment, aucun chantier n'est ouvert mais
les projets des établissements qui ont obtenu l'accord de
principe sont en cours d'élaboration.

Pour ce qui est du fonctionnement des deux genres d'éta-
blissements, les arrêtés du 23 décembre 1970 pour les homes
pour handicapés adultes et du 29 janvier 1971 pour les
homes de court séjour ont fixé les normes imposées pour
l'agréation et dès lors, des subsides de fonctionnement pour-
ront être accordés,

~ En ce qui concerne les maisons de repos pour persol1~
nes âgées, un autre membre rappelle que le projet de loi voté
par le Sénat accorde également une aide financière aux
homes privés, Il s'enquiert du nombre de dossiers d'cxten-
sion actuellement pendants au Département de la Santé
publique. en distinguant le secteur public et le secteur privé
et du nombre de demandes de subsides par province éma-
nant du secteur privé. L'approbation de certains dossiers
demande des années et l'octroi des crédits demande encore
plus de temps. Des progrès restent à réaliser clans ce sec-
teur.

Il critique la procédure d'octroi de subsides à la cons-
truction de maisons de retra ile en ce qui concerne le
moment où les crédits sont retentis pour des travaux déter-
minés, IJ estime que ces crédits devraient être bloqués dès
l'approbation du projet des travaux pour éviter de devoir
les refuser pour des raisons budçrétaires lorsque le dossier
d'ad judication est introd nit.

Réponse du Ministre:

Dans toutes les dépêches dnpprobation des projets, il
est explicitement mentionné que la promesse d'intervention
financière est seulement de principe et que l'engagement
définitif des crédits est subordonné aux possibilités bud qé-
mires qui se présenteront au moment de I'adjurlication des
travaux,

Souvent. lorsque les crédits disponibles ne permettent
plus d'autres enqaqements que ceux pour les travaux en
cours, le Ministre s'abstient d'approuver les projets de tra-
vaux nouveaux.

D'autre part. il ne f<lut pas perdre de vue que les initia-
tives appartiennent aux maîtres de l'ouvraqe. Il arrive main-
tes fois qu'un projet est abandonné ou que l'adludication
consécutive à une approbation de projet n'a pas lieu au
cours cle J'exercice hudqèt.ur« cnvisaqé. Réser\'Cr les cré-
dits dans ces cas équi\'C1~ldrait à les perdre.

La liste des projets du secteur public approuvés en cc
moment pal' le Département figure à lanncx e I. Y est
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Bepaalde Instellinqen zijn reeds opengesteld en genieten
subsidies.

\Vat is het percentaqe van de subsidies die voor het
dagelijks onderhoud worden verlcend '!

Onder welke rubriek zijn die instellinqcn door het Fonds
voor mcdische. sociale en pedagogische verzorging erkend?

Antivoord van de: Minister.

In verband met de Iinanciële Rijkstegemoetkoming in de
kosten van de bOLlW of de aanpassing van tehuizen voor
volwassen gehandicapten maakt het koninklijk besluit van
4 juni 1969, dat in het Staetsbled van 8 novemher 1969
verschcen, zowel in de overheids- als in de particulière
sector, de toekenning van bedoelde toelagen teqen 60 %
moqelijk. Voor de tehuizen voor kortstondiq verblijf zal
het overeenkomstige koninklijk besluit betreffende de in-
vesteringstoelagen eerstdaags verschijnen,

Tot nog toe verleende de Minister in beginsel zijn goed-
keurinq aan de oprichting van tehuizen voor volwassen ge-
handicapten tot een totaal van 398 bedden. Op dit ogen-
blik is nog geen bouwwerk begonnen, maar de ontwerpen
van de instellinqen die een principiéle goedkeuring bekwa-
men, worden uitqewerkt.

Voor de werking van de twee soorten van instellinqen
legden het besluit van 23 december 1970 voor de tehui-
zen voor volwassen gehandicapten en dat VUIl 29 januari
19'11 voor de tehuizen voor kortstondig verblijf de norrnen
voor erkenning vast en bijgevolg zullcn de werkingstoelagen
toegekend kunnen worden.

~ Inzake de rusthuizen voor bejaarden herinnert ecn
ander lid eraan dat het door de Senaat goedgekeurde
wetsontwerp eveneens financiële hulp verleenr aan par-
ticuliere tehuiz en. Hij vraaqt hoeveel dossiers in ver-
band met cen geplancle uitbreiding thans bij het De-
partement van Volksgezondheid zijn ingediend door de
overheidssector zowel als door de: particuliere sector en
hoeveel aanvraqcn om toelagen per provincie door de par-
ticuliere scctor zijn ingediend. De goedkeuring van de
dossiers vergt sorns jaren en de toekenning van de kre-
dietcn nog lanqer. Er blijft op dat gebied nog veel te doen.

Hij brengt kritiek uit op de procedure die wordt gevolgd
bij de toekenning van toelagen voor het bouwen van rust-
huizen. vooral wat betreft het ogenblik waarop de krcdie-
ten worden vastgelegd. Hij meent dat die kredieten zouden
moeten worden geblokkeerd zodra de plannen van de wer-
ken zijn goedgekeurd, orn te voorkomen dat ze om budqet-
taire redenen t)eweigerd rnoeten worden wanneer het aan-
bestcdinqsdossicr wordt inqediend.

Antll!oord (Jan de i'vlinister :

De Minister antwoordt dat in alle arnbtelijke berichten
van goedkeuring van de planncn uitdruk kelijk verrneld
wordt dat de belofte inz ake een Imanciële tegemoetkoming
slechts principieel is en dat de dcfrnitievc vastlegging van
de krcdictcn alhanqt van de budgettaire moqelijkheden op
het ogenblik van de aanbesteding der werken,

Het qeheurt vaak dat de Minister zijn goedkeuring ont-
hou dt aar: pla nncn van nieuwe werken, wanncer de beschik-
barc kredicten niet toereikend zijn voor andcre vastleqqin-
gen dan die in verband met werken in uitvocrin q.

Bovendien lll;1g nier ui! het oog worden ver-loren dat het
initiat ic l aan de houwhcer hoorr. Hct gebeurt meer dan cens
dat ccn plan nict wordr uit qevoerd of dar cie ailnbestedîn(J
na goedkeuring van hel" plan niel" plaat-, heeft tijdens hel
oorspronk elijk beoogde beqrotinqsjaar. In dergelijke geval-
lcn zijn de aauqchoudcn kredietcn verloren.

De l ijs! van door de ovcrheidssec tor ingediende en op dit
ogenblik door hct departement goedgekeurde pla nn cn is
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jointe à titre d'information la liste des travaux en cours
dans le même secteur. En ce qui concerne le secteur privé,
aucune demande officielle n'est parvenue au département.
Quelques personnes ont contacté le Ministre afin d'obtenir
des renseignements concernant J'octroi de subsides aux mai-
sons de retraite à construire par les associations sans but
lucratif.

Les projets approuvés correspondent à I 329 lits; les tra-
vaux en cours dont plusieurs s'achèvent intéressent 4373
lits. Les engagements financiers se sont élevés à 252 000 000
de francs en 1968,217000000 de francs en 1969 et
258 000 000 de francs en 1970. Dans le crédit total de
750 000 000 de francs prévu au budget du Crédit commu-
nal, le montant réservé aux maisons de retraite sera de
250 000 000 de francs environ.

4. Crèches,

Deux membres déplorent que les crédits prévus en 1970
pour la construction et le fonctionnement de crèches ne
soient pas épuisés. Ils espèrent cependant que ces crédits
seront maintenus et plaident pour une étude scientifique
et médicale clu problème.

11 apparaît que les mères de famille aisées n'ont pas
besoin de crèches et confient plus volontiers leurs enfants
à une gardienne privée et, d'autre part, que les mères com-
mencent à s'insurger contre l'éducation «de groupe» dis-
pensée dans les crèches, qui marque véritablement les
enfants.

L'un cie ces membres estime que les normes de fonction-
nement des crèches devraient être revues et qu'une com-
mission consultative devrait examiner ce problème.

Un autre membre estime qu'il n'est pas difficile pour les
pouvoirs publics cie construire des crèches, mais de les faire
fonctionner.

N'est-il pas possible d'envisager l'augmentation de lîn-
tervention de l'Etat clans les frais de fonctionnement?

Un membre demande comment se répartissent entre
la Flandre, la Wallonie et Bfllxelles-Capitille, les subsides
prévus pour la construction, la transformation, I'aqraudis-
sement et l'aménagement de crèches et de pouponnières.

Si les petits enfants sont admis dans les crèches jusqu'à
l'âge de trois ans, n'y a-t-il pas de double emploi avec les
classes prégardiennes dont il est de plus en plus question
pour les enfants de J 8 mois à 3 ,111S ?

Selon ce membre, un [ourria I vient de consacrer un arti-
cle au nombre de crèches que compte la Belgique. Est-il
exact qu'il y en aurait 72 ?

Réponse du Ministre:

Il est indispensable d'accorder un intérêt très vigilant
à la qualité du milieu d'accueil que l'on offre aux jeunes
enfants, dont la mère exerce une activité professionnelle
en dehors cln foyer. Le milieu d'accueil le plus satisfaisant
pour les enfants de moins de trois ans est le plus souvent
la crèche ou la section prègardienne, à condition que ces
institutions soient bien organisées, bien équipées et pour-
vues d'un personnel suffisant en nombre el en qualification.
de manière il ce que chaque enfant puisse recevoir le nrou-
raqe affectif ct les soins indivldualisés que son très jeune
fig" requiert, y compris datllcuvs des sorties dans un jard in
ou au grand air.

Si de. nombreuses rnaruan s sont amenées il confier leurs
enfants à des gardiennes privées moyennant rérnunèrution.
il s'agit là d'un type de solution, satisfaisant duns certains
cas, mais qui est loin d'offrir, sur un plan qénèral. des
gnranties suffisantes quant à ln manière dont ces enfants
sont traités. soignés, nourris et éduqués. Malqré les efforts
considérahles que déploie \'CEuvre nationale de J'Enfance.
qui a la charqe léqalc d'inspecter et de contrôler ces gar-

[ 12 ]

opqcnomen in hijlage I. Bij wijze van inlichting is daaraan
toegevoegcl de lijsr van de werken in uitvoering in dezelfde
sector. Van de particuliere sector berusten op dit ogenblik
geen aanvragen op het Departement. Enkele personen heb-
ben de Minister om inlichtingen gevraagcl in verband met
de toekenning van toelaq en aan verenigingen zonder winst-
oogmerk voor het bouwen van rusthuizen,

De goedgekeurde plannen hebben betrekking op 1 329
bedden: er zijn werken in uitvoerinq, sommige zelfs in af-
werking. in verband met 4373 bedden. De financiële vast-
leggingen bedroegen 252 000 000 frank in 1968.217 000 000
frank in 1969, en 258 000 000 frank in 1970. Van het totale
krediet van 750 000 000 frank clat op de begroting van het
Gemeentekrediet is uitgetrokken, is onge.veer 250 000 000
frank besternd voor de rusthuizen.

4. Kinderbewaarpluarsen.

Twee leden betreuren dat de kredieten van 1970 voor
de bouwen cie werking van kiriderbewaarplaatsen niet wer-
den opgebruikt. Zij hopen evenwcl clat die kredieten ge~
handhaafd zulleu blijven en pleitcn voor een wetenschap-
pelijk en medisch onderzoek van het probleem.

Bemicldelde huismoeders blijken geen kinderbewaar-
plaatsen nodig te hebben en vcrtrouwen hun kinderen hever
toe aan een « klnderbewaakster » terwijl de moeders begin"
rien op te komen teqen de «groepsopvoeding » die in de
kinderhewaarplaatsen wordt verstrekt en waarvan cie in-
vloed op cie kinderen werkelijk merkbaar is.

Een van clie loden meent dat de norrnen m.b.t. de werking
van de kinderbewaorpluutscn zouden moeten worden her-
zien en clat een commissie van advies dat vraaqstuk zou
moeren onderzoeken.

Een ander lid is de mening toegeclaan dat het voor de
openbare besturen niet moeilijk is kinderbewaarplaetsen te
bouwen, maar wel ze open te houden.

Kan de staatsbijdraqe in cie werkingskosten niet worden
verhoogd?

Een lid wen st te weten hoe de subsidies voor de bouw,
de verbouwinq, de vergroting en de inrichting van kinder-
hewaarplaatsen en 7l1ige.lingengestichten verdceld zijn over
Vlaanderen. Wallonië en Brussel-Hoofdstad.

Zullen de pcutertuinen. waarvan meer en meer sprake is
voor de kinderen van J 8 maanden tot 3 jaar. niet overbodig
zijn als de kmderen tot de leefr ijd van 3 [aar in de crèches
wor dcn toegelaten?

Volgens dat lid heeft cen daqblad een artikel gewijd
aan het aantal kinderbewaarplantsen in België. Is het waar
dat er 72 zouden zijn?

Antwoord pan de: Minister:

Het is volstrek t noodzo kelijk zcer schcrp toe te zien op
de kwaliteit VilJ1 het milieu waar kleine kindcren worclen
opqenornen wier moedcr uit werken gaat. Voor kinderen
van minder dan drie jaar geeft de kinderbewaarplaats of
de peutero ldelinq meestal de mceste voldoeninq. op voor-
waard e dat die inrichtingen qocd georganiseerd en uitqc-
rust zijn en over volcloende en ge~choold personeel be-
schik ken. zodat elk kind cie voor zijn leeftijd vereiste ge"
negcnheid Cil verzorging geniet en ook in een t uin of in
opcn luc ht kan spelcn.

Wanlleer talrijke mocdcr s liun k inricr en teqen vergoe-
ding élan de hoedc van p..rticuliereu toevertrouwcn, dan is
dut in hcpaald« \jevallen rnisschien ceu bevrediqende oplos-
SIl1\]. die cchn-r. in hct algemeen qezien. volstrckt qeen vol-
doende wnarborqe n biedt voor de w ijzc waarop die kind e-
rcn word en hchandeld. vcrzorqd, qcvoed en opgevoed.
In wcerwil van grote inspanningen van het Nationaal Werk
voor Kinderwelzijn dar weu ehjk bclast is met dt inspectie



diennes privées, leur dispersion même rend ce contrôle très
difficile. En outre, le but de lucre qu'elles poursuivent sou-
vent ne constitue pas précisément un facteur favorable à la
qualité des soins dispensés aux enfants qui leur sont
confiés. Certes, il existe d'excellentes qardiennes privées,
exerçant leur profession avec dévouement et conscience,
mais on peut malheureusement considérer qu'il en existe
aussi d'autres, souvent fort habiles d'ailleurs à présenter
bonne figure lors des visites d'inspection.

C'est pourquoi un important effort doit être fait, Favori-
sant la création de crèches et de prèqardiennats de qualité,
où les jeunes enfants pourront trouver les conditions les
meilleures, favorables à leur épanouissement physique, intel-
lectuel et psychique.

A cet égard, les services du Ministère de la Santé publi-
que s'occupent actuellement d'une revision de normes
imposées pour l'octroi des subsides à la construction de
crèches, dans le sens d'un assouplissement des conditions
imposées, afin d'aboutir à diminuer les frais de construction.

L'étude est notamment basée sur la mise au point de
plans types qui pourront éventuellement permettre l'appel
à des méthodes industrialisées de construction,

Un membre estime que si peu de crèches sont créées,
c'est surtout en raison de la modicité des subsides de fonc-
tionnement qui sont accordés.

Le Ministre admet que ces subsides se situent encore à un
niveau insuffisant, malgré le progrès déjà sensible réalisé en
ce domaine par rarrêté rOY81 du 13 février 1970. C'est
pourquoi il a l'intention de proposer très prochainement une
deuxième étape dans le sens d'une meilleure adéquation des
subsides aux charges réelles de fonctionnement des crèches
et prêqardiennats.

En ce qui concerne les subsides engagés en 1970 pour
la construction et l'aménagement de crèches et de pou-
ponnières, ils se répartissent comme suit :

Flandre ... .
Wal10nie .. .
Agglomération bruxelloise

12959000 F
1i 910 000 F

512 000 F

Total .. _ 25381000 F

Le Ministre fait. également part de l'évolution des mon-
tants des subsides accordés par l'Œuvre nationale de l'En.
fanee <lUX quatre types d'institutions suivantes: (en milliers
de francs) :

Subsides
1969

Subsides
1970

(estimation)

Crèches. _.. ... ...
Sect, prégardiennes ...
Pouponnières ..
Plaines de jeux (cures de jours)

8959
7122

20 008
13787

26692
8516

19 048
13569

Il convient de souligner que l'exercice budqétaire 1970
ne reflète que partiellement l'incidence financière de l'ar-
rêté du 13 février 1970, les subsides étant liquidés avec un
décalélge d'un trimestre.

Le Ministre confirme qu'il y <1 effectivement 72 crèches en
Belgique.

S. Environnement,

Un membre évoque 1111 accord intervenu entre les pays
du Marché commun et le Royaume.Uni en ce qui concerne
l'étude des problèmes importants relatifs à l'environnement.
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en het toczicht op die purticu liere hewaaksters, is dat toe-
zicht inqevolqe hun spreiding bijzonder moeilijk. Bovendien
is het. winstbejag waarmee zi] vaak bezield zljn, nu juist
geen gunstige factor voor Je hoedanigheid van de zorgen
die aan de hun toevertrouwde kinderen worden besteed.
Er zijn onqetwijfcld uitstckende particuliere kiriderverzorq-
sters die hun beroep gewetensvol en met toewijding uitoe-
fenen, maar wij moeten jamrner genoeg toegeven dat er ook
andere zijn die vaak zeer goed de kunst versraan om bi]
inspectiebezoeken een qoede indruk te geven.

Daarom moet een grote inspanning worden qedaan voor
de oprichting van degelijke klnderverblijven en peutertuinen
waar kleine kinderen de beste voorwaarden vinden voor
hun lichame lijke, verstandelijke en qeestelijke ontluikinq.

In dat verband houden de diensten van de Minister van
Volksqezondhcid zich momenteel bezig met de herziening
van de opgelegde normeri voor het verkrijgen van toelagen
voor de bouw van kinderbewaarplaatsen in de zin van een
versoepeling van de opgelegde voorwaarden, ten einde de
bouwkosten te verrninderen,

Het is de bedoeling modelplannen uit te werken die de
mogelijkheid inhouden orn tot prefabricatiemethoden te
komen.

Een lid meent dat er zo weinig kinderverblijven worden
opqericht, omdat de verlcende werkingstoelagen zo klein
zijn .

. De Minister geeft toe dat die toelagen inderdaad nog
ontoereikend zijn, hoewel hier met het koninklijk besluit
van 13 februari 1970 reeds een aanmerkelijke vooruitgang
is gemaakt. Daarorn is hij voornernens zeer spoedig een
tweede etappe voor te stellen waarbij de toelaqen beter
worden aangepast aan de echte werkingskosten van
kinderbewaarplaatscn en peutertuincn.

De in 1970 vastgelegde toelagen voor het bouwen en
verbouwen van kinderbewaarplaatsen en zuiqcliuqentehui-
zen zijn als volgt verdeeld ;

Vlaanderen .
Wallonië .
Brusselse agglomeratie

12959 000 F
11910 000 F

512 000 F

Totaal 25381 000 F

Voorts schetst de Minister de ontwikkeling van de tee-
laqen die door het Natioriaal Werk VOOl' Kinderwelzijn aan
volgende vier cateqorieén van inrichtinqen worden verlcend
(in duizend tallen franken) :

Toelagen
1969

Toelagen
1970

(raming)

Kind crbewaarplaa tscn
Peutertuinen ... . ..
ZUigelingen tehuizen
Speelple men (dagverblijven) ....

8959
7122

20 008
13 787

26692
8516

19 048
13569

Er dient op qewezcn te worden dat het begrotingsjaar
1970 slechts ccn nedee1tclijk bccld geeft van de Hnanciëlc
weerslag van het hesluit van 13 februari 1970, daar de
toela qen met drie maanden vertraging worden uitgekeerd.

De Minister bevcstiqt ten slotte clat er inderdaad 72
kinderbewaarplaatsen zijn in BeJgié.

5. Leefrnilieu.

Een lid handelt over het Verdr<lg dat tot stand qekornen
is tusscn de landen van cle Gemeenschélppelijkc Markt en
hel Vercniqd Koninkrijk met hct oog op de studie van de
helanqrijk« problemen in verband met het lee lmilieu.



Quelle est la quete-part de la Belgique à cette initiative
internationale ?

Le Ministre répond qu'il s'agit du Comité de santé
publique de l'Accord partiel. en faveur de la protection de
l'environnement et du milieu humain, et il précise que c'est
une note belge qui introduira le débat à hl prochaine
réunion, en avril; après discussion, les participants feront
leurs observations et présenteront éventuellement des notes
nationales.

a) Pollution atmosphérique.

Un membre souhaiterait connaître le contenu des pre-
miers arrêtés cl'exécution de la loi sur la pollution atrno-
sphérique et être éclairé sur les « zones protégées» qui
seront créées.

L'étude des problèmes que pose la pollution de l'ail'
relève de plusieurs départements. Des contacts devraient
être pris entre les départements de la Santé publique et de
l'Economie régionale, notamment pour fixer les normes et
établir les réseaux de mesure.

Peut-ail connaître le résultat du groupe cle travail inter-
ministériel institué auprès du Ministre cle l'Economie régio-
nale? Un système d'alarme ne pourrait-il être institué?

Réponse du Ministre :

Le Ministre déclare qu'il avait indiqué sommairement
dans son exposé liminaire, le contenu des premiers arrêtés
d'exécution de la loi sur la pollution atmosphérique et qu'il
ne croit pas devoir y revenir, sauf à préciser qu'à la suite de
l'avis émis par le Conseil d'Etat sur le projet relatif à la
création de zones de protection spéciale, ses services s'at-
tachent à établir les critères qui permettront de délimiter les
aires (:jéographiques à l'intérieur desquelles, sur base des
constatations qui ont été faites, des mesures particulières
devraient être prises; en somme, la question qui se pose
maintenant est de faire choix des seuils de danqer qui
déclencheront automatiquement la lutte contre la pollution.

Se fondant sur Je fait que les milieux industriels sont
étroitement liés à certaines initiatives prises par le Ministre
de J'Economie (secteur néerlandais), le membre craint
qu'en définitive. les normes ne soient fixées par l'industrie
elle-même et il s'insurge contre cette perspective. Le rvli-
rustre le rassure à cet égard et lui confirme qu'il entend
exercer l'autorité que lui confère la loi de 19()<1 en matière
de coordination: la Commission inn-ruunistériel!e qui verra
le jour à brève échéance l'aidera d'ailleurs puissamment
dans cette tâche.

~ Un membre siqnale que dans le rapport de 1970 (Doc.
Sénat 320. p. 41 ), on peut lire que le Département s'est mit;
d'accord avec les représentants de la Fédération pétrolière
belge pour abaisser la quantité de soufre contenue dans
les combustibles. A quels résultats concrets cet accord a~t~il
abouti ?

Quelle est actuellement la teneur en soufre des divers
fuels et du gas~oil ct quelle érait-el le il y a deux ans. par
exemple?

R('pons(' du J\.linistrc :

La Fédèration pétrolière- belge a. dès le 29 décembre
1969, elonné des instructions fi toutes les firmes me mhre »
de réduire la teneur en soufre dUX pourccntaqes suivants
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Welk is het aandeel van België in dit internationaal ini-
tiatief ?

De Minister antwoordt dat het hier gaat om een acti-
viteit van het Comité voor de volksqezondheid in hel raam
van het Partieel Akkoord, met hct oog op de bescherming
van het mcnsclijk lee lrnllieu: hij wijst crop dut het debat
tijdcns de volgende vcrquder in q, in april, cloor een Bel-
gische nota ingeleid zal worden. Na de besprekinq zullen
cie deelnerners hun opmerkingen en evenrucel hun nationale
nota's kunnen voorleggen.

a) Luchtoerontreiniqino,

--- Een lid wcnst de inhoud te kermen van de eerste be-
xluiten çjenomen ter uitvoering van de wet houdende maat-
regelen tot bestrijdinq van de luchtverontreiniging. Hij ZOll

meer bijzonderheden wensen te kermen in verband met de
« bescherrnde zones» die opgericht zullen worden,

Bij de "studie van de problemen betreffende de luchtver-
ontreiniging zijn verschillen de dcpartementen betrokken.
Tussen de departementen van Volksgezondheicl en van
Streekeconomie zouden contacten gelegd moeten worden,
namelijk met het oog op het vaststellcn van de norrnen en
hct bepalen van de controlenctten.

Welke zijn cie resultaten van de hi] de Minister van
Streekeconomie ingestelde Interministertêle werkgroep? Is
het niet mogclijk ccn alanusvstcem uit te werken?

Antwoord otui de Minister.

De Ministcr verklaart dat hij in zijn inleidend betoog
op bondige wijze de inhoud heeft weergegeven van de
eerstc besluiten ter uitvoering van de wet betreffencle de
luchtverontreiniging en hij mcent dat hier niet op terug
dient gekomen te worden. Hij wenst nochtans te preciseren
dat ziin dienstcn, aan de hand van her cloor de Raacl van
Sratc 'betreffende het ontwerp inzake de oprichtiriq van
speciaal beschcrmdc zones uitqebruchte advics, criteria
pogen op te stellen ten ein de de qcoqra lische zones vast
te stellen binnen welke op de gedane vaststellingen geba-
seerde bijzondere maatregelen dienen genomen te worden:
het komt cr thans eigenlijk op aan cen keuze te doen tussen
de gevaardrempels die autornatisch de bestrijding van de
luchtveront.reiniqinq zullen uitlokken.

Rekening houdend met het feit dat de industriële milieus
nauw betrokken zijn bij bepaalde door de Minister V,1II

streekcconornie (NedtThndse sector ) çJenomen in itiatieven.
vrcest cen lid dat de normen uiteindelijk door cle industrie
zelf worden vastqestcld en hij verzet zich tegen dit voor-
uitzicht. De Minister stelr hem hieromtrent gerust en be-
vestiq t dat hij de hem door de wel. van 1964 inz ake coör-
dinatie tocqckencle hevoegdheid zal uitoefenen; hij zal in
die raa k trouwens Hlnk qe holpcn worden door de Inter-
ruiniste.riè le commissie die eerlang opqcrtc lrt zal worden.

-- Een lid wijst erop dat in hel verslaq van 1970 (Gedr.
St. Senaat nr. 320. blz. 41) te lezen staat dat het Departe-
ment het met de vcrteqenwoordiqers van de Belgische Pc-
trolcurnf eclcraties cens is qe wordcn om de hoeveclhcid zwa-
vcl in de brandstoffen te docn nlncmcn. Tot welke concrete
resu lt.iten heelt deze overeen komsr qcleid?

Vvat is than s hct zwavelqchalte van de onderscheidene
stookolién en de qasolie en wat was het bijvoorbeeld twee
jaar qclcd en 7

/vntivoord l'an de M inistcr

De J3ck1ische PelrolclIIlIfedcratic ~J<lf recels op 29 cle-
ccruhcr 19()S1 richtlijm-n aall alle aangesloten firmus om het
zW<lvel(j(>halte tot de volqc nd e pcrccntaqes le vcrluqen :



Gasoil 0,6 %
Fuel léger l %
Fuel mi-lourd 2,5 %
Fuel lourd 3 %
Fuel extra-lourd... 3,8 %

Les chiffres de l'Institut belge de Normalisation, les seuls
actuellement valables, indiquant la teneur en soufre à ne
pas dépasser, sont les suivants

Pour le gasoil
Pour le fuel léger
Pour le fuel mi-lourd
Pour le fuel lourd ...
Pour le fuel extra-lourd ...

1 %
1,5 %
2.7 %
3,8 %
4,5 %

Il apparaît donc que les valeurs fixées par la Fédération
sont nettement inférieures à celles qui sont admises par l'In-
stitut belge de Normalisation. Le respect de ces normes a
imposé un gros effort à plusieurs firmes; c'est ainsi que deux
d'entre elles se sont vues obligées de demander un délai. En
tout état de cause, depuis le l c r janvier 1971, les normes
imposées sont respectées intégralement. La Fédération exige
d'ailleurs une déclaration écrite de la part des firmes. attes-
tant l'observance de ces prescriptions.

b) Pollution des caliX,

- Un membre estime que, de plus en plus, l'opinion pu~
bligue prend conscience de l'importance de la pollution des
eaux de mer, mais constate qu'il n'y il pas d'unité d'action
dans la lutte contre cette pollution. Il convient de prendre
des mesures urgentes en vue de protéger les crustacés et les
poissons. Il s'agit d'un problème qui concerne directement
la santé publique.

Il réclame une analyse approfondie des aspects médicaux
et scientifiques du problème. Il demande où en est la coor-
dination dans ce domaine.

Un autre membre souhaite que cette lutte soit organisée
au niveau régional. Des initiatives qui ont été prises au
niveau provincial, en Flandre occidentale et à Anvers
doivent être soutenues.

L'organisation de la lutte peut être plus compliquée du
fait de la création de grandes agglomérations et des fédé~
rations de communes.

D'autre part, dans certains cas cie pollution de rivières,
taules !es donnees sont conn ucs : nom du hat eau. de la fir-
me, moment du déversement. mais aucune sanction n'esl
prise. Quel est le cadre dont le département dispose pour
assurer le contrôle?

Réponse du l'vlinistre

En ce qui concerne la pollution des eaux cie mer dans la
zone territoriale. des enquêtes systématiques sont effec-
tuées périodiquement: la dernière en date a débur é dans
le courant de 1970 et s'achèvera au mois de mars 1971; les
résultats pourront sans doute être publiés vers le mois de
juin. Le Mirustre tient ft répéter que jusqu'ici. les conclu-
sions de ces enquêtes ont tou jours été Iavorablcs. en cc sens
qu'elle" nont pas révék clans les eau x côtières hl présc nce
dèlèmcnts p.u hoqènes Sigl1ificiltifE',

Pour cc qui est des drverscrnenls de déchets cie toute
nature en dehors de la ::01'(' terrrtorinle. ils é chappeut au
contrôle de son département. et il lÙl pas compétence
pour contrôler IC's hiitcall:\ qui assurent le transport de ces
déchets.

C'est le Ministre des Couununic ation s qui collecte et COOl'·

donne les informations des d{~par(C'rnellls inr èrcxsès fl qui
est ch<ll'gé de la r{~glel1lenti\tion des dèycrselllelits r n haute
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Gasolie ... ... ... . ..
Ltchte stookolie.,. . ..
Halfzware stookolie
Zware stookolie ... ".
Extrazware stookolie

0,6 %
1 %
25 %
3 %
3,8 %

De cijIers van het Belgisch Instituut voor Normalisatie,
cie enige die thans waarde hebben, orn het zwavelgehalte
aan te geven dat niet mag worden overschreden zijn de
volgende:

Voor qasolie . , ..
Voor lichte stookolie
Voor halfzware stookolie
Voor zware stookolie
Voor extrazware stookolie ...

1 %
1,5 %
2,7 !jó
3,8 %
45 %

Hel is dus duidelijk dar het cloor de Federatie vastqestelde
qehalte merkelijk lager is clan wat door het: Belgisch Insti-
tuut voor Normalisane wordt aanvaard. De naleving van
deze normen dwong verschcidene firrna's tot een grote in-
spanning; zo kornt het dat twee ervan zich verplicht zagen
om uitstel te vragen. Hoe clan ook. sinds l januari 1971
worden de opgelegde norrnen integraal nagekomen. De
Fcderai ie eist trouwcns een schriftelij ke verklaring vanwege
de Hrrna' s waarin wordt bevestigd dat deze voorschriften
naqelccfd wordcn,

b) Waten'erontreiniging.

~- Volgens een lid geeft de publieke opinie zich meer en
meer rckenschap van de omvang van de vcrontreiniqinq van
hct zeewater en van het gebrek aan eenheid bij de bestrij-
cling daarvan. Dringende maatregelen dienen te worden
getroffen, ten einde de schaaldicrcn en de vissen te be-
scherrnen, Dit probleem staat rechtstreeks in verband met
de volksqezondheid.

Het lid vraa qt dat de medische en de wetenschappelijke
aspccten van het probleem grondig worden onderzocht. Hij
vraaqt hoever het met cie coördinatie staat op dat ge-
bied.

Een ander lid wenst dat de strijd tegen de verontrcini-
oing V8n het water per gewest wordt qeorqaniseerd. In
W est- Vluanderen en Antwerpen zijn initiatieven op pro-
vincinal niveau genomen. Zij moeten gesteund worden.

De or~Janisiltie van die strijd kan ingewikkelder worden
na de oprichting van de grote agglomeraties en de federa-
tics van gemeenten.

Anderzijds zijn in bepaalde qevalleri van verontreiniging
l'an i ivicren alle gegevens bekend: naarn van de boot, van
de lu ma, ogenblik van de loz.inq. En toch worden geen
stra hnaarrcqelcn getroffen. Over hoeveel personeel be-
schikt hct departement om controle uit te oefenen?

/'.nl iooorcl l'illJ de Minisrcr

Pcriodiek worden sy sternarische opzoekingen in verband
ruet cie :cewaterverontreiniging in de territoriale zone qe-
da.in: cie laarste werden aanqevauqen in de loop van 1970
en z i] zulle n ilfÇje10pcn zijn in rnaurt 1971; de uttslaqcn er-
van zr.llc n ouqctwi iield rond de maand juni qepuhliceerd
wordcn. De Minister wenst eraan te herinneren dat de
besluiten van dit onrlcrzock tot noq toc steeds gunstig wa-
ven. daar zij çFen gewa\! maakten van duidelijke pathogene
clemcntcn.

Hcr storten van allerlei afval buiten de territoriale zone
valt nier onder hel toczicht van zijn departement en hij Is
niet bevoe qd 0111 de sc hcpcn die deze a lval vcrvoeren, aan
controle te onderwerpen.

De Minister van Verkeerswezen verzamelt en coördi-
ncert de inlichtin qen van de hetrokkcn departementen en
is bclast met: hel toez icht op de nalevinq van de interriatio-
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mer, dans Je respect des accords internationaux. A cet
égard, Je Ministre signale qu'en 1969 ont été signés des
amendements importants à la convention de 1954 sur la
pollution des mers qui sont soumis actuellement à la ratifi-
cation du Parlement.

-- Un membre insiste pour que soient. traitées rapidement
les demandes d'autorisation de déversement. d'eaux usées
émanant du st.ockage de produits pétroliers au sud d'Anvers,
ä proximité d'une zone résidentielle,

Réponse du Ministre :

Il s'agit en l'espèce de nouvelles autorisations exiqces
par la ville d'Anvers préalablement. à la prolonqation de
concessions, L'intrcduction des dossier» s'est échelonnée
entre le 4 août et le 29 décembre 1970 mais l'instruction
a été quelque peu retardée par manque de personnel: cette
situation vient de se normaliser et le Ministre a donné 1'01'-
dre d'accélérer]' examen de ces affaires.

- Un membre s'est. intéressé au problème de l'élimina-
tion des immondices dans la province de Luxembourg. Il a
suggéré à cette occasion que le département prenne contact
avec les autorités provinciales en vue de chercher de com-
mun accord quelles seraient les solutions les plus adéquates
à adopter étant donné les conditions particulières qui se
présentent dans la province,

Rciponse du !l.finistre:

Il convient de ne pas ignorer que ce contact est établi
depuis plusieurs mois et que diverses réunions ont eu lieu
sur place entre les députés permanents. les commissaires
d'arrondissements et. les services techniques provinciaux,
d'une part, et les délégués du département de la Santé
publique. d'autre part.

Un accord est déjà intervenu sur quelques points.
La province se compose d'un nombre important de petites

communes très dispersées, ce <lui rend les distances de
collecte des immondices fort longues.

Dans ces conditions, il est exclu de songer à des instal-
lations desservant d'importantes populations. La solution
consistera à réaliser un grand nombre d'usines de capacité
réduite, Dans ce cas, c'est évidemment la méthode de réduc-
tion qui se justifie, d'autant plus que des terrains de ver-
sage du broyat sont partout disponibles.

C'est en s'inspirant de ces quelques prin cires simples
que la Députation permanente du Lux ernbourq. en colla-
boration avec les services du Ministère de la Santé nuhli-
que. èlabore un planninq de détermination du nomb~e, de
l'implantation Sléographique, du qcnre et de la capacité
des usines de traitement cl'immondices nécessaires sur le
territoire de la province. Maintenant déjà. il est admis que
la construction d'une première installation de réduction à
Bastcqne est pleinement justifiée et répond à un besoin réel
et urgent. Le Ministre est en possession de la demande
d'<\CCOI'dde principe pour cette initiative. qu'il est disposé
à accueillir favorablement.

Une politique identique a été suivie vis-à-vis des autres
provinces du pays ct cela il permis cl'arrlver à (!E's résultats
tnnqihles dans la promotion de l'élimination des immon-
dices,

Lc ~]OllVernemCllt provincial du Brabant il créé des socic-
tés intercommunales dont la « HAVIBA » -" I lalle -Vil-
voorde en bijzonder arrondissement - qui vien! d'inau-
gurer sa première instnll.uion de broyage à r,./kise, et la
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l'laie verdragen betreffende het storten van afval in velle
zee. In dit verband wij st de Minister erop dat in 1969
belangrijke amendementen werden ondcrtekcnd op de Con-
ventie van 1954, betreffende de verontreiniging van de
zee. Deze arnendernenten zijn thans aan het Parlement ter
goedkeuring voorgelegd.

- Een lid wenst dat de aanvragen tot het bekomen van
vergunningen voor het lozen van afvalwater dat uit een
op slaqplaats van petroleumprodukten ten zuiden van Ant-
werpen dicht bij een woonwijk voorkornt, spoedig worden
behandeld.

Antwoord van de Minister :

Hct gaat hier om nieuwe vergunningen welke door de
stad Antwerpen vóór de verlenging van de concessie wor-
den vereist: De indiening van de dossiers qebeurde tussen
4 auqustus en 29 dccember 1970, maar het onderzoek er-
van heeft enige vertraqinq opgelopen bij gebrek aan per-
soneel; de tocstand is zopas normaal geworden en de
Minister heeft bevel gegeven het ondcrzoek van deze zaak
te bespoedigen.

~ Een lid heeft belangstelling voor het probleem van
de vuilverwerkinq in de provincie Luxemburg. Hi] stelt in
dit verband voor dat het departement in contact zou treden
mel de provinciale overhcid, orn in gemeen overleg de
meest qeschikte oplossingen te zoeken, gelet op de bijzon-
clere omstandigheden die zich in die provincie voordoen,

Antwoord van de Ministet.

Er mag niet worden vergeten dat dit contact al ver-
scheidene maanden bestaat en dat ter plaatse rceds allcrlei
vergaderingen werden gehouden met de bestcndiqe af\Je-
vuardiqden. de arrondissementscommissarissen en de pro-
vinciale technische diensten eensdeels en de afgevaardigden
van het departement van Volksgezondheid anderdcels.

Op enke le punten is reeds een akkoord bereikt.
De provincie hestaat uit een groot aantal kleine en zeer

verspreide Hemeenten. zodat het ophalen van het huisvuil
over zeer qrotc afstanden moet geschieden.

Derhalve is het uitqesloten te denken aan iristallaties die
een groot gedeelte van cie bevolking zoudcn kunnen bedie-
ncn. Dc oplossing zal bestaan in de bouw van een groot
aan tal fahrieken met een beperk te capacite it , In dit geval
is de methode van her rcducercn van het huisvuil natuur-
lijk de goede methode, vooralomdat er overal vuilstortplaat-
sen beschikbaar zijn.

Uitgaande van deze cnkele eenvoudige beginselen werkt
de Bestendige Deputatie van Luxemburg in sarnenwerkinq
met de diensten van het Ministerie van Volksgezondheid
een plan uit om het aantal, cie geografische spreiding, de
soort en de capacitcit van de op het grondgebiecl van de
provincie vereiste vuilverwer kinqslied njven te bepalen. Nu
rceds is aanvaard dat de bouw van een ecrste sarucnper-
singsinstallatie in Bastenaken ten volle veranwoord is en
aan een echte E~n dringende be hoef tc beantwoordt. De
Minister is in het beztt va n het verzock orn principié le
f]oedkeuring van dit initiatief. dat hij bereid is in te wil-
ligen.

Ten opzichte van de overiqe provincies van het land
wordt ecn zelfde beleid qevocrd en dit heeft het moqelijk
qr-mna kt tot. rastbare rcsultatcn te komen in de bevordering
van de vuilverwcrkinq.

li et proviuciaal qouverriernen t van BrZlhant hce lt inter ..
communale maatsc happije n opqe ric h t waaroncler « HAV1-
BA» (Halle-Vilvoorde en biizond er arrondissement), die
onlangs haar cerste breekinstallatie te Meise in gebruik



« Inter Leuven» qui est sur le point d'entamer la construc-
tion d'une installation du même genre. Une troisième inter-
communale, la «I. O. B.» ~ Intercommunale de l'Ouest
du Brabant -r-e , envisage également l'ëtablissement d'une
usine de broyage, à Zaventem, desservant le territoire
ouest du Brabant. L'étude des dossiers de ces deux dernières
réalisations est fort avancée.

La « WIT AB» ~- West Vlaamse Intercommunale voor
techrusche en ad ministrutieve bijstand ,- examine le pro~
blème du traitement des immondices dans la province de la
Flandre occidentale. L'ensemble du territoire de cette pro-
vince est réparti en 17 secteurs susceptibles d'être équipés
d'une installation de traitement. Pour trois de ces secteurs,
des appels d'offres ont déjà eu lieu pour des usines d'in-
cinération.

Des initiatives analogues sont prises en Flandre orien-
tale où sont créées les intercommunales des régions de
St-Nicolas, de Burcht, de Lokeren et d'Alost.

Dans Jes provinces de Liège et de Limbourq, une initia-
tive importante est en voie de réalisation, celle de l'inter-
communale « Intercompost ».

Enfin, des pourparlers sont en cours avec les autorités
des provinces de Namur et. de Hainaut et notamment avec
le Bureau Economique de Namur.

6. Officines et contrôle des médicaments.

Un membre s'est étonné de la disproportion existante
entre Je nombre de: demandes d'installation d'officines dans
la région d'expression néerlandaise et dans la région d'ex-
pression française.

Selon lui, l'origine de cette disproportion résiderait dans
J'inégale répartition des dépôts tenus par des médecins.

Réponse du Ministre:

Le Ministre signale qu'il est vrai que le cumul médico-
pharmaceutique est exercé en Flandre et en Wallonie dans
la proportion de 5 à 1 : les chiffres de 1970 sont de 490 dé-
pôts en Flandre et 98 en Wallonie, soit au total 588 dépôts,
Sans doute faut ..ii tenir compte aussi de l'inésale expansion
démoqraphique et économique des deux régions.

Il est bien certain que l'Implantation des nouvelles offi-
cines orientées géographiquement en fonction des besoins
doit avoir pour conséquence de réduire au maximum le nom-
bre de dépôts de produits pharmaceutiques.

Un membre considère que l'usage non contrôlé des médi ..
caments constitue un véritnble danqer pour le public. Con-
vient-il que cette question relève de la seule compétence
du Ministre de b Justice?

Puisqu'il s'agit d'un problème de Silnté publique. le
Ministre pourrait-il envisager la prévention pilr l'informa-
tian?

7. Art de guérir.

Un nicmbre soulève le problème de L1Ç)l'éiltion des méde-
cins-specialistes. Le jeune médecin est parfois victime
d'un certain arbitraire, le sti\Çje de spécialisation étant in-
terrompu avant la pè riodc exi~lé(' par la Commission
ti 'aqréation. En effet. le professeur chez lequel il fait son
post-qradunt peut le limoq e r lorsqu'il n'a plus besoin de lui,
son sursis militaire est alors rompu, etc .. ,

Supprimer ces pratiques serait une forme de démocrati-
sation des études car cc sont souvent les jeunes médecins de
condition modeste qui en sont victimes.
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nam en «Inter Leuven » die op het punt staat met de
bouw van een \]elijkaardige installatie te beqinnen. Een
derde intercommunale veren iqinq, de « 1. W. B,» (Inter-
communale Maatschappi] voor West-Brabant) overweegt
eveneens de vestiging van cen breekinstallatie te Zaventem
ten gerieve van West-Brabant. De studie van de dossiers
van deze laatste twee installaties is S10ed opgeschoten.

De «WIT AB» (Westvlaamse Intercommunale maat-
schappij voor technische en administraticve bijstand)
onderzoekt het probleem van de vuilverwerking in de pro-
vincie West- Vlaanderen. Het qezamenlijke grondgebied
van deze provincie is verdeeld in 17 sectoren , die in aanrner-
king komen om te worden toeqerust met een verwerkinqs-
bedrijf. Voor drie van deze sectoren had de aanbesteding
voor verbrandingsbedrijven reeds plaats,

Overeenkomstige inltiatieven werden qenoruen in Oost-
Vlaanderen, waar intercommunale verenigingen werden
opgericht voor de streck van St-Niklaas, die van Burcht,
die van Lokeren en die van Aalst.

In de provincies Luik en Limburg is een grout inltiatief in
wording, dat van de intercommunale maatschappij « Inter-
compost »:

Tcn slotte zijn besprekingen aan de gang met de over-
hcid van de provincies Namen en Henegouwen en bepaal-
delijk met het « Bureau Economique de Namur »,

6. Apotheken en controle over de geneesmiddelen.

Een lid verwondert zich over de bestaande wanverhou-
ding tussen het aantal aanvraqen tot vestiging van nieuwe
apotheken in het Ncderlandse en het Franse landsgedeelte.

Hij meent dat de oorsprong van bedoelde wanverhou-
ding in de ongelijke spreidinq van de door qeneesheren
gehouden depots moet worden gezocht.

Antwoord Pan de Minister:

De Minister geeft toe dat de medlsch-Iarmaccutische
curnulatie in Vlaandercn en in Wallonië in de verhouding
van S tot 1 uitgeoefend wordt : voor 1970 bedraaqt het
cijfer 490 depots in Vlaanderen en 98 in Wallonië, hetzij
588 depots in tata aL Wcliswaar moet met de onqeliike
demografische en er onomischc expansie van beide streken
rekening qehoudcn worden.

De vest iqinq van de nieuwe apotheken op qrorid van de
plaatselijke behoeften zal het aantal depots van Farrnaceu-
rische produktcn zoveel rnoqelijk beperken.

Een lid beschouwt het niet qecontrolcerde gebruik van
medicamenten als ecn werkclijk qevaar voor het publiek.
Hoort dut vrauqstuk uitsluitend onder de bevoegdheid van
de Minisrer van [ustitie te vallen?

Zou cle Minister niet de prevcntie door voorlichting kun-
ncn overwcqen. daar het toch om een vraaqstuk in verband
met de volksqczondheid qaat ?

7. Genceskunsr.

Ecn lid wijst op het vraaqstuk van de erkenning van de
qcnecshce c-spec ialisten. [onqe artsen zijn sorns het slachtof-
fer van ecu willekcuriqe beslissin q, daar de stages voor spe-
ctalisarie .30111S vóór het einde van het door d(~ erkenninqs-
romrninsie vereisrc tijdvak wordcn afqebroken. De professor
bi] wie de jonge art s zijn postqraduaat volbren qt, kan zich
irnmcrs van hem on tdoen als hij hem riiet meer nodig heeft,
zijn uitstel V,1n militaire dienst qcldt dan nict meer enz.

Die praktijken voorkorncn zou een vorrn van democratise-
ring van de studies zijn, want clikwijls zijn de jonqc dokters
van laqere afkomst er slachtoffer van.
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Le membre souhaite qu'une indemnité soit octroyée aux
médecins qui font leur postgraduat, que les spécialisations en
médecine soient organisées comme celle danesthèsiste (qui
fait l'objet d'un diplôme, tandis que les autres spécialités ne
sont reconnues que par une commission d'agréation), que le
séjour d'un médecin faisant son postgraduat dans un pays
en voie de développement soit pris en considération pour le
sursis à J'armée.

Réponse du /I/Iinistre:

Le Ministre l'appelle les circonstances dans lesquelles son
département a été amené à prendre ses responsabilités clans
ce domaine. En réalité, c'est en l'absence d'une législation
réglant l'octroi des diplômes de spécialistes, et devant la
nécessité d'opérer la distinction avec les médecins généra~
listes en fonction des remboursements différenciés de l'assu-
rance maladie-invaliditè, que la procédure actuellement en
vigueur a été instaurée par l'arrêté royal du 12 septembre
1957 relatif à l'agréation des médecins spécialistes, en exé-
cution de l'arrêté royal du 22 septembre 1955 organique de
l'assurance maladie-invalidité.

Certains éléments sont de nature à améliorer la situation
existante. A la suite d'un récent arrêt du Conseil d'Etat
instruction a été donnée de faire publier les critères d'agréa-
tian, qui remontent à 1958 et n'avaient jamais reçu la moin-
dre publicité à ce jour. Les requérants pourront ainsi appré-
cier leur cas en meilleure connaissance de cause, ce qui cons-
titue incontestablement une gimmtle sérieuse. D'autre part,
eu égard à l'évolution des idées en matière de spécialisation,
les commissions vont s'attacher à la révision des critères et,
concomitamment, à une redéfinition des spécialités.

En réalité, la véritable et J'unique solution à ce problème
consisterait à compléter la loi sur la collation des grades
académiques, en y prévoyant les diplômes de spécialistes.
C'est tine préroqative qui appartient aux Ministres de
l'Education nationale. Certes, des universités se sont effor-
cées de résoudre la question, mais à défaut d'une lèqislation
adéquate, leurs initiatives débouchent nécessairement sur la
délivrance de titres à caractère scientifique, là où un grade
lé9a1 devrait être conféré.

Le Ministre insistera auprès de ses collègues de l'Educa-
tion nationale pour que la recherche d'une solution soit pour-
suivie activement.

~ Un membre s'est informé de l'état des négociations
entre médecins et infirmières en vue cie préciser les limites
exactes de la compétence de ces dernières en ce qui con-
cerne les actes médicaux. tandis qu'un autre membre a
demandé pourquoi il n'y ava it pas encore de solution ;1\1

problème relatif à la fixation d'un statu: prof cssione l des
infirmières.

Réponse dCI Ministre:

L'Union s~n~rélle des infirmières de ßclqique a transmis
le 29 septembre 19ó9 un mémorandum auquel le Ministre
,1 répondu le 20 janvier 1970 en exposant son point de vue
sur un cerrain nombre cie revendic.uions. Il Cl dû exprimer.
à cette occasion, q uclque s réserves il propos de b protee-
tiou juridique de l'exercice de la profession d'infirmière.
en arquant que 13 hase légale de: la rés\ementi1tion !'<lisait
l'objet d'lin recours devant le Conseil d'Etat et que. dès
lors, une éventuelle annulation des te xtcs incriminés crecruit
une situation préjudiciable il l'intérêt ~Iénc'r;d et ml, int é-

rossées elles-mêmes.
Compte tenu elu Iait quaprè s trois ans le Conseil

d'Etat 11(' s'est pilS encore prononcé sur la validité de l'arrêté
royal n" 78. il ne parni: pilS opportun cle laisser pe rdure r I
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Het lid wenst dat een vergoeding ZOll worden verleen d
aan de dokters die hun postq raduaat volbrcqen, dat de spe-
cialisaties in de geneeskunde zouden worden georganiseerd
zoals de specialisatie anesthesie (waarvoor een diplorna
wordt uitqercikt. terwijl de andcre specialisaties slechts door
een erken nin qscornmiasie worden bekrachtigd), dat het ver-
blijf van een dokter die zij n postqraduaat in cen ontwikke-
lingsland volbrengt, voor uitstel van leqerdienst in aan rner-
king zou worden genomen.

Antcvoord van de Minister ;

De Minister wijst op de omstandigheden waaronder zijn
departement op clat gebied een besluit heeft moeten nernen.
Bij ontstentenis van cen wet tot regeling van de toekenning
van het diploma van specialist en Hezien de noodzaak om
een onderscheid met de huisartsen te maken weqens het
verschil in terugbetaling door de zickte- en invaliditeitsver-
zekerin q, is de tlians vigerende procedure inqevoerd door
het koninklijk besluit van 12 september 1957 betreffende de
erkenning van de qeneesheren-specialisten. ter uitvoering
van het organiek koninklijk besluit van 22 september 1955
van cie ziekte- en invahdtteitsverzekerinq.

Bepaalde elementen kunnen de bestaande toestand ver-
betercn. T'en gevolge van een recent arrest van de Raad
van State is opdracht gegeven om de erkenningscriteria, die
van 1958 dateren en waaraan tot nu toe nooit enige bekend-
hcid was gegeven. te publiceren: de aanvraqers zullen op die
manier hun geval met meer kennis van zaken kunnen
beoordclen. wat onbetwistbaar een ernstiqe waarborg biedt.
In het licht van de ontwikkeling van de ideeën op het ge-
bied van de specialisuti«, zullen de cornrnissies anderzijds de
herz ienrnq van de criteria gelijktijdig met ecn nieuwe om-
schrijving van de specialiteiten bestuderen.

In feite zou de echte en enige oplossing voor dit probleem
erin bestaan de wet op de toekenning van de acadernlsche
graden aan te vullen door daarin de specialistendtplomn's
op te nemen. Dat behoort tot de bevoegdheid van de Minis-
ters van Nationale Opvoeding. De universiteiten hebben
weliswaar getracht die kwestie te reqelen, doch bij gebrek
aan een deugdelijke wetgeving lopcn hun initiatieven nood-
gedwongen uit op de toekenning van wetenschappelijk gra~
den, wannecr ecn wettelijke wand afgeleverd zou moeten
worden.

De Mmister zal er bij zijn collcqu's van Nationale Op-
voed inq op aandririqen orn zond er vrijwel naar een oplos-
sing te zoeken.

- Een lid informeert naar de de staat van de besprekin-
gen tusscn qen eesheren en verplecqsters ten einde de juiste
grenzen van de bevoegdheid van deze laatsten inzake
medisch optreden te bepalen: een ander lid vraaqt waarorn
het probleem van de vaststcllinq van het statuut en van het
beroep van vcrplectlsters nog niet tleregeld is.

Antwoord Pill) de Minlster :

De AlgE'rnenE' unie van de verple eqxte rs van ßel~!ië over-
handiqde op 29 seprcmber 1969 cen memorandum aan de
Ministcr. waarop deze op 20 Icbruan 1970 antwoordde: hij
;TttE' tocn zijn standpunt uitce n ovcr eE'n aarit al eisen. Hi]
cliende enig voorbchoud te maken in ve rband met de j uri-
dise he bescherminq van hel berocp van verplecqstcr en hij
'Nees erop dat hi] de Rewd van State beroep was inqesteld
tegen de wcttclijke basis van de rcqlementerinq en dat cen
cvc-ntue k- vernietiging van de betrokkcn tckstcn zowel het
algemeen bclanq als de belanghebhenden zcl] ZOll schaden.

Rekellin~J hourle n d met het feil clat de Ra;ld van State
z ich na drie jaar nog niet hec lt uirqesproken over de SJelclig~
heid van het koninklijk be.öluit n' n, lijk t het n iet wenselijk



cette situation et le Ministre se propose de procéder à la
consultation prévue pour régler la question.

Entre-temps est parvenu J'avis du Conseil supérieur du
nursing à propos des actes et des techniques auxiliaires
qui pourraient être confiés aux infirmières.

Cet avis pourra servir de base à la consultation des
académies de médecine, dont J'objet se circonscrit évidem-
ment dans le cadre des dispositions de l'arrêté royal n" 78.

Pal' ailleurs, le Ministre a reçu une délégation de J'Union
générale des infirmières de Belgique, qui lui a exposé
l'état des négociations qu'elle avait engagées avec Je corps
médical et lui a promis de faire parvenir llll projet de
statut.

Ce projet contiendrait, semble-t-il, des éléments accep-
tables mais risquerait aussi de déboucher sur une modifi-
cation de la législation sur l'art de guérir; c'est la raison
pour laquelle il y a lieu de le faire examiner de façon,
approfondie avant de prendre une position définitive.

Les contacts établis entre les organisations profession-
nelIes des infirmiéres et des médecins ne paraissent pas
dénués d'intérêt, puisqu'ils ont mis en présence les repré-
sentants de deux professions qui doivent nécessairernent
collaborer.

8. Victimes de la guerre.

Plusieurs membres ont demandé cie faire le point de la
situation en ce qui concerne les soins gratuits aux invalides
et aux orphelins de guerre.

Réponse du Ministre:

La loi du 1"" juillet 1969 avait pour but essentiel cie fixer
en un seul texte de loi, le droit aux soins cie santé gratuits,
fondé jusqu'alors sur des dispositions éparses dans la légis-
lation et dans les textes réglementaires.

L'article 3 de cette loi stipule par ailleurs d'une façon
expresse que les invalides et les orphelins de guerre ne
peuvent en aucune façon être placés clans line situation
moins favorable que celle dans laquelle ils se trouvaient au
l°" novembre 1968. Il s'ensuit donc que tant qu'un arrêté
royal dexécution n'intervient pas. toutes les dispositions
réglementaires en vigueur il cette date .. leur restent applica-
bles,

Entre-temps. le Conseil Supérieur è1 présenté des pro-
positions qui sont de deux ordres: certaines impliquent des
extensions. lesquelles doivent faire l'objet d'un examen ap-
profondi: les autres, par contre. constituent de simple adap-
tations de la réglementation, qui améliorent le régime des
soins de santé assurés aux invalides de querre.

L'administration a été invitée à élaborer, avec le concours
de J'Œ:uvre nationale des invalides cie guerre, un projet
d'arrêté royal qui non seulement reprendra tous les textes
réglementaires pris antérieurement en Iaveur des invali-
des de guerre, mais réalisera de surcroît les améliorations
possibles dans l'immédiat.

-~ En réponse à un membre. le Ministrc confirme qu'il
est sans pouvoir en ce qui concerne la décision mé.dic.a!c
doctroi des pensions de veuve. Il est néanmoins tout dis··
posé à faire réexaminer les dossiers qu'il siqnalcrait éven-
tut-llemcn t comme entachés d'irréÇlulélrilé manifeste.

-- Un membre s'e~;t iu Ioruu- ill! sujet de la lîquidation des
rentes i1l1X c1éportés et a cité quelques chiffres que le Minis-
tre rectifie il la lumière de statistiques toutes récentes.
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deze toestand te laten voortduren. De Minister is voorne-
mens om tot het voor de regeling van het vraaqstuk be-
paalde overleg over te gaan.

Intussen heeft hij het advies van de Hoge Raad voor
het verpleqinqswczen on tvangen betref fende de aanvul-
lende werkzaamheden en technieken welke aan de ver-
plceqsters kunnen worden toevertrouwd,

Dit advies znl als hasis kunnen dienen voor het overleg
met de Academiën voor geneeskunde dat overeenkomstig
het bepaalde in hel koninklijk besluit n" 78 natuurlijk moet
worden qehouden.

Voorts ontving de Minister een delegatie van de Alge-
mene unie van de Verpleegsters van België. die hem de
stand van cie met het geneeskundig korps aanqeknoopte
onderhandelingen uiteenzette en beloofde hem een ont-
werp-statuut te doen toekornen.

Dit onrwerp zou. naar het schijnt, aanneemhare elernen-
len hchelz en, maar zou ook tot een wijziging van onze
wetqevinq betreffende de geneeskunst kunnen leiden: daar-
orn moet het grondig worden onderzocht alvorens een
deIinitief standpunt ingenomen wordt.

Aan de tussen de beroepsorqanisaties van verpleeqsters
en artsen Ç]elegde contacten schijnt wel eniq belanq te
rnoeten worden qehecht. aangezien hier de vertegenwoor ..
clisers van twee berocpen die uiteraard rnoeten samenwer-
ken. tot onderlinq overleg zijn qekomen.

8. Oorloqsslachtolfers.

Verscheidene leden vroegen om van de tocstand bestek
op te maken inzake de kosteloze verzorging van oorloqsin-
validen en oorlogswezen.

Antwoord van de lvIinister :

De wet van 1 juli 1969 had hoofdzakelijk lot doel het
recht op kosteloze qen eeskundiqe verzorqinq, dat tot toen
op verspreide bepalingen in de wetgeving en de reqlements-
teksten steuride, in één enkele wettekst vast te leggen.

Artikel 3 van die wet bepaalt voorts uitdrukkelijk dat
de oorlogsinvaliclen en oorlogswezen in geen qeval in cen
rnin der gunstige toestan d gebracht mogen worden dan die
waarin zij zich op 1 november 1968 bevonden. Daaruit volgt
dan ook dat alle op die daturn van kracht zijn de reqlements-
bepalingen op hen van toepassinq blijven, zolang er geen
uitvocrinqsbesluit versch ijnt.

lntusscn diende cie Hoge Raad voorstellen in, die van
twecérlei aard zijn: sommige impliceren een uitbreidin q. die
grondig rnoet worden onderzocht: de overige danrentcqcn
zijn \Jewone aanpnssin qcn ter verbelering van de regeling
inz ake qenceskundiqe verzor qinq voor oorlogsinvaliden.

Het bestuur werd verzocht met medewerking van het
Nationaal Werk voor Oorlogsinvaliden een ontwerp van
koninklijk besluit uit te werken waarin niet alleen alle
vroe qcre reglementsteksten t.en behoeve van de corloqs-
invaliden zullen zijn ovcrqenomen. niaar waarin bovendien
de verbeteringen die onmiddellijk kunnen worden inqe-
vocrd. wilen opgenomen zijn.

-' In anr woor d op de vrai1Çi van een lid bevestigd de
Milli~,( er dat hij machteloos staat tegenover de medischc
beslissing tot toekenning van een weduwepensioen, Hi] is
nochtans ten velle bcreid de dossiers die het lid eventueel
als kennelijk onrcqelmatiq zou aanwijzen, opnieuw te laten
onderzoeken.

~ Een lid vraaqt In lichtinqcn ovcr de uitbetaling van
rent en aan wemle\'oerdcn en hij vermcldt enkelc cijfers die
door de Minister in het licht van de jongste statistiekcn
rechtgezet wordcn.
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Il rappelle auparavant que cette catégorie de victimes de
la guerre il attendu pendant de longues années la satisfac-
t!on d'une revendication tant de fois exprimée, et c'est
1honneur de ce gouvernement d'avoir enfin rendu justice
à des citoyens dont le comportement n'a pas toujours été
apprécié à sa juste valeur.

Au 31 janvier 1971, 22934 demandes de rentes pour
déportés de la guerre 1914-1918 et 18702 pour déportés
cie la guerre 1940-1945, soit plus de 40000 au total avaient
été introduites. Pour les victimes de la guerre 1914-1918,
12.807 décisions avaient été rendues et Il 074 pour les vic-
times de la guerre 1940-1945.

L'instruction suit son cours, mais pour des raisons faciles
à comprendre, l'effort est porté plus facilement sur l'examen
des cas de la guerre 1911-1918; selon le Ministre, tout sera
terminé pour le 31 mai 1971.

- Un membre a évoqué le cas d'un étudiant, orphelin de
guerre, qui voit ses avantages réduits en raison d'un événe-
ment familial qui a provoqué un dépassement clu plafond
des ressources admis pour l'octroi des bourses d'études.

Réponse du Ministre :

Malgré toute sa bonne volonté, le Ministre ne voit pas la
possibilité cle porter une appréciation sur cc cas,
en raison du manque din lorrnations précises quant à la
situation réelle cle eet orphelin. S'agit-il d'un orphelin de
victimes civiles, ou au contraire relève-t-il du secteur des
victimes militaires?

Ces législations confèrent des droits différents aux or-
phelins. En tout état de cause. l'O. N. A. C. apprécie cha-
que cas d'espèce, et accepte de procéder à un réexamen des
avantages accordés, lors de la survenance d'une modifi-
cation de la situation des ressources des intéressés. L'inté-
ressé devrait introduire une demande cie revision de sa
situation auprès de l'O. N. A. C.

9. Commission d'étude de la politique de santé.

lin membre a souligné combien il était intéressant de
cléfinir une politique de santé réaliste. Il a rappelé les tra-
vaux de la Commission, dont le mandat a pris fin en dé-
cembre 1969 et dont les l'apports constituent une documen-
tation très abondante. Quelles sont les intentions du Gou-
vernement concernant la restructuration de la Commission
d'étude 7

Réponse du N! inistre :

Le Ministre a toujours estimé que l'expêrieuce valait la
peine d'étre renouvelée. mais il est apparu que la for"
mule devait être rnod iliéc en ce sens que le corps médical et
les mouvements politiques. sociaux, économiques. appelés à
créer les structures appropriées ct il rechercher les moyens
de les animer. devaient être associés efficacement aux acti-
vités de la commission et que le fonctionnement clc: celle-ci
devait s'articuler dnvantaqe sur l'nclminist ration. faute de
quoi elle se priverait d'un concours prntiquerucnt ind ispen-
sable,

Des contretemps regrettables ont retardé la réalisation
de ce projet, mais le Ministre a l'intention de proposer
rapidement Ja création de l'orqanisme permanent char~,é
de poursuivre le dia loque entre les milieux in téressé« et le
pouvoir responsable de la politique de Simté.
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Vooraf heriunert hij eraan dat deze categorie van ocr-
logsslachtoffers lange jaren heeft gewacht op inwilliging
van een dikwijls gestelde eis en het strekt deze regering
tot cer dat zij eindelijk recht liet wedervaren aan burgers
wier gedrag niet altijd naar waarde werd geschat

Op 31 januari 1971 waren 22 931 renteaanvraqen voor
gedeporteerclen uit de oorlog 1911" 1918 en 18 702 voor
gecleporteerden uit de oorlog 1910-1915, dit is in totaal
meer dan 10000 aanvraqcn ingecliend. Voor de oorloqs-
slachtoffers van 1914-1918 warcn 12807 beslissingen ge-
troffen en 11074 voor de oorlogsslachtoffers van 1940-
1945.

Het onderzoek van cle aanvraqen wordt voortqezet.
maar om redenen die qemakkelijk te beqrijpen z.ijn, wordt
de inspanninq meer in het bijzonder gericht op het onder-
zoek van de gevalien van de oorlog 1914-1918; volgens
de Minister zal alles tcqen 3J mei 1971 klaar zijn.

.-. Een lid brengt het geval ter sprake van een student,
een oorlogswees, die de hem toegekende voordelen zag in-
krirnpen wegens ecn gebeurtenis in de Iarnilie, waardoor
de grens van de toeqelaten Inkornsten voor de toekenninq
van een studiebeurs overschreden werd ,

Antwoord !Jan de Minister:

Spijt zijn qocde wil ziet de Mlnister de moqelijkheid niet
in orn zich over dit \levaI uit te sprckcn. wegens het ontbre-
ken van nauwkeuriqe inlichtinqen over de werkelijke toe-
stand van deze wees, Gaat het om een wees wiens ouders
burgerlijke slachtof lers waren of behoort hij integendeel
tot de categorie van de militaire slachtoffers?

Bij bedoelcle wetgevingen worden aan de wezen verschil-
lende rcchten toegekend. Hoe dit ook zij, het N. W. O. S,
beoordeelt elk bijzonder geval en' is bereid de toegekende
voorcleIen opnicuw te ondcrzoeken, wanneer zich een 'wij-
ziging in de toesrand van cle betrokkenen inzake inkorn-
sten voordoet. De betrokkene zou een aanvraaq tot herzie-
ning van zijn toestancl bij het N. W. O. S. moeten in die-
rien.

9. Commissie voor de studie van het gezondheidsbeleid,

Een lid leqt de nadruk op het hclanq van een realistisch
gezondheiclsbeleid. Hij wijst op de werkzaamheclen van de
Commissie, waurvan het manclaat in december 1969 is ge"
eindigd en waarvan de verslagen een zcer omvangrijke do"
cumentatie vorrncn. Welke zijn de bedoelingen van de
Regering in zake de herstructurering van de Studiecomrnls-
sie 7

Anlwoord (Jan de Ministcr :

De Ministcr is altijcl van mening geweest dat het expe-
riment de mocite looncle orn te worden voortgezet, rnaar dat
qebleken is dat cle formule in die zin moest wordcn
gewijzigcl dut de artscn en de poliucke. sociale en economi-
sche bewe qinqr-n die tot taak hebbcn de qepaste structuren
te schcppen en ze door geschikte middelen uit te werken,
op doel matiq« wij ze hi] de werkzaam heden moeten
word cn betrokken. De werking van de Commissie zou ook
meer op de adrninistratie moeten wordcn ilfgestemd, want
anders zou zij van ecn vrljwel onontbeerlijke medewerking
geen gebruik kunne n mn ken.

BelreurenS\NéI<lrdifJe tegenslagen hebben dl; verwczen-
lijkin\] van clat plan vertraaqd. rnaar het ligt in de be"
doeliuq van cie Minister zeer binnenkort de oprichtinq voor
te stcllr n van cen permanent orgaan dat errnee belast za!
zi]n hct \]esprek tussen de bclauqhebbcnde kringen en de
voor hct gezondheiclsbeleid veruntwoorclelijkc instanties
voort te zetten.



10. Abattoirs et contrôle des viandes.

Un membre estime qu'en attendant l'application de la
loi relative à l'organisation des expertises et contrôles vété-
rinaires, ainsi qu'aux abattoirs pour animaux de boucherie,
l'octroi de subsides pour des travaux destinés à permettre
aux abattoirs publics de se moderniser devrait être pour-
suivi.

Réponse du Ministre :

Le département n'a pas cessé d'accorder des subsides
pour l'achèvement de la construction d'abattoirs publics
ainsi que pour leur modernisation en fonction des normes
d'hygiène. Devant l'incertitude de la situation, ce mou-
vement a cependant été quelque peu freiné au cours de
ces dernières années, mais le Ministre estime que
si des initiatives se présentent maintenant, il y aurait lieu
de les encourager puisque, en tout état de cause, les abat-
toirs publics qui répondront aux normes pourront subsister,
même en dehors du planning.

- Un membre demande si la nouvelle répartition des
inspecteurs du commerce des viandes peut être communi-
quée à la Commission.

Il attire l'attention du Ministre sur la situation des petits
abattoirs de volailles. N'est-il pas possible de remanier
l'arrêté royal du 2 I sepetrnbre 1970 relatif à l'exportation
et au commerce des viandes de volaille. qui menace cer-
taines entreprises de fermeture?

Il estime que le consommateur doit être défendu contre
certaines pratiques qui tendent à faire considérer comme
poulets frais, des poulets surgelés.

D'autre part, il estime utile de créer une troisième catè-
gorie d'abattoirs: les tueries particulières, où l'on travaille
de façon artisanale, alors que les abattoirs travaillent d'une
façon industrielle.

Enfin, il critique la traduction néerlandaise du texte
de J'arrêté royal et estime qu'un groupe de travail spécial
devrait être institué pour examiner les modalités d'appli-
cation de cet arrêté.

RÉ'{Jo11Se du Ministre:

Le Ministre rappelle que cette réglementation est inspirée
essentiellement par des impérn tifs sanitaires et économiques
et que les organisations professionnelles cie commerçants
ont été informées, en cours délaboration. de ces disposi-
lions nouvelles dont l'intérêt ne pouvait leur échapper.

II n'est pas douteux que l'application de cel arrêté donne
aux consommateurs de viandes de volaille des garanties
sanitaires équivalentes à celles dont bénéficient les consom ..
mateurs de viandes de boucherie.

D'autre part, peut-on parler de tromperie quand on assi-
mile les viandes surgelées aux viandes fraîches car la surgé-
lation n'est pas un procédé de conservation cf, lorsque l'ac-
tion du froid cesse, la viande reprend toutes les cilracté.risti-
ques de la viande fraîche.

Du point de vue des conditions d'Installation des abattoirs
de volailles. le Ministre arlrnct que ladministration doit
Faire preuve d'une certaine souplesse à l'égard des exploi-
tations qui devraient effectuer des aménaqcments irnpor-
tants.

D'autre part. il n'est pas exclu que révolution de la tech-
nique dabattaqc puisse permettre de réduire le nombre des
locaux et le Ministre est disposé à rediscuter cc point avec
les représentants qualif iés des organisations.

En tout ct at de cause, il estime qu'il n'est pas utile de
créer tine troisième catéqorie d'abattoirs cm J'expérience a
montré que de nombreux établissements. dont l'aclivité est
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10. Slachthutzen en vleeskeurinq.

Een lid meent dat de toekcnninq van subsidies voor
werkers met het oog op de modernisering van de openbare
slachthuizen moet voortgezet worden in afwachting van de
toepassing van de wet betreffende de organisatie van de
veterinaire keuringen en sanitaire controles alsook de
slachthuiz en voor slachtdieren.

Antwoord !Jan de Minister:

Het departement heeft nooit opqehouden toelagen te ver-
lenen voor het beëindigen van de bouw van openbare slacht-
huizen evenals voor de modernisering ervan volgens de
hyqiënenormen. R.ekening houdend met de onzekere tee-
stand, werd die beweging echter qedurende de laatste [aren
enigszins geremd, rnaar de Minister is van oordeel dat,
indien thans initiatieven genomen worden, die aangemoedigd
moeten worden daar in alle gevHl de openbare slachthuizen
die aan de normen voldoen zullen kunnen blijven bestaan.
ook buiten de planning.

~ Een lid vraagt of de nieuw e verdelinq van de keur-
d ers van de vleeshandel aan de Comrnlssle medegedeeld
kan worden.

Hij vestigt de aandacht van de Minister op de toestand
"Vi111 de kleine pluimveeslachrhuizen. Is het niet moqelijk
het koninklijk bcsluit van 21 september 1970 betref lende
ele uitvoer en de handel van gevogelte, dat bepaalde on-
dernemingen met sluitin q bedreigt, te herzien ?

Hi] meent dat de verbruiker verdediqd moet worden tegen
bepaalde praktijken die erop gericht zijn diepvrieskippen
(lis verse kippen te beschouwen.

Voorts acht hij hec nuttig een derde categorie slacht-
huizen in te stellcn : de particulière slachthulzen waar
arnbachtelijk wordt gewerkt. terwijl de andere slachthuizen
op een in dustriêle manier werken.

Ten slotte oefent hij kritiek uit op de Nederlandse ver-
taling van de tekst van het koninklijk beslult: hi] meent dat
een speciale werkgroep in het leven zou moeren worden
geroepen om de toepassingsmodaliteiten van dat besluit te
ondcrzoekcn.

Antwoord vaT! de flllinistcr :

De Minister herinnert eraan dat deze regeling in hoofd-
zaak inqeqeven werel door sanitaire en economische nood-
weudiqheden en dat de bcdrijfsorqanisaties van de hande-
laars van de nieuwe bepalingen, waarvan de betckenis hun
niet kon ontgaan, op de hoogste werden gebracht nog voor
ze uitgewerkt waren.

Het lijdt geen twijfel dut de toepassing van dit besluit
aan de vcrhruiker s van vlces van gevogelte sanitaire waar-
borqen biedt, die Çfelijkwaardig zij n met die welke de ver-
bruikers van vlees krijgen.

En mag er van bedrog wordcn qcsproken, a ls diepvries-
vlces gelijkgesteld wordt met vers vlees ? Diepvriezen is toch
[leen methode van conservering en wanneer de bevriezing
ophoudt. krijq t het vlces opnieuw alle kenmerken van vers
vlees.

Inzake de voorwaarclen voor de installatie van pluimvee-
slachterijen geeft d~ Minist er toe dal het bestuur blijk
moet geven van enige soepelheid te n aanzien van de bedrij-
vell die grote uan passin qen moeren verrichten.

Voorts is hct niet uitgesloten d at de ontwikkelin q van de
slachttechnick cen verminderinq van het aantal lokalen mo-
qclij k kim ma ken cn dc Minister is bereid dit punt opnieuw
met de hevoeqde vertegenwoordigers van de orqanisaties
te bespreken.

Hoc clan ook, hij vinclt het niet nuttiq ecu derde cate-
gorie van slachtcrijen in het leven te roepcn, want de crva-
ring wees uit dat vele in rich tinqen waarvan de bedrijvigheid
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inférieure il 500 têtes par jour, travaillent de façon artisa-
nale et que l'arrêté ne contient aucune disposition interdi-
dant ce mode de travail ou exigeant que les volailles soient
troussées à l'abattoir.

En ce qui concerne d'éventuelles discordances entre le
texte français et le texte néerlandais, la vérification sera
faite: et, si besoin en est. les corrections nécessaires feront
l'objet d'un arrêté rectificatif.

~ Le même membre ayant demandé: quelle était la limite
des circonscriptions des inspecteurs du commerce des vian-
des, récemment modifiée, le Ministre a précisé qu'une circu-
laire élaborée Je: I()novembre 1970 le documentera com-
plètement.

_ Un autre membre s'inquiète de savoir si des mesures
ont été prises en vue d'assurer la qualité de la viande, après
la suppression, en raison de la T. V. A., de l'étiquette de
contrôle et du plomb.

Réponse du Ministre:

En ce qui concerne les viandes, il est exact que la suppres-
sian,' en raison de la T. V. A., de l'étiquette et du plomb, a
rendu dans une certaine mesure plus difficile la recherche
de l'origine de l'animal abattu. Le Ministre a siqnalé cette"
situation à plusieurs reprises à son collègue des Finances et
a reçu l'assurance que les services de ce département pour-
suivent l'étude de la question; il est donc possible que des
dispositions soient prises pour l'établir la situation antérieure.

Il signale cependant que les viandes continuent à porter
obligatoirement les estampilles d'expertise qui permettent,
toutefois moins commodément. de retrouver aussi l'origine
de la viande.

Il. Equipement sportif.

- Un membre a rappelé le problème cie la coordination
en matière d'investissement il l'infrastructure sportive qui
ressortit fi la compétence de divers départements.

R.éponsc dl! Ministre :

Actuellement, le département de la Défense nationale
et les départements de l'Education nationale ne réalisent
quasi plus de bassins de natation ou d'installations sportives;
ils n'interviennent pas dans le processus d'octroi de subven-
tions à la construction de ces établissements. Seuls les dépar-
tements de la Snnté publique et de la Clliture française et
néerlandaise son t compétents clans ce dernier domaine mais
à des points de vue différents.

Les demandes d'accord de principe sont introduites
auprès du département de la Santé publique qui les soumet
préalablement, aux départements cie la Culture, afin de re ..
cueillir l'avis de ceux-ci quant à l'in tèqt ation de l'établisse-
ment dans le platin inq national en fonction des populations
et du nombre d'élèves des écoles desservies et en ce qui con-
cerne Iii correspon dance des dispositions des projets avec les
normes fonctionnelles en mutiè re de jeux et de sports. En
possession de cet avis, le dèpélc!ement de la Santé publique
examine les dossiers SOllS tous leurs aspects techniques,
approuve les avant-projets, les projets et les dossiers d'~Ic1-
judication et octroie les subventions.

_ Le même membre il demandé quel est le t emps moyen
qui s'écoule entre le moment où un pouvoir subordonné
prend l'irnttatrvc de créer une piscine et la date de lin auqu-
ration de l'établissement.
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niet tot 500 stuks per dag komt, het stadium van de am"
bachrsnijverheid nog niet ontgroeid zijn, en in het besluit
kornt geen en kele bcpalinq voor die deze werkmethodc ver-
biedt of eist clat h et gevogelte in de slachterij opgezet
wordt.

Met betrekking tot eventuclc tegenstrijdigheden tussen de
Fransc en de Nederlandse tckst, zal ecn nauwqczet onder-
zoek wordcn verricht en zo nodig zullen de nodige correc-
tics in een verbeterinqsbesluit worden opqenomen,

_ Hetzelfde lid vraaqt ook naar de begrenzing van de
ambtsqehieden van de inspecteurs van de vleeshande1, waar-
in onlangs een wijziging kwarn. De Minister antwoordt dat
cen omz endbrief van 10 novernber 1970 een vollcdiqe docu-
mentatie bevat.

~ Een ander lid stelt de vraag of maatreqelen getroffen
werd en ten eiude de kwaliteit van het vlees te waarborgen,
né! afschaffing van de controlestempel en de verzegeling
ingevolge de G, T. \V.

Antwoord "an de Minister :

In verband met de vleeskeuring hceft de afschaffing van
de sternpel en van de verz eqe.liuq ingevolge de B. T, W.
het opzoeken van de oorsprong van het geslachte dier in
zekere mate bernoeilijkt. De Minister heelt die toestan d her-
haaldchjk aan de Minister van Financiên gesignaleerd en
hecf t de verz ekerlnq gekregen dat de diensten van dit de"
partement de studi« van dit vraagstuk voortzetten; het is dus
moqelijk dat el' maatreqelen getroffen worden om de vroe-
gere toestand te herstellen.

Hi] wijst er nochtans op dat de keuringsstempel stccds
verplicht op her vlees moet voorkomen, ten cinde de oor~
sprong ervan, ulhoewel minder gemakkelijk, terug te vin-
den.

11. Sportinfrastructuur.

Een lid herinncrt aan het probleern van de coördinatie
inz ake investerinqcn voor sportinfrastructuur die onder de
bevoegdbeid van verschcidcne departementen valt.

Antwoord uall de Ministei :

Thans bouwen liet departement van Landsverdediging
en de departementcn von Nationale Opvoeding haast qeen
zwernbaden of sportinstnllaties meer; z ij spelen geen rol in
de toekenning van toelagen voor de bouw van zulke in r ich-
tingen. Alleen hel departement van Volksgezondheid en
dat van Fr anse en Nederlandse Cultuur zijn op dit laatste
hevoe qd maar in een verschlllend opzicht.

De aanvraqen om principiéle qoedkeurluq wordcn bij hct
departement van Volksqczondbeid iuqcdiend, dat ze vooraf
a.in de departementen van Cultuu» voorlegt, om hun advies
in le winnen in verba nd met de in teqratie van de inrich-
tin q in de nationale planninq, op grond van de bcvolkinqs-
dich thcid en van het aantal lee rlin qe n in de scholcn waar-
voor de zwembaden kunnen dieuen, evenals de overeen-
stcnuninq van de in de ontwerpen vooropgestelde maatrc-
Helen met de functionele no rmr-n in zake spe! en sport. Een-
ma.il in hel be:it van dit advies oudcrzockt het departe-
ment van Volksqczondheid de dossiers i.v.m. alle techni-
sche knntcn. keurt de voorontwerpen, de ontwerpcn en de
aanbe;;tedinqsdossicrs qoerl en kent de toelnqen toe.

- Hetz elfde lid vraaqt hoeve el tijd er gemiddeld ver-
loopt iusse n hct oqcnblik w.iarop ccn onderqeschikt bestuur
hct in itiat ic] n ccrnt mn l'en z wcrnbud le bouwcn en de datum
\\'<1<11'0]) de inrichtil1\l in \1ebrllik worrlt genomen.
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Réponse du Ministre: Antwoord "im de' minister.

Le grand nombre de facteurs qui influent sur cette durée
moyenne la rendent peu siqnihcanve, sinon pas du tout du
point de vue de la responsabilité assumée. En faisant l'his-
torique des dossiers traités par le département, on consta-
terait d'ailleurs que la plupart des retards sont dus au
maître de l'ouvrage.

Quoi qu'il en soit, quelques cas de bassins de natation
mis en chantier avant 1966 ont été examinés. En moyenne,
une période de 5 à 6 ans sépare l'accord de principe de
l'achèvement des travaux.

Depuis 1968, un gros effort a l'té déployé pour accélérer
l'acheminement et l'approbation des dossiers. Sur 16 cas
pour lesquels Jes accords de principe ont été donnés vers la
fin de 1967, en 1968, 1969 ou 1970, moins de deux ans se
sont écoulés entre cet accord et l'ouverture du chantier;
j'achèvement des travaux pouvant s'échelonner sur un ou
deux ans, la durée moyenne qui intéresse le membre varie-
rait donc entre trois et quatre ans,

~ Un membre demande comment se répartissent entre
la Flandre, la Wallonie et Bruxelles-Capitale les subsides
prévus pour la construction, la transformation, l'agrandis-
sement ou J'aménagement de plaines de jeux (voir anne-
xe III).

~ Un membre a suggéré cie faire participer les provin-
ces à l'élaboration du plan cl'implantation géographique des
bassins de natation dans le pays.

Réponse du Ministre ;

Le Ministre a déclaré qu'il tiendrait compte de cette
suggestion en demandant aux Gouverneurs de province cie
lui faire parvenir une étude relative aux besoins en pisci-
nes de leur population et au choix des localités où ils con-
sidèrent qu'une installations du genre devrait être édifiée.

Actuellement. les demandes d'accord de principe en ce
domaine sont examinées par le département de la Santé
publique et de la Famille et par les départements de la
Culture française et néerlandaise en fonction du chiffre de
la population et du nombre des élèves des écoles de 1<1
région envisagée.

~ Un membre s'intéresse aux résultats de l'enquête sur
la qualité de l'eau, menée dans tout le pay~ à la suite des
CRS de ménin qite signalés à Anvers et de la fermeture des
bassins qui s'en est suivie. Il demande si de nouvelles nor-
mes ne seront pilS èdictées.

Réponse du IVIirlisire

Les recherches effectuées dans 1 \ I bassins ont porté
à lil fois sur les caractères chimiques et bacté rioloqiques
de l'eau.

Dix bassins de nnralion ont été fermés, dont 5 li An-
vers avant J'enquête q énérale , 2 clans le Brabmlt et 3 e n
Flandre oricnta!c.

Du point de vue chimique, la recherche du chlore libre
est couramment utilisée pour juger de la qualité de l'cau,
L'examen il fait apparilltrl' ljue :

_ ,1<I11S 85 ~; des bassins. il y avait du chlore libre en
quantité suffisante:

~ ,bns 5 ',i des bassins. il n'y avait que des traces
de chlore;

Her grote aantal factoren die een invloed op deze qernid-
dclde duur hcbben. rnaakt dat de duur weiniq of geen
betekenis heeft uit het oogpunt van de opgenomen ver-
antwoordelijkhetd. Vlie de wordingsgeschiedenis wil schet-
sen van de door het departement behandclde dossiers. zou
trouwcns vascstellen dat de meeste vertragingen aan de
bouwhcer te wijten zijn.

Enkele gevallen van zwembaden waaraan vóór 1966 werd
begonnen, werden nagegaan. Gemiddeld verloopt er 5 tot
6 jaar tussen de principiêle goedkeuring en de voltooiing
van de werken.

Sinds 1968 werd een grote inspanninq gedaan om het
voorleggen en de goedkeuring van de dossiers te bespoe-
diqen. Voor 16 gevallen waarvoor in beginsel goedkeuring
werd verleend ornstree ks einde 1967, in 1968, in 1969 of
in 1970. vcrliep minder dan twee jaar tussen deze goed-
keuring en het begin van de werken; de voltooiing van cie
werken kan één tot twce [aar duren, zodat de qeruiddelde
duur waarnaar het lid vroeg, tussen drie en vier [aar zou
schommelen.

-" Een lid vraaqt hoe de toelagen voor cie bouw, de orn-
bouw, de vergoeding of de inrichting VRn speelterreinen
worden verdceld tusson Vlaanderen. Wallonië en Brussel
(z ie bijlage Ill).

- Een lid stelt voor de provincies deel te laten hebben aan
de opstelling van het plan voor de geografische spreidinq
van zwemliaden over het land.

Antwoord uen rh tv1 inistcr :

De Minlster an twoo rd t dat hij met dit voorstel rekeninq
z al houden en aan de provincieqouverneurs zal vraqen hem
een studie te doen tockornen ill verband met de behoeften
aan zwernbaden voor hun respcctieve bevolking en met de
plaatsen waar zij menen clat een derqelijke instelling geves~
tigd zou moeten worelen.

Op dit ogenblik worden de aanvraqen orn een princi-
pieel a k koord voor het bouwen V<1n bedoelde instellingen
onde rz or ht door het departement van Volksqczondheid en
van h et Gezin en door de d eparternenten van Franse en
Nederlandse Cultuur op grond van het hevolkinqscij ler en
van het aantnl leerlingen in de betreffende streek.

Een lid wenst de uitslaq te kermen van het onderzoek
naar de kwaliteit van het watcr. dat in het qchele land werd
verricht nadat bckend WilS geworden dar enkele gevcdlen
van hersenvliesontsteking zich haddcn voorqedaan te Ant-
wer-pen en de zwembaden aldaar waren gesloten. Hij
vraaqt ol geen nicuwe normen zulle n worden inqevoerd.

Antwoord /Ian de Ministci

De in I \ I zwembaden verrichte onderzoekingen haddcn
zowcl betrekking op de cliemisch« uls op de bucterioloqlsche
eigenschappen van hel water

Tien zwemhaden werd cn qesloten : 5 te Antwerpen voor-
dat hct alqemcen onderz oek was vcrricht. 2 in Rrabilnt
en 3 in Oost- Vlaandercn.

\\1 at hel c he misch aspect hetre h. vindt het ondcrzock
naar onqebonden chloor vcelvuldlq plants om de hoc-
clill1ÎÇJhcid var. he t water te bcoordelcn. I.lit het onclerzoek
is \Jeblehn

- clal in 8':> (,; van de zwcmbad en qenoeç] onqebondcn
chloor uanwczir; was:

- clat in S {; van cie zwembaden slechts sporen van
chloor aanweziq waren:
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~- dans 10 % des bassins, il n'y avait pas de chlore
libre.

Au plan bactériologique, il a été constaté:

1" dans 18 cas, un nombre de germes divers supérieur à
10 000 par ml; dans 45 cas ce nombre est inférieur à
100 par ml;

2" dans 31 C<lS, un nombre de coli formes supérieurs à
20 par 100 rnl.:

3" dans Il cas, la présence d'escherichia coli par 100 ml;

4" dans Il cas, la présence de streptocoques fécaux par
100 ml.

En ce qui concerne la présence de ces derniers germes
dans certains bassins, 011 ne peut guère en tirer de conclu-
sions car les escherichia coli et les streptocoques fécaux,
apportés par la majorité des baigneurs. disparaissent rapi-
dement SOllS l'effet des processus habituels d'épuration.
Seule une présence répétée de ces germes serait de nature
à justifier une appréciation défavorable et les services du
département continuent d'effectuer les vérifications néces-
saires.

Indépendamment des remarques sur la qualité de l'eau,
des manquements relatifs au fonctionnement ou à la cons-
truction des bassins ont été constatés dans une vingtaine
de cas.

En conclusion de cette enquête, le Ministre a demandé
à son administration de revoir l'ensemble des conditions
prescrites pour l'exploitation des établissements de bains,
dans le cadre de la législation sur les établissements clas-
sés. Quoique. d'une manière générale, la situation soit
favorable dans l'ensemble du pays, il est apparu opportun,
compte tenu des accidents survenus à Anvers. de préciser
davantage certaines normes et des propositions en ce sens
vont être présentées au Conseil supérieur d'hygiène.

12. Divers.

Un membre a rappelé l'article 38 de la convention uni-
que sur les stupéfiants, ainsi rédigé:

1. Les parties prendront particulièrement en considération
les mesures à prendre pour faire traiter et soigner les toxico-
manes et assurer leur réadaptation.

2. Si la toxicomanie constitue un grave problème pour
une partie et si ses ressources économiques le permettent,
il est souhaitable: qu'elle crée les services adéquats en vue
du traitement effiace des toxicomanes.

Réponse du Ministre:

Sans minimiser les dangers des toxicomanies, Je Ministre
estime que la situation en Belgique: n'a pas atteint le degré
de gravité qu'elle revêt dans d'autres pays où des centres de:
traitement ont dû se développer sous la pression des néces-
siiés. Il suppose Cjuc c'est cette situation relativement privilé-
giée qui fait, d'une part. que les institutions existantes sem-
blent suffire et que. d'autre: part, aucun pouvoir public,
aucune orqanisation privee n'a marqué jusqu'ici son souhait
ou son intention d'ériger et d'exploiter des étahlissements de
ce genre.

Le Gouvernement n'a pas vocation de créer des inst itu-
rions de soins, mais il va de soi que toute initial ive dont la
réalisation répondrait à un besoin hien établi sera encou-
ragée.
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- dat in 10 % van de zwembaden geen ongebonden
chloor aanwezig was.

Wat hct bacteriologisch aspect betreft, werd vastqe-
steld :

1" dat in 18 gevallen meer dan 10 000 verschillende kie-
men per ml aanwezig waren: in 15 gevallen waren er minder
dan 100 kiemen per ml;

2° dat in 31 gevallen meer dan 20 califormae per 100 mI
aanwezig waren:

3° dar in Il gevallen escherichia coli aanwezig waren per
100 ml;

1" dar in Il gevallen faeeale streptococcen aanwezig
waren per 100 ml.

Uit de aanwezigheid van die laatste kiemen in sommige
zwernbaden kunnen geen conclusies getrokken worden,
want de door de meeste baders in het water gebrachte coli-
forme bacterien en faecaIe streptococcen verdwijnen spoediq
dank zij -le gewone zuiveringsmiddelen. Alleen wanneer die
xiemen herhaaldelijk zouden wordcn aangetroffen. zou een
ongunstige beoordeling verantwoord zijn en de diensten
van het departement gaan door met de voorgeschreven
controle.

Naast opmerkingen in verband met de hoedaniqheid van
het water, werd in een twintigtal gevallen geconstateerd dat
de werking of de bouw van het zwembad gebreken ver-
toonde.

Tot besluit van het onderzoek heeft de Minister aan zijn
administrat ie gevraagd alle voorwaarden in verband met de
exploitatie van de zwembaden te herzien in het kader van
de wetgeving op de geklasseerde inrichtingen. Ofschoon de
toestand doorgaans gunstig is over het gehele land, leek
het opportuun bepaalde normen nader te omschrijven, gelet
op de ongevallen die zich te Antwerpen hebben voorqedaan.
Voorstellen in die zin zullen mm de Hoge Raad voor
Hygiëne worden voorgelegd.

12. Varia.

Een lid brengt artikel Jij van het enkelvoudig verdrag
inzake verdovende middelen in herinnerig. dat luidt als
volgt :

1. Parrijen besteden bijzondere aandacht aan maatrcqe-
len ter geneeskundige behandelinq, verzorqinq en revalida-
t ie van verslaafden aa n verdovende middelen.

2. Indien een Parti] te karnpen heeft met ernstiqe versla-
ving aan verdovende middelen is het wenselijk dat zij, in-
dien haar econorruschc middelen het toestaan, passende
maatreqclen nee mt voor de doeltreffende hehandeling van
verslaaf den aan verdovende midde len.

Antwoord oen de Minister

Zonder het gevaar van de verslavinq aan verdovende
middelcn le ondcrschatten. meent de Minister loch dat de
tor-stand in ons land niet zo (~rnstiH is als in andere landen
waa r bchnnrlcllnqsccntra moesten worden geopend orn aan
de noden te bcantwoorden Hij verondcrstclt dar die rcla-
tief qunsuqe toestand er de oorzaak van is dar de bestaande
instellingen blijkbaar kunrien volstaan en dat geen enkele
openbare macht en ook fJeen cnkele particuliere instelling
tot nog toc de weris heeft geuit of hel: voornernen heeft be-
kendsemaùkt orn met dat doel een inrichting te vestiqen of
te exploiteren.

H et staat niet aan de Regering verplegingsinstellingen op
te richte n. maar hct sprcekt vanzelf dat initiatievcn die be-
antwoorden aan ecn werkelijk bewezen behoefte, zullen
worden nanqernocdiqd.



B. ~ FAMILLE ET LOGEMENT.

I. ~. EXPOSE DU MINISTRE DE LA FAMILLE
ET DU LOGEMENT.

I. ~ En guise de préambule, le Ministre a souligné
que le budget ordinaire du Ministère de la Famille et du
Logement pour 1971 accuse. par rapport à 1970. une ClUg.-
men tation d'environ 22 %' Cette augmentation est plus
importante que la moyenne générale de l'augmentation des
budgets, qui est inférieure à 10 % (I).

En ce qui concerne la répartition des crédits, il a attiré
l'attention sur les chiffres les plus importants:

1. Les articles du budget relatifs à la politique du loqe-
ment continuent à augmenter et le total pour 1971 s'élèvera
à 2815 millions, soit une augmentation de 546 millions par
rapport à 1970.

Il, Les subsides aux deux sociétés nationales, la Société
nationale du Logement et de la Société nationale terrienne.
ne cessent d'augmenter et atteignent I 730 minions. Ils ac-
cusent par rapport à 1970 un accroissement de 242 millions.

12. Les interventions dans la lutte contre les taudis sont
en 1971 de 120 millions, soit 46 millions de plus qu'en 1970.

13. L'aide aux familles nombreuses dans le domaine du
logement se chiffre à 325 millions, soit une augmentation
de 42 millions.

2. Les articles du budget rela'tifs à la famille s'élève-
l'ont en 1971 à 408 millions. La partie principale de ces cré-
dits budgétaires est constituée par des subventions accor-
dées aux organismes publics et privés d'études, d'éducation,
d'aide et de protection familiales ainsi qu'aux centre de
formation d'aides familiales et d'aides seniors.

• * *

IL - Dans son exposé introductif, le Ministre a abordé
les questions qui lui semblent les plus importantes: bien
qu'elles n'aient pas toutes le même dcqré d'urgence, toutes
doivent retenir l'attention.

1) Logement.

l . Les mesures qui ont dé prises.

Quoique fort conscient de J'ampleur des problèmes qui se
posent dans le domaine du logement. et plus particulière-
ment du loqement social, le Ministre a entamé cette partie
de son exposé pal' une note optimiste. en évoquant les initia-
tives qui, depuis la constitution du Gouvernement actuel,
ont pu être menées à bonne fin.

I. L'accession <i la propriété.

A juste titre, les pouvoirs publics se sont toujours efforcés
de permettre (lUX Belges de réaliser un de leurs plus chers
désirs. celui de dr-venir propriétuircs cie leur habüation.

(1) L',m<lly"" générale des dép~["'" ord.n.urcs figure " lannc xc IV.
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B. - GEZIN EN HUISVESTING.

l. ~ UITEENZETTING VAN DE MINISTER
VAN HET GEZIN EN VAN DE HUISVESTING,

L ~ Ter inleidinq onderstreept de Minister dat de
qewone begroting voor het Gezin en de Huisvesting voor
1971 met nagenoeg 22 % qesteqen is teri opzichte van 1970.
Deze stijging is aanz ienlijker dan het alqemeen gemiddelde
van de stijging der beqrotin qen. dot minder bedraagt dan
10 % (1),

Wat de verdelinq van de krcdieten betreft, vestiqt hi] de
aandacht op de helanqrljkste cijfers.

1, De begrotingsartikelen met betrekking tot het huisves-
til1gsbeleid blijven stijgen en voor 1971 zullen ze 2 815 mil-
ioen belopen, Ten opzichte van 1970 nem en ze toe met
546 miljoen.

11. De toelaqcn aan beide nationale maatschappijen, met
name de Nationale Maatschappij voor de Huisvestinq en
de Nationale Landmaatschappi], blijven stijqen en belopen
1730 miljoen. Ten opzichte van 1970 nemen ze toe met
242 miljoen.

12, De tegemoetkomingen voor krotopruiming bedragen
120 miljoen in 1971 of 46 miljoen meer dan in 1970.

13. De hulp die op het gebied van de huisvesting aan
grote qezinnen wordt verleen d beloopt 325 miljoen in 1971.
wat een verhoging betekent van 42 miljoen,

2. De begrotingsartikelen met betrekking tot het qezins-
beleid bereiken in 1971 een totaal van 408 miljoen. De toe-
Jagen welke worden verleend aan de openbare en private
organismen die zich met studiewerk, opvoeding, hulp en
gezinsbescherming bezighouden alsmede aan de centra voor
de vorming van gezins· en bejaardcnhelpsters. maken het
hoofdelement uit van die begrotingskredieten.

.• * •

IL - T'iidens zijn inlcidend betoog, zal de Minister de
problemen behandelen die hem het belangrijks lijken en die.
al zijn zc nict sile even dringend, toch alle de aandacht
moeren gaande houden.

1) Huisvestinq,

1. De qenomen meotreqelen,

Alhoewel de Minister zich terdege bewust is van de orn-
vang van de problemen die zich op hct gebiecl van de huis-
vestinq en meer bepaald van de sociale huisvestinq stellen,
zal hi] dit qedcelte van zijn uiteenzetting op ecn optirnisti-
sche toon aanvangen voor ecn beeld op te hangen van de
initiatievr-n die tot een goed einde konden worden gebracht
sedert de huidige Regering het bewind overnam.

1. De ciqerulomsuc nueroinq,

Terecht hebbcn de overheden steeds hun beste krachten
ingespannen Olll de Belgen in de gelegenheid te stellen
éèn van hun dierbaarste wensen te verwezenliiken. namelijk
een eigen woninq bezit ten.

(I) De alqe mcne ontleding V;1n de qcwoue uitquvcn wordt in bij-
l<1ge IV ÇJ<'Ç]('vell.



i.XXI (1970-1971) N. 5

a) Secteur des primes il la construction ct il l'achat.

C'est dans (et esprit que le Ministre a instauré la prime
dégressive. Il y avait en effet une certaine injustice ft refuser
cet avantage lorsque les revenus des demandeurs dépas-
saient, parfois de très peu, la limite prévue pm la régle-
mentation.

S'il est vrai que la prime la moins élevée octroyée lors
de l'achat d'une habitation sociale n'atteint qu'une somme
peu importante, il n'en l'este pas moins que le candidat pro-
priétaire bénéficie d'une réduction du droit denreqistre-
ment et d'une réduction de 50 % des honoraires du
notaire. A ces avantages on peut ajouter celui de la gra-
tuité de la voirie, prise en charge pal' l'Etat grâce à la loi
du 15 avril 1949 instituant un Fonds national du Logement.

Le régime des primes a été adapté une nouvelle fois en
faveur des jeunes ménages, par deux arrêtés royaux du
7 juillet 1969.

b) Le crédit hypothécaire.

Dans le domaine du crédit hypothécaire à taux social, les
maxima fixés en matière de valeur vénale des habitations
ainsi que les maxima du prêt pouvant être octroyé à un
taux social ont été majorés de cent mille francs. par arrêté
royal du 18 décembre 1969.

Dans le même ordre d'idées, le Fonds du Logement de
la Ligue des Familles nombreuses a dé autorisé à aligner
ses conditions de prêt su!' celles des autres institutions de
crédit qui octroyent des prêts à taux social. Il avait été
constaté, en effet, que le régime des prêts consentis par ce
Ponds était, pour une famille de 4 enfants, moins avanta-
geux que celui qui est appliqué par les orqanisrnes de crédit
agréés pour l'octroi de prêts sociaux garantis par l'Etat.

Ainsi donc, par les arrêtés royaux des 8 avril 1969 et 29
avril 1970. les montants maxima des prêts en premier rang
consentis par le Fonds du Logement de la Ligue des Farrul-
les nombreuses ont été majorés une première fois de
75 000 F, et une seconde fois Je 100 000 F.

Les réalisations du département dans le domaine de l'aide
au logement des familles moyennes et nombreuses peuvent
se résumer comme suit : suppression des mesures discri-
minatoires qui frappaient encore certaines de ces familles
et élargissement de leurs possibilités de recours au crédit
hypothécaire social.

Toujours dans le secteur d u crédit hypothécaire, un prin-
cipe nouveau a été introduit. à savoir le remboursement des
prêts pul' annuités progressives.

Comme la hausse du prix des logements et celle du taux
d'intérêt ont sensiblement aggravé les charges hypothé-
caires des emprunteurs. le Ministre a estimé qu'il était so-
cialement intéressant d'instaurer un régime permettant de
réduire le montant eies annuités pendant les premières an-
nées de remboursement.

L'avantaqe de ce svst ème app ar a ît iinruéri ia te menr sur-
tout pour les jeunes ménages.

11 il été instauré pal l'arrêté reval du 18 novembre
1970. qui précise qu'à la demande cie' l'emprunteur de con-
dition modeste. le prêt peut être remboursé par annuités
progressives pour autant. d'une part. que le taux de pro-
gressivité soit limité il :3 c; maximum de la première an-
nuité et, d'autre part. que les plafonds réglelllentilires de
taux d'intérêt lie soient pas d épasscs, Cette double restriction
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a) Sector tJan de bouui- en etinkooppremie

Het is in die geest clat hi] de dcqressieve premie heeft
ingesteld. Het was irnrners niet helemaal verantwoord clat
voordeel te weigeren wanneer het inkomen van de aan-
vraqer de door de reglementering gestelde qrens, sorns
heel lichtjes, overschreed.

Weliswaar is het bedrag van de kleinste prernie, die bij
de aankoop van een sociale woning wordt toeqekcnd, eer-
der gering rnaar zulks neemt niet weg dat cie kandidaat-
eiqenaar een verminderd reqistratierecht qeniet alsmcde
ee n verrninderinq van 50 % op het ereloon van cie notaris.
Aan deze voordclen dient men nog de kosteloosheid van
het weqennct toe te voegen, dar door de Staat ten laste
wordt genomen krachtens de wet van j 5 april 1949 tot
instelling van een Nationaal Fonds voor de Huisvesting.

Het premiënstelsel werd anderrnaal aangepast ten gunste
van de jonqe qezinnen door twee koninklijke besluiten van
7 juli 1969.

b) Het hypothecair kredict .

Op het gebied van het hypothecair krediet teqen sociale
rentevoet werden de maxima, qestcld ten aanzien van de
verkoopwaarde der woningen, net als de maxima van de
lening. die tegen een sociale rentevoet kan worden toeqe-
staan, verhoogd met honderdduiz end frank. Daarvoor zorq-
de een koninklijk besluit van 18 december 1969.

In een zelfde gedachtengang werd het Woningsfonds
van de Bond der Kroostrijke Gezinnen ertoe gemachtigd
zijn Ieninqsvoorwaarden in overeenste rnrninq te brengen
met die van de andere kredietinstellingen welke leningen
tegen een sociale rentevoet toestaan. Er: werd imrners vast-
gesteld dar bet stelsel waaronder geze!:ld Fonds leningen
toestond, minder gunstig uitviel voor een gezin met 1 kin-
deren dan het stelsel dat van toepassing was bij de krcdiet-
organismen welke erkend zijn om sociale leninqen onder
Staatswaarborg toe te staan. Zo komt het dus dat konink-
lijke besluiten van 8 april 1969 en 29 april 1970 de maxi-
mumbedraqen van de leningen, wclke hel Woningsfonds
van de Bond der Kroostrijke Gezinnen in eerste ranq roe-
staat. een eerste rnaal hebben verhooqd met 75 000 F en
een tweecIe keer met 100 000 F.

Al wat hel Departement heeft verwezenlijkt op het ge-
bied van hulpverlening voor de huisvestinq van middelgrote
en ÇJrote qez innen kan worden samcnqcvat door te zeggen
dat alle maatreqelen welke nog on qelij khcden inhielden
voor sornmiqe van die gezinnen. werd en weggewerkt en
dat de mogelijkheden om een heroep te doen op sociaal
hypothecair kr ediet voor hcn werden verruimd.

Eveneens in de sector van het hypothecatr krediet werd
ecn nicuw principe ingevoerd, namelijk cie aflossing van
cie leningen door middcl van proqressicve annuïteitcn.

Daar de slijgmg van de prijs van de woningen en de ver-
hoging van de rcn tevoet de hypothecaire last van ele lcncrs
rncrkclij k hebben hcz waard, heeft de Minister qeoorrleeld
dar het sociaal interessant was ecn srelsel op te richten
wanrdoor het moqe lij k werd het hedrag van de annuïtei-
ten qcdurende de cerste aflossiuqsjnren te vermindcren.

Hel voordcel van dit stelsel valt onmiddellijk op, voor-
al dun voor jonge gezinnen.

Hct werd opqe richt bij ecn koninklijk besluit van
18 december 1970 waarbij wordt voorqe schrevcn clat de
lening. op verzoe k van ecn minder \Ieqoede len cr. zal kun-
nen terucbctaald worcIen cIoor midde l van proqrcssieve an-
nuïteiten voor zover. ecnsde e!s. de progressiviteitsvoet be-
pcrkt wordt tot rnaxrrnu m 3 (i;, van de eerst« annuïteit en
dar. auderdce ls. de rcqle mcntaire qrenzen inz akc rcntevoe-



a pour but d'empêcher que les emprunteurs ne contractent
des engagements incompatibles avec l'évolution prévisible
de leurs ressources.

Le remboursement progressif peut être considéré comme
une certaine [orme déparqne-loqement. En effet, les em-
prunteurs bénéficient immédiatement des avantages de
l'épargne, puisqu'ils ne paient que plus tard une somme
qu'ils auraient normalement dû épargner avant d'acheter
ou de construire.

Le Ministre ne doute pas que les sociétés de crédit sont
conscientes de l'aide que le système peut apporter aux
candidats-propriétaires et qu'il pourra compter sur leur
indispensable collaboration et leur sens social pour le pro-
mouvoir.

c) La protection du candidat-propriétaire.

Une troisième catégorie de mesures prises dans le sec-
teur de l'accession à la propriété a pour objet de réaliser
l'indispensable protection des futurs acquéreurs d'habita-
tions à construire ou en construction. La protection des can-
didats-acquéreurs d'habitations assimilées aux habitations
sociales, avec le bénéfice soit d'une prime soit d'un prêt
garanti pilr l'Etat, a été réalisée par l'arrêté royal du I er

juillet 1969, Depuis le 1'" octobre 1969, les conventions re-
latives à l'acquisition de ces logements doivent être con-
formes aux dispositions de cet arrêté, sous peine de refus
à l'acquéreur de l'aide de l'Etat. En outre, depuis le l "
janvier de cette année, la construction de ces logements
doit être confiée à des entreprises agréées, comme c'est le
cas en matière de travaux publics.

Pour être complète, la protection doit cependant être
générale.

C'est pourquoi le Ministre a déposé, conjointement avec
le Ministre de la J ustice, un projet de loi qui est actuelle-
ment examiné par le Sénat.

Une protection efficace des candldats-propriètaires qui
achètent « sur plan » ou construisent « clef sur porte »
implique nécessairement certaines restrictions de la liberté
contractuelle, liberté qui jusqu'à ce jour est quasi-totale
dans ce domaine. Celle-ci peut donner lieu aux abus les
plus gfé1ves lorsqu'elle est mal utilisée.

Certes, l'élaboration d'une réglementation dans une matiè-
re aussi neuve a imposé au Ministre des options parfois
difficile, mais il s'est efforcé de maintenir un juste équilibre
entre la protection des candidats-propriétaires et les inté-
rêts légitimes des constructeurs et promoteurs immobiliers.

Le Ministre a demandé à tous de suivre le Ministre de
la Justice et lui-même et de voter cette loi rapidement,
car nul ne contestera qu'elle répond à une nécessité qui se
Iait pressante.

2. L'accession il un logement locatif.

Le Ministre H tout d'abord rappelé qu'il a procédé à une
amélioration du régime de location des logements sociaux,
en rattachant à l'indice des prix à la consommation les ma jo-
rations pour enfants à charge, majorations des plafonds de
revenus à prendre en considération pour l'admission eles
ca nd iela ts-loca ta ires.

Par ailleurs, le problème de l'exécution de la loi elu 3 juil-
let 1967 prévoyant la possibilité pour 18 Société nationale
du Logement et la Société nationale terrienne de construire
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ten nier worden overschreden. Deze tweevoudiqe beperking
heeft tot doel te verhinderen dat de leners al te zware
verbintenissen zoudcn aangilan, rekening houelend met de
vermoedelijke evolutie van hun inkomen.

De proqressieve a ilossinq mag, als cen zekere vorrn van
woonsparen worden beschouwd. De leners genieten immers
onmirldellijk de voordelen van het sparen verrnits ze slechts
later een som zullen betalcn die ze norrnaliter hadden rnoe-
ten sparcn vooralcer te kopen of te bouwen.

De Minister is ervan overtuiqd clat de kredietrnaatschap-
pijen goed besef len welke hulp het stelsel kan betekenen
voor kandidaat-eiqenaars en dat hij op hun onrnisbare me-
dewerking en sociale zin kan rekenen voor de bevordering
ervan,

c) DC' beschcrmin q l'nrl de kandideet-eiqenaar.

Een derele: kateqorie van maatregelen genomen in de
sec tor van de eigendomsverwerving is erop gericht te voor-
zien in de noodzakelijke bescherming van de toekomstige
verwervers van te bouwen of in aanbouw zijnde woningen.
Voor de bescherming van hen clie een met een sociale
wouinq gelijkgestelde woning wensen te verwerven met het
voordeel hetzij van een prernie hetzij van een door de Staat
gewaarborgde lening heeft een koninklijk besluit van 1 juli
1969 qezorqd. Sedert loktober 1969 moeren de overeen-
komsten, die betrekking hebben op de vcrwervinq van der,
qelijke woningen, beantwoordcn aan de voorschriften van
dit besluit op straffe, voor de verwerver, dat de Staatstcqe-
moetkoming hem zal worden geweigerd. Daarenboven be-
hoort de bouw van die woningen sedert I januari van dit
jaar toevertrouwd te worden aan erkende ondernemingen,
zoals zulks het qeval is voor openbare werken.

Om volledig te zijn dient die bescherrninq echter alqe-
meen te zijn.

Dat is dan ook de reden waarom de Minister, sarnen
met de Minister van Justitie, een wetsontwerp heeft neer-
gelegd dar thans door de Senilat wordt onderzocht.

Een doeltreffende bescherming van de kandidaat-eiqe-
naars die een won inq kopen « op plan» of bouwcn volgens
de formule «kant en klaar ». vergt noodzakelijkerwijz e
sommiqe beperkingen van de contracruele vrijheid, een vrij-
heid die tot nog toc haast volslaqen was op dat gebied. Ze
kan tot zeer qrove misbruiken aa nleidinq (leven wanneer ze
slecht wordt aanqewend,

Het uitwerken van een reglementering in een rnaterie die
zo nieuw is heeft de Minister. we liswaar, voor soms moei-
lijke opties geplaatst maar hij heeft niettcmin zijn best ge-
daan om een billijk evenwicht in stand te houden tussen de
bescherming van de kandidaat-ciqenaa rs en de rechtmatige
bclanqen van de bouwers en promotors in onroerende goe-
dcrcn.

De Minister doet ecu beroep op allen om de Miruster van
Justitie en hcmzelf te volq en, met het oog op een spoedige
goedkeuring van die wet. want niernand zal betwisten dat
ze aan ee n drinqr-ndc noodzaak beantwoordt.

2. De inhutiru; l'iJrI n.oninocn,

De Minister brenqt in herinnering dat hij het huurstelsel
inzake sociale woningen heeft verhcterd door de verhoqin-
gen, welke voor kindercn ten laste worden tocqepast op de
maxima clie gelden len nnnxicn van het inkomen der kandi-
daat- huurders. te koppelen aan het inde xcijfer der con-
surnptieprijzen.

Daarenboven heeft het koninklijk besluit van 27 decemher
J 968 het probleem geregeld betreffende de uitvoering van
de wet van 3 juli 1967 elie de Nation,"le Maatschappi] voor



4~XXI (1970-197!) N. 5

des logements réservés par prior ité au personnel d'entre-
prises nouvelles ou en expansion a été réglé par l'arrêté
royal du 27 décembre 1968. Celui-ci détermine les principes
applicables au financement des programmes spéciaux de
construction dans le cadre de la loi, ainsi que les moda-
lités d'attribution, de gestion. de location ou de vente
des logements.

En exécution des mesures spéciales à caractère économi-
que, un arrêté royal du 28 décembre 1968 a autorisé la
Société nationale du Logement à construire des habitations
sociales au profit du personnel de la S. A. Sidmar. C'est
ainsi qu'environ 500 familles de travailleurs nécessaires
à l'expansion industrielle d'une région ont pu être logées
rapidement, dans d'excellentes conditions de confort et
moyennant le paiement de loyers modérés.

Par une mesure spéciale, le Ministre a voulu encourager
les personnes âgées à quitter des habitations inadaptées à
leur condition physique et à leur sécurité pour occuper
des logements adéquats, c'est-à-dire construits et aménagés
pour répondre aux besoins particuliers du troisième âge.

Dorénavant, les personnes âgées de 65 ans et de revenus
modestes pourront bénéficier d'une allocation de déménage-
ment, d'une allocation d'installation et d'une allocation de
loyer lorsqu' elles abandonnent tine habitation inadaptée
pour un logement adéquat.

D'autres problèmes restent à résoudre dans le secteur
locatif, secteur important puisque près de la moitié des
ménaqes belges sont locataires. Le Ministre y est extrême-
ment attentif, car une véritable politique sociale d'accès
à un logement locatif est indispensable si l'on veut saris-
faire les besoins des gens de condition modeste qui ne
peuvent, notamment pour des raisons financières ou des rai-
sons professionnelles, accéder à la propriété.

3. La lutte contre les taudis.

Dans Je secteur de la lutte contre les taudis. diverses
initiatives ont été prises;

1" la base d'octroi des subsides attribués aux communes
pour l'acquisition et la elémolition d'ensembles de loge-
ments insalubres, a êté élargie. D'une part, cette notion
d'ensemble a été réduite de trois à deux immeubles et,
d'autre part, la notion d'insalubrité par environnement a été
étendue, de sorte que l'aide financière de l'Etat aux com-
munes qui pratiquent une action d'assainissement a été
sensiblement augmentée;

2" la réglementation relative à J'octroi des avantages
de l'Etat pour l'assainissement des logements insalubres
améliorables a été étendue au bénéfice des propriétaires
non occupants de tels logements, pour autant qu'ils s'enga-
gent à habiter l'immeuble assaini;

3" le département a également terminé l'élaboration des
textes nécessaires au dépôt du projet de loi visant à modifier
divers articles du Code du logement rclattFs à let lutte contre
les taudis. Les modifications apportées doivent encourager
les pouvoirs publics à poursuivre avec une vigueur accrue
la r èuovaton du patrimoine immobilier ele notre pays:

4° enfin. deux expériences-pilotes de rénovation de quar-
tiers anciens seront poursuivies à l'initiative de la commis-
sion qui a spécialement été constituée à J'effet d'élaborer,
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de Huisvesting en de Nationale Landmaatschappij ertoe
machtigt woningen te bouwen, welke bij VOOJT<:lng bestemd
zijn voor het personeel van nieuwe in expansie zijnde onder-
nemingen. Dat besluit bepaalt niet alleen de principes die
toepasselijk zijn inzake de [inuncierinq van speciale bouw.-
programma' s waartoe men besluit over te gaan in het kader
van de wet, maar het ornschcijft tevens de voorwaarden
waarin de woningen worden toegewezen, heheerd. verhuurd
en eventueel verkocht.

Ter uitvoering van de bijzondere maatreqelen van econo-
mische <lard heeft een koninklijk besluit van 28 december
1968 aan de Nationale Maatschappij voor de Huisvesting
macbtiging verleen d om sociale woningen te bouwen ten
behoeve van de personeelsleden van de N. V. Sldrnar. Zo
kondcn aan nagenoeg 500 gezinnen van werknemers, nodig
voor de industriéle expansie van cen streek, spoedig en
te qen matiqe huurprijzen ecn bijzonder cornfortabele huis-
vesting worden verschaft.

Door ecn bijzondere maatrcqel heeft de Münster er de
bejaardcn willen toe aansporen woningen, die niet aan hun
fysiek en veiligheid zijn aangepast. te ontruirnen orn speci-
Iicke woningen te betrekken, d.w.z. woningen die gebouwd
en ingericht werelen om aan de behoeften, eigen aan de
personen van de derde leeftijd, te beantwoorden.

Voortaan zullen minder gegoede personen. die de leeftijd
van 65 jaar hebben bereikt, een verhuis-, huur- en installa-
tietoelage kunnen genieten wanneer ze een ongeschikte wo-
ning verlaten orn een aangepaste te betrekken.

Andere problemen wachten nog naar een oplossing in de
sector van de huurwoningen, die een heel belangrijke sec-
tor uitrnaakt. vermits haast de helft van de Belgische ge-
zinnen hun woning 11IIren. Ze houdcn de bijzondere i\an-
dacht van de Minister gaande want een echt sociaal huur-
beleid is onontbeerlijk indien men wil tegemoetkomen aan
de behoeften van de rninder gegoeden elie geen eigen woning
kunnen verwervcn, onder meer om financiële of beroeps-
reclenen.

3. De krotopruimino,

In de sector krotopruiming werden verscheidene initiatie-
ven genomen :

l " de basis voor her toekenncn van de toelaqen die. aan
de qerneenten worden verleend voor het verwerven en slo-
pen van complexen ongezonde woninqen, werd verruimd,
Eensdcels. werd hct begrip « cornplex » hcrleid van elrie tot
twee woningen en, anderdeels, werd het begrip «onge-
zond wegens de omqevinq s uitgebreid. zoclat de Iinan-
ciële hulp welke door de Staat wordt verstrekt aan ge-
mcenten die een sancrin qsactle ondernemen, rrierkelijk werd
verhoogd;

2" de reglementering betreffende de voordelen, welke door
de Staat worden verleend voor de sanerinq van verbeter-
bare angezonden woningen, wcrd uitgebreid tot de eiqe-
nuars van zulke woningen die er hun intrek niet in heb-
ben. voor zover ze de verbintcnis aangaan de qesaneerde
worling zelf te hetrekken:

3" het departement kwam ook klaar met de voorberei-
ding van de tek sten nodig voor het indienen van hct wets-
ontwerp dat stre kt tot wijz.iqinq van verschlllcnde artikelen
van de huisvestingscode betreffende de krotopruiming. De
aanqcbrachtc wijzigingen zijn bedoeld als ccn aansporinq
aan het adres van de opcnbare bcsturen oru de renovatie
van' 5 lands woningpatrimonium met nog meer kracht door
te zetten;

4" verdcr zullen twee cxpcrirnenten inzake de vernieuwing
van eude wijken wordcn voortgezet op initiatiel van de
cornmissic die spcciaal werd opgericht teneindc. in het licht



sur la base des enseignements de ces expériences, une légis-
lation spécifique et complète en la matière.

Telles sont les initiatives les plus importantes qui ont été
menées à bonne fin depuis que le Ministre a pris en charge
la politique sociale du logement.

2. Programme pOUl' ]971.

1. Le Code du logement.

En premier lieu, dans un souci de clarté juridique, le
Code du logement institué par un arrêté royal du 10 décem-
bre 1970 devrait être examiné par le législateur dans les
meilleurs délais. Lorsque le projet de loi ratifiant le Code
du logement pourra être voté, les dispositions légales en
matière de logement seront coordonnées, et la coordination
réalisée par la voie réglementaire acquerra vérttahlemcnt
force de loi.

Ce travail, extrêmement important sur le plan juridique,
devra être complété par une coordination des textes régle-
mentaires. C'est ce à quoi s'attache actuellement le dépar-
tement, qui aura mis ainsi à la disposition de tous un ensem-
ble complet et logiquement ordonné des dispositions légales
et réglementaires régissant Je secteur du logement.

2. Extension de la protection des acquéreurs dans le
domaine du crédit hypothécaire.

Dans le domaine du crédit hypothécaire, il existe mal-
heureusement encore certaines pratiques qui permettent au
prêteur de se soustraire à la réglementation légale. C'est
pourquoi il est indispensable que la matière soit revue et
que les modifications ou les nouvelles dispositions requises
y soient introduites.

3. Epargne pre, immobilière,

Le Ministre est revenu sur les difficultés qu'éprouvent
les candidats-constructeurs ou acheteurs de loqements clans
le secteur du crédit hypothécaire.

L'augmentation de la charge hypothécaire est l'une de
ces difficultés. Il en est d'autres, telle que la diminution de
l'épargne constituée par des dépôts à vue, diminution qui
a motivé des mesures d'encadrement du crédit à faible taux
d'intérêt. Enfin. l'épargne pré-immobilière est souvent in-
suffisante et oblige le candldat-propriétnire à recourir à des
emprunts en deuxième, voire en troisième ran q. à des con-
ditions évidemment onéreuses.

11 est socialement opportun d'encourager la formation
d'une éparque pré-immobilière conçue de manière il résou-
dre les difficultés actuelles. Le département a élaboré, après
une étude approfondie de la question. les projets de loi
et cI'alTétés d'exécution indispensables.

S'il est certain que I'nccroissemcnt des charqcs hypo-
th écaires exige des mesures particulières qui touchent di-
rectement au secteur du crédit, il Iaut avoir toujours présent
à l'esprit que cet accroissement n'est pas uniquement le
résultat d'une évolution monétaire, d',lillelll's inte matiouale.
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van de ervaririq opqedaan naar aanleidiuq van die experi-
menten, een speci lieke en vollediqc reglementering uit te
werken.

Dit zijn de bijzonderste initiatieven die tot een goed cindc
konden worden qebracht sedert de zorg voor het sociaal
huisvestingsbeleid de Minister werd opgedragen.

2. Pmgramma POOl' ]971.

1. De Huisoestinqscode,

In de eerste plaats zou de lIuisvestin qscode ingesteld bij
een koninklijk besluit van 10 december 1970, zo spoedig
mogelijk moeten worden onderzocht door de wetqever, ten-
einde in juridisch opzicht de nodige klaarheid te schenken.
Zodra het wetsontwerp tot bekrachtiging van de Huisves-
tingscode is goedgekeurd zullen de wettelijke bepalingen in-
zake huisvestinq zijn qecoördineerd en zal de langs regle-
mentaire weg tot stand gebrachte coördinatie werkelijk
kracht van wet verkrijgen.

Bedoeld werk, dat op het [uridisch vlak van zeer groot
belang is, zal dienen aangevuld te worden met de coördi-
natie van de reglementaire teksten. Het departement, dat
zich daarvoor momenteel inspant, zal dus hebben gezorgd
voor een volledig en logisch geordend geheel van de wette-
lijke en reglementaire voorz ien inqen die de sector Huis-
vesting behcerscn.

2. l.litbreidinq, tot het qebied PAn het lujpotheceir krediei,
uan de beschermingsmaatregelen qenomen teri gunste
(Jan hcn die een uionin q uerwerocn.

Inzake hypothecair krediet bestaan er helaas nog sornmiqe
praktijkcn die het de geldschieter mogelijk maken zich aan
de wettelijke reqlernenterinq te onttrekken en het is dan ook
daarom dat het noodzakelijk is die reglementering te herzien
en ze te wijzigen of met nieuwe bepalingen aan te vullen,

3. Het bouurspnren.

De Minister komt terug tot de moeilijkheden waarop
de kun didaat-bouwers of kopers stuiten in de sector van
het hypothecair kredier.

De stijging van de hypothecaire last i~; ecn van die
moeilijkheden. Er zijn er andere zoals de vermindering van
de spaarqelden gevormd door inleqqin qen op zicht. vcrmin-
dering die de beperking van het krcdiet tegen lage rentevoet
gemotiveerd heeft. Verder is hct bouwsparcn vaak onvol-
doend zodat de betrokkenen qenoodzaakt zijn hun toe-
vlucht te nemen tot leningen van de twe ede en zclls van
de derde rang, tegen voorwaard en die vnnzelf sprekend
zwaar uitvallen

Sociaal gezien is liet dus opportuun ceri vorm van bouw-
spnren uit te denken die de huidige moeilijkheden zal op-
lossen Nn een grondige studie van het probleern heeft
liet departement de nodige ontwerpcn van wct en van uit-
voeringsbesluiten uitgewerkt.

Vergt de toename van de hypothecaire last, weliswaar,
hijz onrlcr e maatrcqelcn die rechtstreeks met de kredietscc-
tor verband lioudcn, dan mag men nochtans nooit uit het
oog verliezen dat die toenarrie ruet en kcle het resultaat is
van de monetaire evolutie. wat overiqcns een lnternationaal
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mais aussi et surtout celui d'une hausse continue et impor-
tante du prix de revient des habitations.

Celle-ci est due essentiellement à J'augmentation du prix
des terrains à bâtir et à la hausse du coût de la construc-
tion. Il faut juguler rune et l'autre.

4. La politique foncière.

Le Ministre a souligné une fois de plus qu'il faut innover
dans deux secteurs essentiels: celui de la politique fon-
cière et celui des techniques de la construction. Pour cela,
i] est nécessaire avant tout de détruire certains mythes. qui
empêchent l'exécution d'une politique foncière efficace et
le recours plus étendu aux techniques industrielles.

La politique Foncière sera sans doute, demain, un pro-
blème politique primordial. Ce problème est diffidle, tant
en raison de ses aspects techniques que par la remise en
question de principes d'équité sociale.

Comment se présente-t-il ?
Le prix des terrains, terrains à bâtir et terrains ayant

une vocation encore incertaine, a augmenté dans des pro-
portions alarmantes. Cette augmentation a atteint 50 %
en moyenne au cours des dix dernières années. A Bruxel-
les et dans les communes de la à 20 000 habitants le prix
a doublé.

Cette hausse anormale est due au fait que, dans le do-
maine foncier, la loi de roffre et de la clemande ne joue
qu'imparfaitement. Les besoins ne font que croître, alors
que le sol n'est disponible qu'en quantité limitée.

Un autre facteur de hausse du prix des terrains est la
modification des conditions d'utilisation de ces derniers.

Il suffit qu'un terrain devienne un terrain il bâtir, que
l'on puisse y construire tel ou tel nombre d'étages, ou même
qu'il ait une vocation plus ou moins probable de terrain
à bâtir pour que d'emblée son prix monte en flèche. Ainsi,
un terrain se trouvant à proximité d'une zone urbanisée
en extension, ou à proximité dun endroit où des investis-
sements dinf rastrucxture el d'équipement sont effectués,
augment.e considérablement de valeur. Il va de soi que cette
valeur ne correspond p.'IS à l'usage effectif de ce terrain,
mais qu'il s'agit là d'une valeur d'avenir, d'une valeur que
l'on peut considérer comme spéculative.

Or, est-il conforme à l'idéal de justice sociale que le sol.
élément naturel qui n'est disponible qu'en quantité limitée,
procure aux uns des bénéfices au dé triment de la wunde
majorité des autres?

Si la hausse constante clu prix du terrain avait pour seule
conséquence l'enrichissement de quelques-uns, la situation
ne serait pas encore si alarmante.

Plus grave est œpendant le fait qll<' cette hausse anor-
male. souvent due à la spéculation sur la valeur d'avenir
du terrain. contribue pour une large part à rendre plus dif-
ficile la construction d'habitations par les ménages de con-
dition modeste et l'acquisition de terrains par la Société na-
tionale du Logement et par la Société nationale terrien-
ne.

Par ailleurs, cette hausse constitue un obstacle à l'amé-
nagement du territoire. Elle entrave une implantation judi-
creuse des habitations en rejetant vers les endroits les moins
privilèqiés les couches les plus modestes cie [a population.
Elle rend plus onéreuse la réalisation des équipements col-
lectifs et conditionne la répnr tirion sur le territoire des acti-
vités commerciales et industrielles.
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verschijnsel is, maar ook en vooral van de aanhoudende
en aanzienlijke stijging van de kostprijs der woningen.

Deze stijging is hoofdzakelijk te wijten aan de verhoging
van de grondprijzen en van de bouwkosten. Zowel de ene
als de andere dienen in toom te worden gehouden.

4. Het qrcndbeleid,

De Minister beklerntoont nogmaals dat naar vernieu-
wing rnoet worden gestreefd in twee hoofdsectoren : die
van het grondbeleid en die van de bouwtechnieken. Daar-
om moet men in de eerste plaats een einde maken aan
bepaalde mythen die een dodtreffend grondbeleid en een
ruimere aanwending van de industriéle technieken in de
weg staan.

Het grondbeleid maakt onqetwijfeld een politiek hoofd-
probleern voor morgen uit, Het is een ingewikkeld probleem,
zowelomwille van zijn technische aspecten als wegens het
féit dat de principes, die de sociale rechtvaardiqheid beheer-
sen, weer op losse schroeven worden qezet.

Hoe doet het probleern zich voor ?
De prijs van de qrondcn, bouwgronden zowel als gron-

den met een nog onz ekere besternminq, is in alarrnerende
mate gestegen. Deze stijqin q bedroeg, tijdens de tien jonq-
ste jaren, gemicldeld 50 %' Te Brussel en in de qemeenten
van la tot 20 000 inwoner s is cie prijs verdubbeld.

Deze abnormale prijsstijging is te wijten aan het feit
dat de w et van vraag en aanbod slechts onvolkomen
speelt daar waar het om grond qaat. De behoeften blijven
maar altijd stijqen, terwijl de grond slechts in beperktc
hoeveelheid beschikbaar is.

Een andere factor die de stijqinq van de prijs der gron-
den bepaalt is de wijziging van hun gebruiksvoorwaarden.

Het is voldoende dat ecn terrein bouwgrond wordt, dat
men er een bepaald aantal verdiepingen kan op bouwen of
dat het zelfs maar een verrnoedelij ke bestemminq van bouw-
grond zal krijqen , om meteen de prijzen te zien stijgen.
Zo stijgt een terrein. dat in de nahijhcid van een qcürba-
niseerde zone ligt die uithre idin q n.eemt of in de nabijheid
van een plaa ts waar wegen en uitrustingswerken worden
uitqevocrd. aanzienlijk in waarde. Het sprcekt vanzelf
dat die waarde niet beantwoordt aan het daadwerkelijk
gebruik van dat terrein maar dat het louter een toekomst-
waarde ben-cft die men als een speculatieve waarde kan
beschouwen.

Welnu. kan men het in ovcreenste mmin q brcnqcn met
hct idcaul van sociale rechtvaardigheid dat de grond, ele-
ment van de naiuur dat slechts ill beperkte hoeveelheid
beschikbanr is, aan de enen win sten oplevert ten nadele
V,Jn de ovcrqrote meerdcrhcid van de andcrcn ?

Was de verrijking van cn kele personen slechrs het eniqe
gevolg van de aanhoudcnde stijging der grondprijzen, dan
zou de toestand nog niet zo alarmerend z ij n.

Veel erger is echter het feit dat die ahnorrnale prijs-
stih1ing, vaak te wijtcn ann de speculatie op de toe komst-
waarde van de grond. er voor ecn qroot qedeelte mede oor-
zaak van is dat de minder gegoede gezinnen hct noq
moctlijkcr hcbben om een woning te bouwen en dat de
Nationale Maatschappij voor de Huisvesting evenals de
Nationale Landmaatschnppt] lastiger grond kunnen aanko-
pen.

Die prijsstijging staat ovcriqcns de ruimtelijke orclening
in de weg. Ze vcrhindert een oordeelkundige plaatsing
van de woningen doordat z.e de meest bescheiden bevel-
kinq slaqen naar de min st qun stiqe plaatsen verdringt. Zij
is er mede oorzaak von dat de verwez cnlijkinq van collee-
tieve uitrustingen d uurder uitval; en zij helpt mede bepalen
hoc de hnndcls- en industriële activite itcn over het qrond-
gebied wordcn qespreid



11 est donc urgent de prendre les décisions qui s'imposent
pour contenir la hausse du prix des terrains dans des limi-
tes acceptables, notamment en jugulant la spéculation fon-
cière.

Des études ont été taites et différents avis ont été rendus,
notamment celui du Conseil central de l'Economie, qui
date d'une dizaine d'années.

Il existe également un projet de loi foncière élaboré par
la Commission nationale de l'Aménagement du Territoire,
projet intéressant certes, mais qui ne donne pas entière
satisfaction en ce sens, notamment, que les acquisitions par
les pouvoirs publics de terrains nouveaux, nécessaires à la
reconstitution de leur patrimoine, demeurent soumises au
prix du marché.

Le Ministre a transmis au Gouvernement, avec plusieurs
de ses collègues, des propositions précises pour permettre
la réalisation d'une politique foncière efficace, c'est-à-dire
«l'accomplissement d'un effort systématique et coordonné
pour obtenir, par un ensemble de mesures, que les terrains
les plus appropriés soient, au moment le plus opportun, à
un coût correspondant à l'usage présent et n'interdisant pas
l'aménagement souhaitable, mis à la disposition des utili-
sateurs qui doivent y réaliser la destination répondant aux
besoins du mieux-être général ».

Différentes mesures ont été proposées dans le passé, tel-
les que l'acquisition, soit à l'amiable, soit par expropriation,
de terrains par les pouvoirs publics, ou encore des mesures
d'ordre fiscal, en l'occurrence une taxation des plus-values
réalisées lors de la cession de terrains ou l'instauration d'une
taxe sm les parcelles non bâties à l'intérieur de lotissements
approuvés et de zones à bâtir.

Certaines de ces mesures peuvent être intéressantes. Elles
restent néanmoins insuffisantes car elles ne comportent
aucun frein à l'augmentation continue des prix.

Les moyens qui semblent au Ministre les plus efficaces
sont:

- la constitution systématique de réserves foncières par
les pouvoirs publics, qui mettraient les terrains acquis à la
disposition des utilisateurs, soit par bail emphytéotique,
soit par vente;

~ au préalable, ou au moins parallèlement à cette action,
il serait indispensable de procéder à la fixation du prix des
terrains, selon des principes pré-établis tenant compte,
notamment, de l'érosion monétaire et des améliorations ap-
portées au terrain par le propriétaire.

D'autres aspects du problème pourraient encore être évo-
qués, tels que l'aspect institutionnel ou la revision de la
notion de juste indemnité en matière d'expropriation. Le
Ministre croit cependant que, dans l'immédiat, il faut établir
les principes de base d'une politique foncière globale et
cohérente, dont on aura défini le cadre, précisé les perspec-
tives et renforcé les moyens, si l'on veut maîtriser la crois-
sance urbaine, économique et industrielle tout en la Iavo-
risan t.

5. res techniques de construction .. ~ L'industrialisation.

Parallèlement à l'instauration d'une politique foncière
efficace, il convient d'agir sur le plan des techniques cle
construction et de promouvoir tl11 recours plus étendu aux
procédés industriels.

Pourquoi?
Les diverses études faites sur les hesoins en logement ont

démontré qu'il est nécessaire de construire au moins 65 000
habitations nouvelles choque année.
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Het is dus dringend noodzakelijk de vereiste beslissin-
gen te treffen om de prijsstijging van de grond hinncn
redelijke perken te houden, inzonderheid door de qrond-
speculatie tegen te gaan.

Studies werden verricht, vcrschillende adviezen uitqe-
bracht waaronder dat van de Centrale Raad voor het
bedrijlsleven hetwelk dagtekent van een 1G-tal jaren gele-
den.

Er bestaat eveneens een wetsontwerp inzake grondbeleid
dat werd uitgewerkt door de Nationale Commissie voor
de ruimtelijke ordening. Hoc belangwekkend ook, toch
schenkt dat ontwerp geen algehele voldoening en wel onder-
meer omdat de grondverwervingen, waartoe overheids-
organen overgaan om hun patrimonium weer op peil te
brengen, aan de marktprijzen onderworpen blijven,

De Minister heeft sarnen met verscheidene van zijn col-
leqa's nauwkeurige voorstellen aan de Regering voorgelegd
om de uitvoering van een doeltreffend grondbeleid moge~
lijk te maken, d.w.z. een stelselmatiqe en qecoördtneerde
inspanning om door een geheel van maatregelen te bekomen
dat de meest geschikte gronden, op het meest passende
oqenblik, en tegen een prijs die overeensternt met het huidig
qebruik en die de gewenste ordening niet in de weg staat,
ter beschikking worden gesteld van de gebruikers die er
de bestemming rnoeten aan geven welke aan de vereisten
van het algemeen welzijn beantwoordt.

In het verlcden werden tal van maatregelen voorgesteld
zoals de aankoop in der minne of de onteigening van gron-
den door openbare instanties. ook nog maatregelen van
fiscale aard waaron der de taxatie van de meerwaarde die
bij de verkoop van grond wordt geboekt of nog het instel-
Ien van een taks op niet-bebouwde percelen gelegen in goed-
gekeurde verkavelingen en bouwzones.

Sommige van die maatreqelen kunnen wel interessant
zijn. Toch blijven ze ontoereikend want ze behclzen geen
enkele rem voor de aanhouden de prijsstijging.

De middelen die de Minister als de meest doeltreffende
voorkomen zijn:

~ het systcmatisch aanleggen van grondreserves door
de openbare instanties die de verworven gronden zouden
ter beschikking stcllen van de gebruikers hetzij in erfpacht,
hetzij door verkoop:

~ voorafgaandelijk of minstens gelijklopend met die
actie is het onontbeerlijk de grondprijzen te bepalen volqens
vooraf vastgestelde principes, ondermeer rekening houdend
met de munterosie en met de door de eigenaar aan de grond
aangebrachte verbeteringen.

Andere aspecten van het prohleern zouden nog ter sprake
kunnen worden gebracht zoals b.v. het in stitutioneel aspect,
de herziening van het begrip van billijke vergoeding inzake
onteigeningen enz ... De Minister denkt evenwel dat men in
de naaste tockomst de grondbeginselen dient vast te leggen
voor een globaal en samenhangend grondhelcid, waarvan
men het kader zal hebben bepaald, de vooruitzichten nader
ornschreven en de middelen verste-kt indien men de stede-
lijke. econornisch e en in dustrié]e groei wil beheerscn en hem
tegeli jkerti jd bevorderen.

5. Boiuvtechnieken ~ Lndustriuliseritiq,

Gelijklopend met de instelling van cen doeltreffend
grondbeleid dient. er ook wat ondernomen te worden op het
vlak van de bouwtechnieken en behoort er in ruimere mate
ecn berocp te word en \]edaan op de industriële procédés.

Waarom 7
De diverse studies ondernomen met betrekking tot de

woningbehodten hebben aanqetoond dat het noodzakelijk is
ten min ste 65000 woningen per [aar te bouwen.
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Or, nous sommes loin d'atteindre cet objectif.
On peut avancer sans risque d'erreur que le secteur de

la construction est, en Belgique, incapable de faire face à
l'accroissement nécessaire de la production d'habitations,
puisque le chiffre de 55 000 logements ne peut être dépassé
lorsque la machine tourne à plein régime. On a calculé qu'il
serait nécessaire d'appeler environ la 000 ouvriers étrangers
si l'on veut augmenter la production dans la proportion
requise selon les méthodes traditionnelles.

Le Ministre n'est pas certain que cette solution soit la
meilleure car. à supposer que l'on trouve le personnel quali-
fié, il resterait un problème à résoudre, en l'occurrence
celui du prix.

Il est nécessaire de rappeler à ce propos qu'à la différen-
ce des autres secteurs de l'économie, celui de la construction
est demeuré très largement artisanal et qu'en conséquence
les augmentations de salaires, parfaitement légitimes, ne
sont pas compensées par un accroissement de la productivité.
Cette situation est à l'origine de la hausse des prix de la
construction enregistrée depuis quelques années.

IJ faut donc accroître la productivité de ce secteur et
cela ne peut se faire qu'en recourant à l'industrialisation.

Que faute il entendre par industrialisation du bâtiment?

En deux mots, on pourrait dire que c'est la technique qui
consiste à mettre en œuvre, selon un processus logique
pré-établi et en un temps très court, les différents maté-
riaux et éléments préfabriqués qui composent le bâtiment.

Cette technique exige notamment l'intervention d'équipes
de diverses disciplines, depuis le stade de la conception jus-
qu'à celui de l'exécution, l'élaboration d'un règlement qéné-
ral de bâtisse et la fixation de normes techniques s'inspi-
rant des matériaux régionaux, l'adoption de normes dimen-
sionnelles et qualitatives. la détermination d'exigences Ionc-
tionnelles et. enfin, le recours plus étendu aux procédures
d'appel d'offres et d'ud judications-coucours. plutôt qu'au
système de l'adjudication publique.

Conçue de cette manière, l'industrialisation laisse au
candidat constructeur, à l'architecte et aux autres techni-
ciens une très grande liberté de composition et de choix des
solutions techniques à adopter.

Il est évident. toutefois, que l'industrialisation de la con-
struction nécessite, dans les premières années, des investis-
sements importants en études et en matériel d'exécution.

Les entreprises ne pourront donc consentir l'effort né-
cessaire que si celui-ci est rentable, c'est-à-dire si elles peu-
vent compter sur un marché suffisant.

C'est à permettre la naissance de ce marché que le Mi-
nistre s'emploie depuis plus de deux ans, en réservant à
l'industrialisation une partie des programmes de COIlStruC-
tian de la Société nationale du Loqcrnent et de la Société
nationale terrienne.

6. Le Fonds autonome du logement.

C'est également avec cet objectif présent à J'esprit que le
Ministre il l'intention de réorganiser le secteur public de la
construction, afin de permettre la mise au point de pro-
grammes de construction d'habttations sociales s'étendant
sm plusieurs années et indépendants des aléas conjonctu-
rels.

Dans ce but. le département a élaboré un avant-projet
de loi visant à créer un Fonds autonome du logement.
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Welnu, dat doel is lang nog niet bereikt.
Men mag gerust vooropzetten dat de bouwsector in België

niet bij machte 'is het hoofd te bieden aan de nochtans
noodzakelijke verhoging van de woningproductie, vermits
het cijfer van 55 000 woningen een maximum uitmaakt
wanneer de machine op volle toeren draait. Men heeft uit-
gerekend dat nagenoeg la 000 vrcernde arbeiders dienen
aangetrokken te worden zo men de vereiste productiever-
hoging volgens de traditionele methodes wil zien slagen.

De Minister is er niet zeker van dat die oplossing de
beste is, want zelfs in de veronderstelling dat men geschoold
personeel vindt blijft er toch noq een probleem op te los-
sen, namelijk dat van de prijs.

In dat opzicht rnoet even in herrinnering worden gebracht
dat de bouwsector, in tegenstelling met de andere bedrijfs-
sectoren, grotendeels ambachtelijk is gebleven en dat de
loonsverhogingen ofschoon volkomen rechtmatig, niet wor-
den qecompenseerd door een productiviteitsbeweging die
de bouwprijzen sedert enkele jaren hebben gekend.

De produktiviteit van die sector behoort dus te worden
opgevoerd en zulks kan maar gebeuren door een beroep te
doen op de Industrialiserinq.

Wat dient men te verstaan onder industrialisering van
het bouwvak?

In een paar woorden zou men kunnen zeggen dat het de
techniek is die erin bestaat de verschillende materialen en
geprefabriceerde clementen, waaruit een gebouw is sarnen-
gesteld, aan te wenden volgens een vooraf logisch vast-
gesteld procès en zulks in een heel korte tijdspanne.

Ze vergt ondermeer het optreden van tot verschillende
disciplines behorende personen die in groepsverband hun
medewerking verlenen van bij de opvatting van het werk
tot na de uitvoering ervan, het oprnaken van een alqemeen
bouwreglement en het vaststellen van technische norrnen,
rekening houdende met de materialen van de streek, de
aanduiding van dimcnsionclc en kwalitatieve norrnen, de
omschrijving van Iunctionele vereisten en, tcnslotte, een
breder beroep op de of lerteaanvraqen en de aanbestedin-
gen na wedstrijd. eerder dan op het systeem van de open-
barc aanbesteding.

Opgevat in de zin zoals hierboven werd uiteengezet, laat
de industrialisering aan de kandidaat-bouwer, aan de archi-
tect en aan de andere technici een zeer grote cornpositievrij-
heid alsmede een uitgebreide keus van de in aanmerking te
nemcn tcchnische oplossinqen.

Het spreekr evenwel vanzelf dat de industrialiserinq van
het bouwbedrijf in de eerste [aren aanzienltjke investerlnqen
in studiewerk en in uitvoeringsmaterieel zal vergen.

De ondernemingen zullen dus de nodige inspanning enkel
kunnen Ieveren op voorwaarde dat die inspanning voldoend
renderend is, d.w.z. als ze op een markt van voldoende
omvang kunnen rekenen.

Het is om het ontstaan van dergelijke mar kr mogelijk
te maken dat de Minister sinds meer dan twee [aar ijvert
om een gedeelte van de bouwproqramma's van de Nationale
Maatschappij voor de Huisvesting en de Nationale Land-
maatschappij voor te behouden aan de industrialisering.

6. Het outonoom Fonds ooor de Huisvesting.

Het is ook met dat doel voor ogen dat de Minister voor-
nemens is de openbare bouwsector derwijze te reorqani-
seren, dat voor de houw van sociale woningen proqrarnma's
kunnen worden opgesteld die zich over verscheidene [aren
uitstrekken en los staan van de conjuncturele wisselvalliq-
heden.

Te dien ein de heeft zijn departement een voorontwerp
van wet uitqewerkt tot de oprichting van een Autonoom
Fonds voor Huisvesting.



Très schématiquement, le Fonds aura pour tâche essen-
tielle de financer la politique du logement. Il devra garan~
tir en particulier, la construction d'environ 20 000 habita-
tions sociales et petites propriétés terriennes, supporter une
partie de la charge hypothécaire en matière de prêts à taux
réduits octroyés notamment par le Fonds du Logement de
la Ligue des Familles nombreuses de Belgique ou encore
pour J'application d'une politique d'assainissement des loqe-
ments et de rénovation urbaine, Il devra permettre, enfin,
la constitution de réserves foncières.

Le Fonds autonome du logement devra supporter le fi-
nancement des charges dues aux développements d'une
politique du logement efficace, en recourant aux moyens
classiques de financement, mais peut-être aussi à des
moyens inutilisés jusqu'à présent, dont certains lui assu-
reront une alimentation partielle automatique de manière à
neutraliser les aléas conjoncturels.

Enfin, le Fonds autonome sera l'institution de cnordina-
tian de la politique du logement, qui fait actuellement l'ob"
jet de compétences éparses, ce qui est évidemment assez
irrationnel et incompatible avec la réalisation d'une politi-
que globale dans les meilleures conditions.

Toutefois, le Fonds ne devra pas travailler de façon cen-
tralisée. Au contraire, sa mission sera exercée dans le cadre
des dispositions de la loi du 15 juillet 1970 portant orga-
nisation de la planification et de la décentralisation éco-
nomique.

Il en sera de même pour les autres institutions publiques
qui s'occupent de logement social.

En particulier, l'étude des besoins en logements et de lems
équipements communautaires sera effectuée au niveau réqio-
nal par les comités régionaux du logement. Par ailleurs,
si la gestion des ensembles de logements sociaux devra
continuer à être assumée par les organismes décentralisés,
en l'occurence les sociétés agréées par les Sociétés natio-
nales de logement, il est indispensable que les compéten-
ces de celles-ci soient accrues au niveau technique, c'est-à-
dire pour l'exécution des programmes.

Cet élargissement des attributions de la Société nationale
du Logement et de la Société nationale terrienne est requis
par l'évolution des techniques et les impératifs économiques,
afin que l'on construise les ensembles d'habitations sociales
et ne commettant pas les erreurs.

C'est dans cette optique que le Ministre a toujours
envisagé une politique structurelle, qui appelle certains amé-
nagements du fonctionnement des institutions publiques spé-
cialisées et du rôle de l'Etat, afin de permettre notamment
au secteur privé de la construction de se réorganiser en
fonction des exigences techniques et économiques nouvelles.

7. Aurrcs réformes structurolcs.

L'avant-projet de loi visant à créer un Fonds autonome
du logement fait l'objet d'tm examen au niveau gouverne-
mental, conjointement avec le projet de Troisième Plan.

Toujours dans l'optique d'une politique structurale, le
département a élaboré un second avant-projet de loi, qui
concerne la réorganisation du secteur public de la construc ..
tian, Cet avant-projet fait l'objet d'un dernier examen à la
lumière des dispositions relatives à la planification et à la
décentralisation économique,

[ 63 1 4-XXI (1970-1971) N. 5

Zeer schernatisch gezien, zal het Fonds hoofdzakelijk
moeten instaan voor de financiering van het huisvestinqshe-
leid. Het zal, in het bijzonder, rnoeten borg staan voor de
bouw van nagenoeg 20 000 sociale woninqen en kleine land-
eigendommen; het zal tevens een gedeelte moeren dragen
van de hypothecaire last die voortspruit uit de toekenning
van leningen tegen lage rcntevoet, welke ondcrrneer wor-
den toegestaan door het Woningsfonds van de Bond der
Kroostrijke Gezinnen van Belqië, of nog uit de toepassing
van een saneringsbeleid inzake woningen en stadsvernieu-
wing. Verder moet het de aanleg van grondreserves moqe-
lijk maken.

Het Autonoom Fonds VOOl' de Huisvesting zal moeten
instaan voor de hnancierinq '1<-111 de lasten die voortvloeien
uit de ontwikkeling van een doelrreffend huisvestinqshe-
leid. Daarvoor zal het weliswaar een heroep moeten doen op
de klassieke financierinqsmiddelen en wellicht ook op mid-
delen die tot nog toe niet wcrden aangewend en waarvan
er sornrniqe autornatisch en gedeeltelijk voor de stijving
van het fonds zullen zorçjen , zodat de bezwaren verbonden
aan de wisselvalligheden van de conjunctuur zullen kunnen
ondervangen worden.

Het Autonoom Fonds zal verder de instelling zijn die
belast is met de coördinatie van het huisvestinqsbeleid waar-
in thans tal van instanties inspraak hebben wat natuurlijk
nogal irrationeel is en een hinderpaal vorrnt voor het voe-
ren van een globaal beleid in optimale voorwaarden.

Het Fonds zal echter niet centraliserend moeren werken.
Integendeel, het zal zijn taak moeten uitvoeren in het
kader van de wet van 15 juli 1970 houdende organisatie
van de planning en economische dcccntrahsatie.

Hetzelfde geldt '1001' de overiqe openbarc instellingen die
zich met de sociale huisvestinq bezighouden.

Meer in 't hijzonder zullen het de gewestelijke comités
voor de huisvesting zijn, die de behoeften aan woningen
en hun communautaire uitrustinq zullen bestuderen op het
qewcstelijk niveau. Overiqens, indien het beheer van die
complexen van sociale woningen verder moet worden uitqe-
oefend door gedecentraliseerde organismen - met name
de vennootschappen erkend door de Nationale Hu.sves-
tiuqsmaatschappiien - dan is het ook noodzakelijk dat hun
bevoegdheden worden uitgebreid op het technisch vlak,
d.w.z. voor de uitvoerinq van de proqramma's.

De evolutie van de technieken alsmede de vereisten
van economische aard maken de uitbreiding van de be-
voegdheden van de Nationale Maatschappij voor de Huis-
vestin q en van de Nationale Landmaatschappij noodzake-
lijk zo men groepen sociale woningen wenst te bouwen
zonder vergissingen te bcqaan.

Het is in dit perspecticf clat de Minister gedacht hceft
aan een structuree! beleid dat bepaalde aanpassinqen vergt
van de rol van de Staat en van de werking van de gespecia~
lisccrde ïnstellinqen. zulks om de privè-bouwsector in de
gelegenheid te stellen zich te reorganiseren met inachtne-
ming van de nieuwe technische en economische vereisten.

7. Andere structurele heruormin qcn,

Het voorontwerp van wet dat strckt tot de oprichting van
een Autonoom Fonds voor de Huisvestinq wordt op Reqe-
ringsniveau onderzocht, sarnen met het ontwerp van Derde
Plan,

Nog altijd met het oog op een structuree! heleid werd een
tweede voorontwerp van wet uitgewerkt dat betrekking
heeft op de reorqanisatie van de openbare houwsector. Het
maakt het voorwerp uit van een laatste onderzoek in het
licht van de bepalinqen inzake planning en cconomische
decentralisatie.
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Si la politique de réformes structurales qui a ainsi été
mise au point ne pouvait être acceptée à brève échéance, le
Ministre craint fort pour le bon fonctionnement de l'indus-
trie de la construction et pour l'existence même du secteur
du logement social.

En effet, en l'absence de politique foncière et de réfor-
mes structurales, il est une première évidence qui s'impose ,
le coût des logements va continuer d'euqmentcr fortement.
L'évolution prévisible du prix moyen d'une habitation so-
ciale, qui s'établissait à 620 000 francs en 1970, permet de
chiffrer ce prix à 950 000 francs environ en 1975. On ne voit
pas comment les personnes de condition modeste pourront
soit acquitter de tels prix d'achat, soit payer le loyer cor-
respondant qui dépassera les 4 000 francs par mois.

Il faudrait alors, en l'absence des mesures préconisées,
prévoir des charges budgétaires de plus en plus lourdes
pour compenser J'augmentation des prix et ce n'est. certes,
pas la solution la meilleure.

En outre. dans cette hypothèse, il semble impossible, POUt

des raisons budgétaires également, d'augmenter les pro-
grammes de construction d'habitations sociales dans la me-
sure nécessaire pour répondre aux besoins.

La question est donc nettement posée; il s'agit de décider,
pour la fin de la présente législature, si le Ministre obtiendra
les moyens d'apporter au secteur du logement les réformes
indispensables.

Le Ministre espère que les projets de loi contenant ces
réformes pourront être présentés très prochainement à la
Commission.

* * •

Le Ministre souhaite donner quelques précisions au sujet
d'une initiative prise dans le secteur du logement.

En plus de la création de deux villages « Expo» pour
lesquels un subside spécial de 6 400 millions est prévu en
faveur des deux sociétés nationales, des expèriences-pilo-
tes sont entreprises à Liège et à Anvers et bientôt à Bru-
xelles pour y améliorer le 10gE'ment et r environnement dans
les quartiers anciens.

Les Fonds destinés au paiement des frais d'études et dex-
périences destinés à cette fin sont prévus à l'article 41.63
et la justification à l'article 600.8.A.l4.

Les dépenses à consentir pour ces expériences sont esti-
mées à 80 000 000 de francs,

Lorsqu'un propriétaire prend l'initiative d'améliorer un
logement, l'Etat garantirait J'emprunt contracté par le pro-
priétaire et prendrait en charge pendant la ans et pour une
quotité de prêt de maximum 100 000 francs, la différence
entre le taux d'intérêt du marché des capitaux et 4,5 %'

Lorsque le propriêt aire du logement à améliorer est une
société agréée par la Société nationale du Logement, l'Et::lt
prendra à charqe la différence entre le taux d'intérêt du
marché des capitaux sur les sommes empruntées pour comp-
te cie ladite société par la Société nationale du Loqernent et
le taux d'intérêt de 1,5 % supporté par celle-ci.

2) Famille,

La tâche incombant au Ministre cle la Famille est celle
d'un promoteur de la politique Iannliale. C'est un rôle très
difficile car. en réalité, toute la politique économique et
sociale <J une in Hnencc directe ou indirect" sur la famille.

La viqilauce du Ministre cie la Famille doit donc néces-
sairement pouvoir s'étendre à une série de domaines et cle
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Wordt de aldus uitgewerkte politiek van structurele her-
vorrninqen eerlang niet aanvaard, dan vreest de Minister
erg voor de qoede werking van de bouwnijverheid en voor
het bestaan zelf van de sector der sociale huisvesting.

Zonder grondbeleid en structurele hervormingen treedt er
imrners een waarheid duidelijk op de voorgrond: de kost-
prijs van de woningen zal merkelijk blijven stijgen. De ver-
moedelijke evolutie van de qemtddelde prijs van een sociale
woning, die 620 000 frank beliep in 1970, leidt tot het
besluit dat die prijs nagenoeg 950 000 frank zal bedragen
in 1975. Men kan zich niet voorstellen dat. personen met een
bescheiden inkornen dergelijke aankoopprijzen zullen kun-
nen betalen, evcnmin als een huurprijs die meer dan 4 000 F
per rnaand zal bedraqen indien men niet heel spoediq struc-
turele maatregelen treft.

Bij ontstentenis van die maatregelen zal men opde heqro-
ting steeds aanzienlijke bedragen moeren uittrekken om de
prijsstijging te cornpenseren en die oplossing is niet de heste.

Daarenboven lijkt het de Mlnister eveneens om redenen
van budgettaire aard, in die veronderstelling, niet mogelijk
de bouwproqramma's voor sociale woningen uit te breiden
in de mate die nodig is om de behoeften te dekken.

De kwestie is dus duidelijk gesteld; voor het einde van de
huidige leqislatuur komt het er op aan te beslissen of men
de Minister de middelcn zal qeven om in de huisvestinqs-
sector de noodzakelijke hervormingen in te voeren.

Hij hoopt, dat de wetsontwerpen houdende bedoelde
hervorminqen, hcel binnenkort aan de Commissie zullen
kunnen voorqcleqd worden.. .. ..

De Minister wenst enkele verduidelijkingen te geven over
een in de huisvestinqssector genomen initiatief.

Naast de oprichtinq van twee « Expo »-dorpen waarvoor
cen speciale toel<lge van 6400 miljoen ten voordele van
de twee nationale maatschappijen werd ingeschreven, wei-
den twee proefnemingen ondernomen te Luik en te Ant-
werpen en binnenkort te Brussel met als doel de huisves-
ting en de ornqcvinq van de oude wijken te verheteren.

De fondsen bestemd voor de betaling van de studic- en
proefncrnmqskosten terzake werden ingeschreven onder ar-
tikel 41.63 en de verantwoordinq onder artikel 600.8.A.l4.

De voor deze prodnemingen vereiste uitgaven worden
gera<lmd op 80 000 000 frank.

Wanncer ecn eiqcnuar het initiatief neernt een woning te
vcrbetercn, zou de Staat de door de cigenaal' onderschreven
lening waarborqen en ZOll hij, uedurende 10 jaar en voor
een Ieninqsquotiënt van maximum 100 000 frank, het ver-
schil te zijnen laste nemen tussen de rentevoet van de ka-
pitaalmar kt en deze van 4,5 %'

Wanneer de eiqenaar van de te verbeteren woning een
door de Natlona!e Maarschappi] voor de Huisvesting er-
kende vennootschap is, zal cle Staat het verschil te zijnen
laste nemen tusscn de rentcvoct van ele kapitaalmarkt op
de voor rekcnin q van bcdoclde vennootschap door de Na-
tionale Maatschappij voor de Huisvestinq ontleende som"
men en de rentevoet van J.5 1'() voor deze laatste bedra-
gen.

2) Gezin.

De taak van de Minister van hct Gezin is deze van een
promotor V<.HJ de gezinspolitiek. Deze J'al is zeer moeilijk
"1'3111' in Ieite hebben de ganse economische en sociale poli"
tiek directe en indirecte gevolgen voor het gezin.

De waakzuamheid van de Minister van het Gezin moet
zich dus noodgedwongen uitbreiden tot een reeks van do-



secteurs qui ne sont pas strictement de sa compétence et
échappent, pal' conséquent, à sa responsabilité.

La pratique quotidienne à la tête du département montre
cependant que le Ministre de la Famille est considéré, par
l'opinion publique, les grandes associations familiales et les
organismes sociaux, comme le défenseur et le promoteur
naturel des intérêts familiaux, et ce dans tous les secteurs.
Chaque jour il se trouve devant des problèmes pour les-
quels on lui demande de trouver une solution et auxquels il
peut difficilement réserver une suite favorable étant donné
que les problème posés, tout en étant de nature spécifique-
ment familiale, échappent à sa compétence.

Ces problèmes sont, d'une part, structuraux et, d'autre.
part, financiers. En effet, la politique familiale s'intègre
dans la politique générale du Gouvernement et doit tenir
compte de la rêpartition des attributions entre les différents
départements ministériels.

1. Le statut de la femme.

La déclaration gouvernementale prévoit notamment, aux
points 136 et 140, l'extension des services collectifs Fami-
Iiau x ainsi que l'élaboration du statut de la femme. En ce
qui concerne ce dernier point, le programme posé est très
vaste puisqu'il doit aboutir à assurer à la femme des droits
identiques à ceux dont dispose l'homme, compte tenu toute-
fois de la double tâche que doit assumer la femme, celle de
mère de famille et celle d'une personne qui est également
appelée à prendre place dans Ja vie économique, sociale et
culturelle de la nation.

L'élaboration d'un tel statut, qui ne peut se faire qu'en
collaboration avec les organisations familiales représen-
tatives et les différents orqanisrnes sociaux, se heurte à
deux sortes de difficultés. En premier lieu, le fait qu'on
arrive difficilement à un avis unanime en la matière et qu'un
consensus général sur certains points peut difficilement être
atteint. Outre cette absence d'unanimité, il existe un second
aspect important.

En effet, la réalisation concrète de certaines options COI)~

cernant Je statut de la femme échappe, pour une grande
partie, à la compétence du Ministre, à qui, par exemple,
il est légalement et réglementairement impossible de procé-
der à la création de qarderies, de crèches. etc ... , ni d'inter-
venir dans leurs frais d'entretien. C'est aussi le cas lorsque
l'on veut réserver certains avantaqes de la sécurité sociale
aux femmes travaillant à J'extérieur, quand, pour des rai-
SODS d'ordre familia!. elles souhaitent élever elles-mêmes
leurs enfants et diriqcr leur mênaqe. Il en va de même
lorsque J'on veut instaurer l'allocation socio ..pédagogique,
qui ne se heLlI'te généralement à aucune objection de prin-
cipe.

2. Competences strttcturelcs limitées,

Ces quelques considérations montrent combien il est
difficile de mener une politique Farniliale. On ne peut re-
procher cet état de choses à personne. puisqu'il est né
des faits et qu'il nous est ainsi historiquement parvenu. En
effet, il y a seulement quatre ans qu'on a dé siqné un mi-
nistre pour s'occuper en particulier des problèmes Iarni-
liaux: à cet égard. le Ministre profite de l'occasion pour
rendre hommaqc à son prédécesseur. qui a dû poser les
premiers jalons dans Cl.: domaine. Il faut recounaît re que
l'intention de désigner un ministre dc la famille répond à
une cxiqencc ct à des besoins réels. Iv1alheureuscment, on
n'a pas' accordé il ce ministre Jes compétences nécessaires
pour mener une réelle politique [amilia!«.
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meinen en sectoren, die strikt genomen, niet tot zijn be-
voegdheid behoren en derhalve aan zijn verantwoordelijk-
heid ontsnappen.

De dagelijkse praktijk aan het hoofd van het departement
leert nochtans, dat de Minister van het Gezin door de
openbare opinie en door de grote gezinsgroeperingen en
sociale orqunisaties, beschouwd wordt als de natuurlijke
verdediger en promotor der gezinsbelangen en dit in alle
sectoren. Dagelijks wordt hij geconfronteerd met proble-
men waarvoor men hem verzoekt een oplossing te vindcn
en waaraan hij moeilijk het gewenste gevolg kan geven
orndat de gestelde problernen, hoewel van specifieke fami-
liale aard, aan zijn bevoegdheid ontsnappen.

Die problemen zijn eensdeels van structurele aard en
anderdeels van financiêle aard. Irnmers. de gezinspolitiek
schakelt zich in de algemene politiek van de Regering in,
en moet rekening houden met de verdeling der bevoeqd-
heden tussen de verschillende ministeriêle departementen.

1. Stetuut van de vrouw.

De Regeringsverklaring, in de punten 136 en 140, voor-
z.iet onclenneer in de uitbouw van collectieve gezinsdiensten
en voorziet ook in de uitwerking van het statuut van de
vrouw. Wat dit laatste betreft. is het programma dat ge~
steld wordt zeer ruirn, vermits het moet leiden tot het verze-
keren aan de vrouw van dezelfde rechten als deze die de
ruan bezit, rekening houdend evenwel met het feit dat de
vrouw de zeer moeilijke dubbele taak te vervullen heeft én
als huismoeder én als persoon, die geroepen is ook zijn
plaats in te nemen in het economisch, sociaal en culturcel
leven van de natie.

Her uitwerken van een dergelijk statuut, dat alleen kan
gebemen in samenwerkinq met de representatieve gezins~
orqanisaties en de verschillende sociale orqanisaties, stuit
op twee soorten moeilijkheden. In de eerste plauts omdat
men moeilijk tot een eensluidend advies ter zake kan komen
en dat een algemene consensus over bepaalde aspecten
moeilijk kan bereikt worden. Afgezien echter van dit ge~
brek aan een eensluidende visie ter zake is er een tweede
aspect dat belangrijk is.

lrnrners het concreet omzetten van bepaalde opties met
betrekking tot het statuut van de vrouwontsnappen
grotendeels aan de bevoegdheid van de Minister.
Wettelijk en reglementair mag hij niet overgaan tot het
opricht en van of het voorzien in de onderhoudskost.en van de
kinderkrfbhen, bewaarplaarsen en dies meer. Dit is ook het
geval wanneer men aan de uit-huis-werkende vrouw be·-
paalde voordclcn van sociale zekerheid wil voorbehouden
wanneer zij. om rcden van familiale aard, gedurende be-
paalde tijd zelf haar kinderen wil opvoeden en de leiding
van haar huishouden waarnemen. Dit is nogmaals het ge-
val wanneer men wilovergaan tot hct invoercn van de
socio-pcduqoqischc tocla qe tegenover welke in het alqe-
meen geen principiêle bezwaren bestaan.

2. Brp('l'kic structurel» bcooeqdheden,

Uit deze en kele bedcn kinqen blijkt het hoe moeilijk het
is gezinspolitiek te voeren. Vaal' deze toestand kan men
dan nietnand een verwijt toesturen, verrnits hij feitelijk en
historisch zo t'jegroeicl is. Hct is irnrners toch 111<1<\reen
goede vier juar geleden clat er een minister aanqesteld is
0111 zich in het bijzonder met de gezinsaangelegenheden
bezig te houden; de Minister heeft van de ÇJelegenheid
gebruik gemaakt 0111 hulde te brengen aan zijn voor-
qauqcr. die de eerste stappen op dit tcrrcin heeft moeten
zettcn. Men moet bckcnnen clat het inzicht. voor het ge"
zin een eigen minister aan te stellen, aan een noodzaak
bcantwoordt en tegemoet komt aan ecn werkelijk bestaande
behoefte. [ammer genoeg heeft men diezelfde Minister niet
de nodiqe bevoeqdheid toegekend om een werkelijke qeztns-
politiek te voeren.
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Les difficultés sont donc doubles: elles sont, d'une part,
de nature structurale et, d'autre part de nature budgétai-
re, Ces deux aspects sont parallèles et d'importance égale.
Le Ministre estime cependant qu'en ce qui concerne la com-
pétence structurale, ses pouvoirs devraient être accrus afin
de lui permettre de mener cette politique nécessaire aux
familles à notre époque moderne.

Ceci implique également que le Ministre de la Famille
doit être associé davantage aux problèmes relatifs à la
protection juridique et morale de la famille et qu'il devrait
pouvoir intervenir dans tous les problèmes concernant le
bien-être matériel des familles.

Le Ministre de la Famille doit disposer d'autorité s'il
veut faire entendre sa voix dans tous les problèmes relatifs
à la famille et agir en partenaire valable des familles et des
organismes sociaux qui désirent soumettre leurs revendi-
cations au Gouvernement.

3. Conseil supérieur de la famille
et Conseil supérieur du troisième âge,

Dans cette optique, le Ministre a jugé nécessaire de créer
un Conseil supérieur du troisième âge. qui fonctionne actuel-
lement depuis près d'un an et dont les activités paraissent
avoir donné des résultats fort encourageants.

C'est dans la même perspective que le Ministre a pro-
cédé à une restructuration du Conseil supérieur de la
famille, afin que ce dernier puisse travailler plus efficace-
ment et être l'interprète des desiderata de l'opinion publique
en matière de politique familiale : par ses avis motivés il
doit pouvoir éclairer le Ministre sur les problèmes de la
famille.

Le tâche du Ministre de la Famille consiste à fixer dès à
présent la politique pour les années à venir en se concertant
en permanence avec le Parlement et les organisations fami-
liales représentatives. C'est pourquoi il est hautement néces-
saire que les deux Conseils précités existent, afin de pouvoir
jouer un rôle important en la matière.

Le Conseil supérieur du troisième âge, créé par l'arrêté
royal du 8 septembre 1969, a effectivement entamé ses tra-
vaux dans le courant de l'année 1970.

En raison de l'accroissement constant, aussi bien en nom-
bre qu'en importance, du groupe des personnes âgées dans
notre communauté et compte tenu du fait que ce problème
présente aussi bien des aspects collectifs qu'individuels, tant
sur le plan de la santé, du travail, des revenus, du logement
et de l'hébergement que sur celui des loisirs et des relations
familiales et sociales des personnes àqées, il a fallu aborder
tous ces problèmes d'une manière globale et rechercher, si
possible, une solution globale.

Etant donné l'éventail des compétences réparties entre
plusieurs départements ministériels qui s'occupent des pro-
blèmes des personnes âgées. il était im possible de réaliser
une telle synthèse. de sorte qu'il s'indiquait de coordonner
ces problèmes i1\1 sein dun seul organisme, pourvu d'une
large autonomie et du pouvoir moral requis afin qu'il
puisse suggérer les solutions voulues et les soumettre au
Gouvernement,

De cette manière, le Ministre Cl cru pouvoir combler les
lacunes structurales dont souffre son département. Sous le
même angle, le Conseil supérieur de la famille doit être
restructuré. afin qu'il puisse synthétiser tous les éJSpects fa-
miliaux, aussi bien du point de vue moral, éducatif, matériel
et juridique que culturel et donner en dehors de tout empi-
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De moeilijkheden zijn dus van tweeérlei aard, enerzijds
de structurele moeilijkheden en anderzijds de budqettaire
problernen. Deze twee aspecten zijn gelijklopend en even
belangrijk. De Minister meent nochtans dat aan de Mi-
nister van het Gezin, qua structurale bevoegdheid meer
armslag zou moeren verleend worden orn werkelijk deze
politiek te kunnen voeren die nodig is voor de gezinnen in
onze moderne tijd.

Dit behelst ook dat de Minister van het Geztn meer moet
betrokken worden bij vraaqstukken, die de [uridische en
morele verdediging van het gezin aanbelangen terwijl hij
ook meer medezeggenschap zou moeten hebben in al de
problernen, die het materieel welzi]n van de gezinnen inte-
resseren.

De Minister van het Gezin moet over een autoriteit be-
schikken wil hij geldig zijn stem laten horen in al de vraag-
stukken die op het gezin betrekking hebben en zo dat hij als
een geldige gesprekspartner kan optreden tegenover de
gezinnen en sociale organisaties, die de Regering van hun
verzuchtingen willen op de hoogte stellen.

3. Hoqe Raad ooot liet Gezin
en Hoge R.aad VOOf de Derde Leeftijd.

Het is in deze optiek dat de Minister het nodig heeft
geoordeeld een HO~Je Raad voor de Denie Leeftijd op te
richten, die nu bijna een jaar Iunctioneert en waarvan het
resultaat del' werkz aarnheden uiterst bemoediqend lijkt.

Het is ook met hetzelfde inzicht dat hij het nodig heelt
geoordeeld over te gaan tot cen herstructurermq van de
Hoge Raad voor het Gezin, opdat deze laatste veel effi-
ciénter zou kunn en werken en de vertolker zou kunnen
zijn van wat de openbare opinie nodig acht voor de qezins-
politiek en die de Minister van het Gezin door gemotiveerde
adviezen kan voorlichten omtrent de qezinsprohlematiek.

De raak van de Minister van het Gezin bestaat er nù in
de politiek der komende [aren vast te leggen, dit in gesta-
dig overleg met het Parlement en de representatieve
gezinsorganisaties. Het is daarom hoogst nuttig clat de twee,
daarnet opgesomde raden, bestaan, die ter zake een belanq-
rijke rol te vervullen hebben.

De Hoge Raad voor de Denie Leeftijd, opgericht bij een
koninklijk besluit van 8 septeruher 1969, heeft effectief zijn
werkzaamheden begonnen in de loop van het [aar 1970.

Gelet op de voortdurende toename, zowel in aantal als in
omvang, van de groep bejaarden in de gemeenschap en
rekening houdend met het feit dat dit probleern zowel in di-
viduele als collectieve aspecten inhoudt, die zowel betrek-
king hebben op de gezondheid, het werk, de inkomens, de
huisvesting, de herberging, de vrijetijdsbesteding en de
familiale en sociale betrekkinqen van de bejaarden, was het
nodig al deze problemen in een totaal beeld te benaderen
en er zo mogelijk een globale oplossing voor te zoeken.

Gelet op de verspreidinq der bevoegdheden over de
onderscheiden mînisterlêle departerrienten die zich met be-
jaardenzorg dienen in te laten, was het onmogelijk tot een
dergelijke syn these te komen zodnt het aangewezen bleek
deze sarnenbundelinq van problcmen te rcaliseren onder de
vorrn van een orq aan dat, bekleed met een ruime autonomie
en met het nodig moreel gezag, de gewenste oplossingen
ZOll kunncn suggereren en deze aan de Regering overzen-
den.

Op deze wijze heeft de Minister gepoogd tegemoet te
komen aan de structure!e tckorten waar zijn departement
onder lijdt. In dezelfde optiek dient de Hoge Raad voor het
Gezin geherstructureerd te worden opdat hi] al de qezlns-
aspecten, zij wez en van morele, opvoedkundige, materiële,
juridische of culturele aard, zou synthetiseren en ook, los



risme et de toute solution fragmentaire, un aperçu global
des besoins d'une famille dans notre société en évolution
rapide,

Le problème ainsi posé, le: Ministre de la Famille s'ef-
force d'être l'animateur et le promoteur d'une politique Iami-
liale globale, en attendant que le département soit élargi sur
le plan structural et qu'il soit doté du pouvoir nécessaire et
des moyens financiers permettant de mener une politique
familiale effective.

4. Aide aux familles et aide aux personnes âgées.

Sur un plan plus concret, le Ministre s'est attaché plus
spécialement, durant les années 1969 et 1970, à étendre: les
services d'aide: aux familles et d'aide: aux personnes âgées.
Les améliorations apportées aux règlements existants, tout
en donnant satisfaction, ne répondent cependant pas e:n~
tièrement à la mise sur pied d'un vaste réseau de services
d'aide aux familles et d'aide aux personnes âgées.

Les efforts qui ont été déployés sont cependant imper-
tants car, de 202,4 millions en ] 968, les subsides aux
services d'aide aux familles et d'aide aux personnes âgées'
sont passés à 3J 9,4 millions de francs en 1971, soit une
augmentation de 63 % pour cette période, Nous devons
nous réjouir de l'accroissement de cette dépense, car elle
témoigne de la vitalité des services et de la nécessité de
leur existence. Beaucoup de nouvelles catégories de cas
sociaux peuvent actuellement faire appel aux services
d'aide aux familles et d'aide aux personnes âgées : il
s'agit, en l'occurrence, des chefs de famille isolés et du chef
de Iamille dont un ou plusieurs enfants sont malades et qui
exercent une activité professionnelle; ce sont également les
grands handicapés ou les familles ayant un handicapé ou
une personne âgée à charge et qui, pour des raisons profes-
sionnelles, ne peuvent les soigner. Par ailleurs, les comités
de protection de la jeunesse peuvent Iaire appel à des aides
familiales à mission éducative pour une famille socialement
faible. Pour fournir des repas chauds à domicile chez les
personnes âgées et les handicapés, on peut actuellement
faire appel. à des prestations d'aides familiales et d'aides
seniors, et obtenir des subsides pour celles-ct.

Il est également permis de souligner que le nombre
d'aides familiales et d'aides seniors a fortement augmenté.
Le nombre d'aides familiales diplômées, qui sont toutes
polyvalentes, est passé de 8201 en 1967 à 9972 au l 'l'

mars 1970, tandis que le nombre d'aides seniors. pour cette
même période, s'est élevé de 991 à 23'58. Plus de 40 % de
ces aides sont utilisées dans des services agréés. tandis
qu'un pourcentage indéterminé travaille dans des établisse-
ments de soins pour enfants, malades ou personnes âgées.

Les arrêtés royaux des 26 novembre 1968 et 10 février
1969 ont amélioré sensiblement les conditions de travail
et les rémunérations des aides familiales et des aides se-
niors.

L'augmentation du salaire horaire de base, en fonction
duquel est calculée l'intervention du Gouvernement, et la
liaison des traitements de: base aux fluctuations de l'index
des prix à la consommation constituent certainement des
mesures qui sont de nature à donner plus d'attrait à la
profession d'aide familiale ou d'aide senior.

Cependant, l'CS salariées appartiennent à une des rares
catégories qui ne disposent pas encore d'une commission
paritaire. C'est pourquoi, en commun accord avec le Mi-
nistre de l'Emploi et du Travail, le Ministre il pris la déci-
sion de créer une commission paritaire pour ces person-
nes. Il est indiscutable que la création de cette commission
sera bénéfique en ce qui concerne les conditions Je travail
et de rémunération des aides familiales et des aides seniors,
On pourra bientôt procéder à l'installation de cette corn-
mission paritaire.
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van elk empirisme en los van alle fragmentaire oplossingen,
een totaal beeld zou kunnen geven van wat het gezin be~
hoeft in de snel evoluerende maatschappij.

Aldus voorqesteld, poogt de Minister van het Gezin de
animator en de prornotor te zijn van een alles omvattende
qezinspolitiek in afwachting dat het departement structu-
reel verder zou uitgebouwd wordcn en voorzien worden van
het nodig gezag en de nodiqe Hnanciéle middelen om een
daadwerkelijkc gezinspolitiek te voeren.

4. Gezins- en Bejaordcnhulp.

Op een meer concrect vlak heeft de Minister zich even-
eens in de [aren 1969 en 1970 bijzonder toegelegd op de
uitbouw van de diensten voor gezinshulp en voor bejaarden-
hulp. De verbeterinqen die hij aan de bestaande reqlemen-
tering heeft aangebracht, hoewel zij voldoening schcnken,
beantwoorden nochtans niet helemaal aan de uitbouw van
een ruim net van dien sten voor qezins- en bejaardenhulp.

De grote inspannin qen die geleverd werden zijn nochtans
belangrijk want, van 202,4 rniljoen frank in 1968 zijn de
toelagen voor de privédiensten voor gezin8- en bejaarden-
hulp opgelopen tot 319,4 miljoen Frank in 197], hetzij voor
die tijdspanne een verrneerderinq van 63 %' Men moet ztch
verheugen over de toename van deze uitqaven, want zij be-
wijst de vitaliteit van de diensten en de noodzaak van hun
bestaan. Talrijke nieuwe categorieën van sociale gevallen
kunnen thans een beroep doen op de diensten voor gezins"
en hejaardcnhulp : het qaat om de alleenstaande gezinshoof~
den of het gezinshoofd met een of meer zickc kindcrcn, die
een beroepsactiviteit uitoefenen; het gaat hier ook om zwaar
gehandicapten of qezinnen die een gehandicapte of een be-
jaardc persoon ten laste hebben en deze, om heroepsrcdc-
rien. niet kunnen verzorgen. Bovendien kunnen jeuqdbe-
schermingscomités een beroep doen op qeztnshelpstcrs met
opvoedende taak in een sociaal zwak gezin. Ook voor het
verstrekken van warrne maaltijden aan huis bij bejaarden en
gehandicapten kan thans een beroep gedaan worden op de
prestaties van de qezins- en bejaardenhelpsters en hiervoor
toelaqcn bekomcn.

r-.JIenmag eveneens onderstrepen dat het aantal gezins~ en
hejaardcnhclpster s merkelijk is toegenomen. Het aantal ge-
diplomeerde gezinshelpsters, die allen polyvalent zijn, is
gestegen van i\ 201 in 1967 tot 9 972 op ] novernber 1970,
terwijl het aantal hejaardenhelpsters tijdens dezelfde tijd-
spanne geklommen is van 991 tot 2358. Meer clan 40 %
hicrvan zijn tewerkgesteld in erkende dienstcn. terwijl een
nict te bepalen percentaqc tewerkgesteld is in instellingen
voor klnderen, zieken en bejaarden.

De koninklijke besluitcn van 26 november 1968 en 10 fe-
bruari 1969 hebben een merkelijkc verbetering gebracht in
de arbelds- en loonvoorwaarden van de gezins- en bcjaar-
denhelpsters,

De verhoging van de basis-uurlonen waarop cie reqe-
ringstussenkomst berekend wordt en de koppeling van deze
basis-uurlonen aan de schomrnelin qen van de index der
consumpt.ieprijzen zijn voorz eker rnaatreqelen clie van aard
zijn orn het berocp van qezins- en bejaardenhelpster aan-
trekkclijker te rnaken.

Nochtans bchorcn deze loontrekkendcn tot een der zeld-
zarue cateGorieën voor wie er nog \leen paritair comité
bestaat. Daarom heeft de Minister ook beslotcn, in over-
eenkomst met de Minister van Tewerkstelling en Arbeid,
voor deze personen ecn paritair comité in het levcn te roe-
pen. Het is ontegenzeglijk dat het tot. stand komen van
er-n dergelijk comité van aard zal zijn om nog meer bi] te
draqen tot de arbeids- en loonvoorwaarden van de gezins~
en bejnardenhelpsters. Tot de instcllin q van dit. paritair Car

mité zal eerstdaaqs kunncn overgegaan worden,



4-XXI (1970-1971) N. 5

Outre le sort des aides familiales et des aides seniors,
il y a encore Ia situation des services qui les ernployent. Les
services d'aide aux familles et d'aide aux personnes âgées
sont confrontés avec de grandes difficultés. Celles-ci sont
dues au fait qu'ils doivent finalement supporter la diffé-
rence entre les charges réelles des traitements des aides et
les subsides accordés par J'Etat. Le Ministre étudiera bien-
tôt ce problème de manière approfondie afin de savoir
comment on pourrait mettre définitivement fin à ces diffi-
cultés.

5, Consultations prëmetrimonieles, matrimoniales et fami-
liales.

Un autre aspect important de la politique familiale, qui
a trouvé sa solution pendant l'année écoulée, est celui de
l'éducation familiale. En effet, la politique familiale ne
comprend pas seulement les services à fournir. mais com-
porte également une très large tâche d'information et d'édu-
cation. C'est cet aspect de la politique familiale qui a trouvé
sa solution dans J'arrêté royal du 3 avril 1970 relatif à
l'agréation des centres de consultations prématrirnoniales,
matrimoniales et familiales.

* 'I( je

Le présent exposé sur les réalisations et l'intention de
poursuivre dans la voie qui a été tracée prouve à suffisance
que le Ministre de la Famille dispose de moyens trop limités
pour aborder efficacement les problèmes de la famille.

L'évolution de la société au cours des dernières décennies
n'a pas manqué d'influencer les rapports familiaux et de
modifier Je rôle de la famille. Le type traditionnel de famille
a changé et la politique familiale doit résoudre Jes qrands
problèmes contemporains de la famille,

Si le planning familial a été encouragé par la mise au
point de textes réglementaires régissant cette matière, l'idée
de la « parenté consciente» n'a pas pour autant pénétré jus-
qu'aux couches profondes de la population. Il paraît donc
indispensable de procéder de toute ur qence, par un dialo-
gue adéquat, à une éducation sexuelle bien comprise.

Le Ministre estime que ce problème ne peut être néÇlligé.
bien au contraire. Une information franche et dégagée de
toute hypocrisie doit éclairer adolescents et parents sur les
problèmes de la sexualité. ce qui est de nature à prévenir
certaines situations malheureuses et à éviter beaucoup de
détresses psychiques et matérielles. Qu'on le veuille ou non,
il n'est plus permis, à l'époque actuelle, de taire les problè-
mes de la sexualité.

Le Ministre pense dès lors que ce phénomène naturel doit
être abordé tout simplement et d'une manière qui emporte
J'adhésion de tous.

Voilà les besoins fondamentaux qui sont à la base d'une
vie familiale saine. La documentation et l'information doi-
vent porter de manière concrète sur Je problème complexe
des rapports entre parents et enfants.

En effet, ces rapports doivent répondre aux droits nor-
maux et naturels des uns comme aux aspirations tout aussi
légitimes des autres. TOllS ces problèmes se posent avec
d'autant plus d'acuité que la femme est appelée à s'insérer
de plus en plus dans la vie économique et sociale. C'est
pourquoi il importe de rechercher les mesures susceptibles
de promouvoir la symbiose des rôles de mère, travailleuse
et arumat rice de la vie familtale. que l'on demande à la
femme de remplir.

[ 68 J

Naast her lot van cie qezins- en bejaardenhelpsters als
dusdanig is er ook nog de toestand van de diensten die deze
helpsters tewerkstellen. De dicnsten voor gezins. en bejaar-
denhulp hebben met grote moeilijkheden te kampen. Gelet
op het Ieit dat zij ten slotte het verschil moeren dragen
tussen de werkelijke loonlasten van de helpsters en de
staatssubsidics die worden toeqekend. De Minister zal dit
problcem eerstdaaqs grondig onderzoeken en nagaan op
welke wijze aan deze moeilijkheden defmitief ecn einde kan
worden gesteld.

5. Premntrimoniale, Matrimoniale en Gezinsconsultaties.

Een ander belangrijk aspect van de gezinspolitiek, dat
in de loop van verleden jaar zijn beslag heeft gekregen, is
dit van de: ~Jezinsopvoe:ding. Immers, de gezinspolitiek om-
vat niet alleen het verlenen van diensten. zij omvat even-
eens een zeer ruime informatieve en educatieve taak. Het is
dit uitzicht van de gezinspolitiek dat door het koninklijk
besluit van 3 april 1970 betreffende de erkenning van de
centra voor prematrirnoniale-, matrimoniale- en qeztnscon-
sultaties en de toekenninq van subsidies aan die centra, een
beslag heeft gekregen.

* * *

Die uiteenzettinq van wat qerealiseerd werd en van de
inzichten om op de inqeslaqen weg voort te gaan, bewijst
ten overvloede dat de Minister van het Gezin over te ge-
ringe middelcn beschikt om de gezinsproblematiek daad-
werkelijk te benaderen.

De evolutie der maatschappij tijdens de laatste decennia is
niet zonder invloed gebleven op de gezinsverhouding en op
de rol die aan het gezin als dusdan iq is toegewezen. Het tra-
clitionele gezinstype is veranderd en de gezinspolitiek moet
cie grote tjdsproblemen van het qczin onclervunqen.

Indien de idee van gezinsplanning aangemoedigd werd
door terzake reqlementercndc teksten is men er nog nie]
aan toe de gedachte aan hewust ouderschap tot in de diep-
ste lagen van de bevolkinq te doen doordrinqen. Aldus
komt het voor dat het hoogst noclig is, door aanqepastc
sarnenspraak .wcrkelijk over te gaan tot een welbegrepen
seksuele opvoeding.

De Minister meent dat dit probleern niet veronachtzaamd
mag worden, wel inteqendcel. Duidelijke en van alle hypo-
crisie qespeendc informatie moet de rijpere jeugd en ook
de ouderparcn voorlichten inzake de seksuele problernen,
wat van aard is om bcpaalde wantoestanden te voorko-
men en veel psychische en materiêl e ellende te vermijden.
Of men het nt! wil of nier. in de huidiqe tijd kan en mag
de seksualiteit nier- meer doodgezwegen worden en moet
men een open oog hebben voor deze vraagstukken.

De Minister is dan ook van oordeel dat dit natuurlijke
Ienomecn in normale ban en moet qeleid wordcn op cen
wijze die een algemene consensus wegdraagt.

Dit zijn [undarnentele noelen clic ten gronclslag [iq-
gen mm e.en qezond gezinsleven. De voorlichting en infor-
matie moct zich ook concreet richten op het zo moeilijke
problecm der oudcrs-kinrlcrcn relaties.

Deze bctrekkinqen moeren imrners afgest'emd worden op
de normale en natuurlijke rechten van de enen en de even
gewettigcle vcrzuchtinqen der andercn. Al deze prohlemcn
sr-ellen zich des te scherper daar de vrouw meer en meer
aangezocht wordt om zich in het econornisch en sociaal leven
in te schakelen. Vandaar dan ook client naar de maatreqelcn
qezocht die het harrnonieus samengaan bevorcleren van de
rol die van de vrouw gevraagd wordt als moeder, als wer-
kende vrouw en als animator van het gezinsleven.



II s'ensuit qu'il faut repenser les tâches de la femme en
tant que mère ainsi que les droits qu'elle détient en cette
qualité, et examiner son statut actuel dans le mariage, ainsi
que ses droits matrimoniaux et sa condition d'épouse.

Cette énumération très sommaire montre gue la politique
familiale postule davantage que l'octroi d'allocations. La po-
litique familiale touche à tous les aspects de la vie de la
population et, pour celle-ci, les autorités ont le devoir de
créer les conditions les plus propices à l'éclosion d'une vie
familiale répondant à ses besoins.

Pour mener à bien toutes ces réalisations, le Ministre res-
ponsable devrait pouvoir disposer de toute la latitude néces-
saire; il est regrettable qu'il n'en soit pas ainsi.

II. - DISCUSSION GENERALE

I) Logement.

a) Construction de logements social/X.

Qrrestion :

Un membre met l'accent sur le fait que l'absence de l'in-
frastructure indispensable dans les quartiers de logements
sociaux représente pour les sociétés de construction agréées
une perte de plusieurs millions par an. A cet égard, il aime-
rait connaître le nombre de logements qui restent inoccupés
par suite de la non-exécution en temps utile des travaux
d 'infrastructure.

Ji demande si le Ministre serait d'accord pour que les-
dits travaux soient exécutés avant que l'on entame la
construction des logements.

Réponse

Le Ministre a dèjà exposé son opinion concernant Je
problème de l'inoccupation des logements sociaux par suite
cie l'absence d'infrastructure. Selon lui, il n'existe qu'un seul
remède: l'unicité du maître de l'ouvrage.

La situation en matière de logements inoccupés s'est pré-
sentée comme suit:

Logements inoccupés
Fin 1968 Fin 1969 Fin 1970

S. N. L.
S. N. T,

874
339

1 (J16
198

1 113
237

Ouesucn :

Une diminution du nombre de logements sociaux et de
logements y assimilés est constatée en 1970. Le Ministre
peut-il fournir des données précises à ce sujet el [aire. con-
naître l'état d'avancement de la réalisat ion du proqrarnrne
spécial pour 1970?

JI convient de faire UIl oros effort en vue de relancer
la construction immohilière."

Réponse:

Le nombre de logements nus en adjudicanon par la So-
ciété nationale du loucrucnt s'élevait :
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Dit brengt met zich mede dat men zich opnieuw moet be-
zinncn over de taken der vrouw als moeder en de rechten
die: zij heeft als moedec. Hieruit volgt eveneens dat dient
onderzocht welke de eiqcntijdse status is van de vrouw in
het huwelijk en welke de huwelijksrechten en huwelijks-
voorwaardcn zijn.

Deze zeer sumrniere opsomming toont aan dat de qezins-
politiek méér is dan het verlenen van loelagen. De gezins-
politiek is een alles ornvattende greep in het leven van de
bevolking voor wie de openbare macht de meest gnnstige
voorwaarden in het leven mo et roepen orn een aan de be-
hoeften beantwoordend qez insleven uit te bouwen.

Om dit alles te verwezenlijken dient de bevoeqde minis-
ter echter over de nodige armslag te beschikken: hct is te
betreurcn dat dit niet het geval is.

lI. - ALGEMENE BESPREKING.

1) Huisvestinq,

a) Bouio pon sociale woningen.

Vlaag:

Een lid wijst erop dat het ontbreken van de onontbeer-
lijke infrustructuur in de wijken met sociale woningen voor
de erkende bouwmaatschappijen een verlics van verschei-
dene miljoenen per jaa r met zich brenqt, In dat verband
wenst hij het aantal woningen te kermen dat ten gevolge
van de nict tijdige uitvoering van de in lrastructuur onbe-
woond blijft.

Hij vrilagt of de Ministcr ermce zou akkoord qaan, dat
de genoemd~' werken zouden worden uitgevoerd vóór de
bouw van de won inqen wordt aal1\levangen.

Antwoord:

De Minister heeft reeds vroeqer zijn standpunt uitcen-
gezet over de worrin qcn clic onbewoond blijven wegens de
gebrekkige infrastructuur naar zijn mening is er slechts één
oplossinq. nI. een en dezelfde bouwheer uanstellen,

De toesland inzake onbewoonde woninqen ziet eruit als
volgt:

Onbewoonde woningen
Eind 1968 Eind 1969 Eind 1970

N.M.H.
N.M.L.

874
339

1 113
237

I 016
198

Vastqcsre ld worelt clat in 1970 het aa nta] sociale en errnee
qelij kqestelde worunqen is verminderd. Kan de Mtnister
dicnaanqaandc precie zc inlichtingen verstrekkcn en mede-
dcle n hoc het staat met de uitvoerinq van her bijzonder
proqrarn rna voor 1970?

Er dicnt een grote in spnn nin q te worden gedaan om
de bedrijvigheid in de bouwscctor opnieuw op gang te
brengen.

Antwoord:

Het aantal door de Nationale Maatschappij voor de
Huisvestinq in aanbesteding gegeven woninqen bedroeg :



i-XXI (1970--1971) N.5

en 1968 à

1969 à

1970 à

10085 unités;
8718 unités;

7710 unités.

Prévisions pour 1971 : 8100 unités.

Pour la Société nationale terrienne. ces chiffres s'éta-
blissaient tomme suit

Chantiers
collectifs

Constructions
individuelles Total
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in 1968

1969
1970

10085;

8718;
7710.

Vooruitzichten voor 1971 : 8100.

Voor de: Nationale Maar schappi] voor de Landeigendom
waren de enfers de: volqen de ;

Gemcenschappe lij ke
werven

Individ uele
bouw Totaal

en 1968 1656 891 2547 in 1968 1656 891 2547

en 1969 1 941 954 2895 1969 ... 1941 954 2895

en 1970 1900 ±750 ± 2650 J970 ... 1900 ± 750 ±2650

Prévisions Vooruitzichten
1971 ... ... '" 1 920 ± 750 ± 2670 voor 1971 , ..... 1920 1750 12670

Nombre de primes à la construction notifiées Aantal betekende bouwprernies

en 1968
1969

1970

13819
18577

15202

La croissance d'environ 9 ~/o par an du coût de la cons-
truction est plus rapide que celle du P. N. B., celle du
standing de vie et par conséquent celle du budget.

C'e~t la raison pour laquelle le Ministre s'emploie à met-
tre au point une politique structurelle qui vise à endiguer
l'augmentation rapide du coût des terrains et du coût du
crédit et à compenser l'auqrnentation du coût de la main-
d'œuvre par un accroissement de la productivité de celle-ci.

Il convient de remarquer, d'une: part. que des candidats
propriétaires ont réalisé leurs projets en 1969, craignant
l'application de la T. V. A. en 1970 et, d'autre part, que le
marché monétaire international il provoqué une hausse des
taux d'intérêt, ce qui a ralenti le rythme de Ja construction.

En raison de l'augmentation des taux din tèrêt. le Minls-
tre a fait publier un arrêté royal instaurant l'annuité pro-
qressive, afin ele réduire les charges des candidats acquè-
reurs au cours des premières années el il ,1 augmenté de
laO 000 F le montant des emprunts consentis par la Société
nationale terrienne.

Le Ministre a proposé, dans Je cadre du troisième plan,
aue soit doublé le nombre dhnbitauons sociales à construire.
Cela implique des moyens financiers accrus et l'adoption
eles mesures structurelles sur lesquelles il s'est déjà étendu
dans son exposé qéuèral.

Qrlc'stioll :

On il attribué. clans Je cadre elu proq ra mure spécia! 1970~
1972, 2'50 loqcrncuts et. duns le cadre du proqramrne Ol'C!J-

nnire. [30 logements il la société de construction agréée
«Logements il han marché» à Mouscron. Or les besoins
ne seraient pas aussi élevés à Mouscron que dans les corn-
munes lirnitronhes de la réqion de Courtrai. où uunornbre
inférieur rie l~ge;nel1ts attr,;it été attribué. Quel est ce nom-
bre 7

Quel» critères a-t-on appliqué pour cetle dtlnblllion dans
les deux cas?

in 1968

1969

1970

J 3819

18577
J 5202

De stijl}ing van de bouwkosten met ongeveer 9 % per
jaar overtreft die van het B. N. P., evenals die van de
levensstandaarri en derhalve ook die van de begroting.

Daarom werkt de Minister een structureel beleid uit dat
er op gericht is de snelle stijging van de prijs van de ter-
rein en en van de kesten van het krediet in te dijken en de
stijging van het arbeidsloon te cornpenseren door een ver-
hoogde produktiviteit van de werkkrachten.

Er moet enerzijds worden aanqestipt clat er kandi-
daat eiqenaars zijn die in 1969 hun plannen in werke-
lijkheid hebben omgezet uit vrees voor de toepassing van
de B. T. W. in 1970 en anderzijds dat de toestand op de
internationale geldmarkt een stijging van de rentevoet
heeft meegebracht, wat hct bouwritmc hee lt vertraaqd .

Ingevolge de stijging van de rentevoel heelt de Mi-
nister een koninklijk besluit laten uitvaardigen waarhij de
proqressieve armuïteit wordt ingevoerd om de lasten van
de kandidaat-kopers tijd ens de eerste [aren te verminderen
en waarbi] revens het bedra~l van de door de Nationale
Maatschappi] voor de Landciqendorn toeqestane leninqen
met 100 000 frank wordt verhoogd.

In her kader van het dercle plan heeft de Minister voor ..
qesteld dat er tweemaal zoveel sociale woningen zouden
worden gehouwd. Dit houdt in dat meer financiële mid"
delen ter heschikking moeren worden gesteld en structurele
rnaatre qelen moeten worelen getroffen waarover ele Minister
reeds in zijn alqemcne uitee nze t tin q heeft uitqeweid .

Vraag:

Aan de erkcnde bouwmaatschappij « Logements il bon
marché » te Moeskroen werden in het kader van hct spe-
ciaal proqra mma 1970-1972, 250 woningen en van het
gewoon pro qra mma J 30 woninqen toebedeeld. Welnu, ele
nooel te Moeskroen zou niet zo hooq limJen als in de aa n-
qrenz ende gemeenten van het Kortrijkse waa r min-
der woningen zouden zijn toegewezen. Hoeveel woningen
werden daar toegewezen?

Welke criteria werden ill heide nev<1llen voor de toewij-
zinq tocqepast ?
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Réponse : Antiooord :

Le contingent mentionné au proHramme spécial a été
accordé à la société de construction agréée de Mouscron,
parce qu'il existe dans cette ville un nombre plus élevé de
taudis qu'à Courtrai; au cours de la période 1970-1972, on
entreprendra une lutte très active contre ces taudis, à con-
dition que l'on ait pu construire des habitations de rempla-
cement en nombre suffisant.

En outre. Mouscron se trouve dans l'une des régions
prioritaires, qui ont un besoin urgent cie nouvelles construc-
tiens.

Enfin, l'administration communale a donné l'assurance
qu'elle procéderait, d'initiative et sans aide de l'Etat, à
l'assainissement de tout un quartier, en démolissant les habi-
tations insalubres et en reconstruisant de nouvelles. Il
est évident qu'il convient d'encourager de telles initiatives.

Tous ces éléments ont exercé une influence sur la fixa-
tion du contingent accordé à la société de construction
agréée de Mouscron.

Quant aux 130 habitations du programme ordinaire, elles
ont été attribuées à cette société sur les mêmes bases que
celles qui sont indiquées ci-après.

La société « De Goedkope Woningen van Kortrijk» est
reprise pour 150 logements dans le plan de répartition
1970-1972 (programme ordinaire).

Pour fixer ce contingent, on a tenu compte:

1) du nombre des logements à répartir dans J'arrondisse-
ment de Courtrai, soit 774, nombre calculé en se fondant sur
les 6 critères généraux suivants qui sont objectifs:

le nombre des familles;
la concentration de la population dans les 5 grandes

villes;
le nombre des travailleurs assujettis à l'O. N. S. S.;
le nombre des taudis;
le nombre des habitations vétustes (de plus de 50

ans) à remplacer;
l'accroissement démographique.

2) du nombre des habitants desservis par la société
agréée de Courtrai (45 138 habitants);

3) des contingents qui subsistent des répartitions précé-
dentes et pour lesquels aucun avant-projet n'avait encore
été préparé il ce moment (100 habitations pour Courtrai);

4) du fait, qui n'est peut-être pas dénué d'importance,
que dans la région de Courtrai, on a tenu compte des be-
soins spécifiques auxquels d'importantes sociétés régionales
telles que celles de Harelbeke, Waregem ou Zwevegem, ont
à faire face.

Cinestior: ;

Un membre demande si les sociétés de construction
régionales ont été placées sur le même pie cl que les sociétés
purement locales pour l'attribution de leur part dans le
programme de construction.

Un autre membre souhaite savoir si ]' on tient compte
des projets de plans de secteurs dans l'élaboration des
proqramrnes cie construction. Il se dit préoccupé du fait
que. dans le pays de Waes, Ie développement de la rive
gauche de J'Escaut entraînera la clémolition en masse de
quartiers d'habitations, et il demande si on y construira
suffisnmmcnt de logements de remplacement.

Het op het speciaal programma vermelde contingent
werd aan de erkende bouwmaatschappi] te Moeskroen toe-
gekend orndat aldaar een zeer groot aantal krotwoningen
hestaat waartcqen in de periode 1970-1972 een zeer actieve
strijd zal worden gevoerd op voorwaarde dat voldoen de
vervangingswoningen zullen kunncn worden opgericht.

Moeskroen ligt daarenboven in een der prioritaire qewes-
ten welke dringend behoefte hebben aan nieuwbouw,

Tenslotte heeft het stadsbestuur de verzekering gegeven
dat het op eigen initiatie] en zonder staatshulp tot de sane-
ring van een hele wijk zalovergaan door afbraak van
de ongezonde woningen en wederopbouw van de vereiste
woningen, Dergelijke initiatieven moeren ongetwijfeld wor-
den aangemoedigd.

Al deze elementen hebben het vaststellen van dit con ..
tingent ten behoeve van de erkende bouwmaatschappij
te Moeskroen beïnvloed.

De 130 woningen van het gewoon programma werden
aan deze maatschappi] toegewezen op dezelfde basis als
hierna vermeld.

« De Goedkope \Voning van Kortrijk » is in het verde-
Iinqsplan 1970-1972 (gewoon programma) opgenomen voor
150 wonin qen

Bij het bepalen van dit contingent werd rek eninq gehou-
den met:

I) het aantal te verdelen woningen in het arrondissement
Kortrijk o] 774 woninqen, aantal dat werd berekend op
grond van de 6 hierna volgende algemene en objectieve
criteria:

het aantal gezinnen;
de bevolkingsconcentratie in de 5 grote steden;

het aantal bij de R. M. Z. aangesloten werknemers:
het aantal krotten:
het aanral te vervangen verouderde woningen (meer

dan 50 [aar oud);
- de bevolkinqsaanqroei.

2) het aantal inwoners waarvan de erkende bouwrnaar-
schappij van Kortrijk instant (45 138 inwoners);

3) de resterende contingenten van vroegere verdelingen
en waarvoor op dat momen t nog geen voorontwerpen klaar
waren gemaa kt ( 100 worunqen voor Kortrijk);

'1.) Misschien is het niet zonder bclanq erop le wijzen
dat in de streek van Kortrijk ook rekening werd qehoudcn
met de specifieke behoeften waarrnede belangrijke geweste-
lijke maatschappijen zoa ls die van Harelbeke, Waregem of
Zweve~lem hebben a] te rekenen.

Vraag:

Een lid vraaqt of de qcwcstclijke bouwmaatschappijen
w ie.r actiegebied verschillende gemeenten bestrijkt, hij de
toewijzing van hun deel van het bouwproqramrna, op de-
zelfde voet qestcld worden als de louter plaatselijke bouw-
maatschappijen.

Een ander lid wenst te weten of met de ontwerpen van
gewestplannen rekening wordt gehouden hij het opmaken
van de bouwpro qrnmma's. Hi] spreekt zijn bezorgdheid uit
over het Ieit dat in bet Land van WiWS. weqens de ont-
sluiting van de Linker Sch eldeoever. tot een mussa!e alhraak
van woonwijken zal worden overgegaan en vraaqt of
aldaar voldoende vervangingswoningen zullen worden opqe-
richt.
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R.éponse :

Les programmes de construction sont établis en se fon-
dant sur les besoins spécifiques des différentes régions, be-
soins nés notamment de la réalisation de grands projets
industriels. Il va de soi que, ce faisant, on tient compte
également des tâches dévolues à chaque société.

L'application des critères objectifs généraux des deux
sociétés nationales de construction garantit que chaque
région ou chaque commune obtiendra la part qui lui revient
dans l'exécution des programmes de construction.

Qllestion :

Un membre attire l'attention sur le cas d'une société
régionale de la Société nationale terrienne qui, ayant. voulu
prendre certaines initiatives, a vu son action freinée par
l'intervention de cette dernière. Ultérieurement, la Société
nationale terrienne a réalisé elle-même le projet. et il est
arrivé, dans certains cas, que la société régionale n'en soit
même pas informée.

Quelles sant les attributions des deux organismes, en par-
ticulier en ce qui concerne les achats de terrains?

R.éponse :

La Société nationale terrienne n'est pas informée de
pareilles initiatives.

Conformément aux disposit.ions de ses statuts, rachat
de terrains relève de la compétence des sociétés régio-
nales elles-mêmes, mais en fonction des crédits prévus au
programme.

Toutefois, si les sociétés régionales acquièrent elles-
mêmes les terrains, elles doivent soumettre leur décision
à l'approbation de la Société nationale terrienne.

Cependant, il arrive régulièrement que des sociétés régio-
nales demandent. à la Société nationale d'acheter des ter-
rains; en pareil cas, il importe que le Conseil d'administra-
tion de la société régionale prenne au préalable une décision
en ce sens.

Question:

Un membre a demandé des renseiqnernents concernant les
résultats des adjudications auxquelles ij a été procédé de-
puis le l ,.,- janvier 1971 et, plus spécialement, concernant
les prix de la construction. Il voudrait éqalemcnt savoir
si le nombre moyen des soumissionnaires a diminué depuis le
début de l'année.

R.éponse:

Depuis le l or janvier 1971. la Société nationale terrienne
n'a pas encore procédé à des adjudications publiques. En
ce qui concerne hl Société nationale du Loqe ment, il est
trop tôt encore pour se prononcer sur d'éventuelles augmen-
tations de prix en 1971. Entre autres, aucune ouverture d'of-
Ires n'a été consentie entre les 1'" et 15 janvier 1971, et, pour
les soumissions faites depuis cette dernière date, les dossiers
ont été présentés à l'insutution précitée en nombre par trop
restreint pour pouvoir se faire une idée valable d'une éven-
tuelle auqrnentation de prix.

D'autre part, le nombre restremt d'ouvertures d'offres
depuis le l'" janvier 1971 a eu pour résultat un nombre plus
grand de soumissions pill' rapport à la situation à la fin de
l'année 1970.

Question:

Un membre a demandé combien d'habitntions ont été
adjugées, aux programmes ordinaire et spécial de 1970 ..
1972. <1 des sociétés de construction awèèes par la Société
nationale du Logement et ayant lem sièUe à Mons. Cam-
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Antwoord:
De bouwproqrarnrna's worden opgemaakt op grond van

de specifieke behoeften welke zich in de verschillende ge-
westen voordocn o.a. ingevolge de realisatie van grote
îndustriële projecten. Er wordt daarbij natuurlijk ook reke ..
ning gehouden met de opdrachten die iedere maatschappi]
te vervullen heeft.

De toepassinq van de alqernene objectieve criteria van
beide nationale bouwmaatschappijen staat er borg voor dat
ieder gewest of gemeente zijn rechtmatig deel krijgt bij de
uitvoering van de bouwproqramrna's.

Vraag:

Een lid vestigt de aandacht op een geval waarin een ge-
westelijke maatschappij van de Nationale Landmaatschap-
pij bepaalde initiatieven heeft willen nemen en hierbij werd
afgeremd door deze laatste. Nadien is de Nationale Land ..
maatschappij zelf tot de realisatie overgegaan en soms werd
de qewcstclijkc maatsc happi] hierover zelfs niet ingelicht.

Welke zijn de bevoegdheden van beide instellingen, in-
zonderheid inzake qrondaankoop ?

Antwoord:

De Nationale Landmaatschappij is niet op de hoogte van
dergelijke initiatieven.

Overeenkomstig de bepalingen van haar statuten ligt het
in de bevoegdheid van de gewestelijke maatschappijen
zelf gronden aan te kopen. voor zover de in het program-
ma vastqestelde kredieten zulks moqclijk maken. _

Indien de qcwestelijk e maatschappijen zelf Branden aan ..
kopen, rnoeten zij deze beslissing cchter ter qoedkeurinq
voorlegge.n aan de Nationale Landrnautschappij.

Het qebeurt echter geregeld dat gewestelijke maat-
schappijen de Nationale Maatschappij er om verzoeken
gronden aan te kopen. maar dan dient vooral een beslissinq
in die zin te worden getroffen door de raad van beheer
van de Gewestelijke Maatschappij.

Vraag:

Een lid verzoekt om inlichtingen betreffende de resulta-
ten van de smds I j anuari 1971, uitgeschreven aanbestedin-
gen en meer bepaald in verbarid met de bouwprijzen . Ook
wenst hi] te weten of het flemiddeld aantal inschrijvers
sinds het begin van he.t [aar gedaald is.

Antwoord:

Sinds l januari 1971 heeft de Nationale Landrnaatschap-
pij nog geen openbare aanbestcdinqcn uitgeschreven, Wat
de Nationale Maatschappij voor de Huisvesting hetreft. is
het nog te vroeq om zich over eventue le prijsstijgingen in
1971 uit te spreken. Er werden namelij k geen openingen van
biedingen toegestaan tussen I en 15 januart 1971 en van de
sedcrt die laatste daturn geopende inschrijvingen werden
nog te wciniq dossiers bij de voornoemde instellinH inge ..
diend om zir h ove r een evenruele prijsstijging een waardcvol
idee te vormen.

Anderzijds gaf het beper kt aantalopeningen van biedin ..
gen sedert 1 januari 1971 als resultaa; een groter aantal in-
schr ijvinqcn dan op het einde van J 970.

Vraag:

Een lid vraaqt hoeveel woningen op het gewoon en bij-
zonder bouwproqramma 1970-1972 toegewezen werden aan
de bouwmaatschappijcn. die door de N,ltionale Maat-
schappij voor de Huisvesting. erkcnd zijn en hun zetel te



ment la répartition s' est-elle effectuée entre les diverses
communes situées dans le champ d'activité de ces sociétés?

Un autre membre a souhaité obtenir les mêmes renseigne-
ments au sujet des sociétés de construction agréées. dont
l'activité s'étend à l'arrondissement de St.-Nicolas~Waas.

Réponse:
Le tableau ci-dessous contient les informations deman-

dées au sujet des sociétés de construction ayant leur siège à
Mons.

Société
Programme
ordinaire
1970/1972

Programme
spécial

197011972

Société Réq ionale du Log ë-

ment du Borinage (Sore-
lobo)

Payer Montois (sociélé lo-
cale)

Société Coopérative de Lo-
cataires pour la Province
de Hainaut (Société ré-
gionale)

340:
Obourg 50
Wasmes 50
Eugies 40
Cuesmes 125
Hyon 50
Flénu 25 faisant
partie d'un ensem-
ble de 289 habi-
tations

250:
Pâturages 100
Frameries 150

75 :
Mons

25 :
La Hestre
Halne-St-Pierre

25 :
Strêpy-Bracque ..

qnies

25 :
Cuesmes

La répartition par commune a été effectuée par les socié-
tés agréées elle-mêmes.

2. Les mêmes renseignements relatifs à l'arrondissement
de St.~Nicolas- Waas figurent ci-dessous.

Société
Programme

de construction
ordinaire
1970i1972

Programme
spécial

197011972

Gewestelijke maatschappi]
voor huisvestinq van Be-
veren- Waas, à Beveren-
Waas , '

203 :
50 Kruibeke
40 Beveren-Waas
38 Kieldrecht
50 Belsde
25 Vrasene

300:
120 Beveren-

: Waas

1

96 Kallo
84 Steendorp

i
Tuinwijk il Lokeren (société 125: i

régionale) Lokeren!
i

Gewestelijke mnnrschappl] 53 : I
voor qoedkope woninqen 112 St.~Gi1lis-\V"as
van St-Gtllts-Waas a St.- l' 11 Id. I
Gillis-Waas 30 Kemzeke

St.-Nlklnse maatschappij 200 , ,I:

Vaal' de Huisvestinq il 42 Sinaai
St.-Nicolas (société ré- 114 St.-Nicolas-
régionale) Wans I

44 non encore dé- i
terminé

Bouw~n~~ts"h'lppij van Tem~ 90:
se a l amise 'Tamise

La répartition entre les communes a été effectuée par les
sociétés aqtêées elles-mêmes.
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Mons hebben. Hoe is de verdelinq qeschled over de verschil-
lende gemeenten die liggen in het actiegebied van deze
maatschappijen?

Een ander lid verlanqt dezelfde gegevens te bekomen
betreffende de erkende bouwmaatschappijen die in het
arrondissement van St-Niklaas-Waas werkzaam zijn.

Antwoord:
In de hiernavolqende tabel zijn de gevraagde inlichtingen

betreffende de bouwmaatschappijen gevestigd te Mons ver-
vat.

Maatschappi]
Bijzonder

programma
197011972

Gewoon
programma
197011972

Régionale du Loge-I 340 :
du Borinage (sore- Obourg 50

I
Wasmes 50
Eugies 40
Cuesmes 125
Hyon 50
l'Iéna 25 deel van
cen ensemble van
289 woningen

Soclétë
ment
lobo)

Foyer Montois (locale maat-
schappij}

Société Coopérative de Lo-
cataires pour la Province
de Hainaut (Gewcstelijkc
maatschappij

75 :
Mons

25 :
La Hestre
Haine-Sr-Pierre

25 :
Strëpv-Bracque-

gnies

25 :
Cuesmes

250 :
Pâturages 100
Framertes 150

De verdeling per gemeente gebeurde door de erkende
maatschappijen zelf.

2. Hierna volgen de gegevens van dezelfde aard betref-
fende het arrondissement St.- Niklaas- Waas.

Maarschappl]
Gewoon

bouwprogramma
197011972

Bijzonder
programma
1970/1972

Gewestclijke maatschappij
voor Huisvestinq van Be-
veren-Waas, te Beveren ...
"Vaas

Tuinwijk te Lokeren (gew.
maatschappij)

Gewestelijke rnnatschappi]
voor goedkope woningen
van St.-Gillis~Waas te
St-Gillis-Waas

St.-Niklase maatscbappl]
voor de Llulsvcstinq tI:'

St-Niklaas (gew. maat-
schappij)

203 :
50 Kruibeke
40 Beveren-Waas
38 Kieldrecht
50 Belsele
25 Vrasene

125 :
Lokeren

53 :
12 Sint-Gillis-

Waas
Il id.
30 Kemzeke

200:
42 Sinaai
114 St.-Nrklaas-

Wa;'ls
44 uog nict be-

paald

Bouwmaatschappij Van Tern- 90:
se te Temse T emse

300 :
120 Beveren.

Waas
96 Kallo
84 Steendorp

De verdelinq per gemeente gebeurde door de erkende
vennootschappen zelf.
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b ) Nouvelles techniques de construction.

Qrrestion:

Un membre a souligné uvee insistance qu'un effort accru
peut être fait dans le domaine du logement social en stimu-
lant sur une grande échelle les méthodes industrielles de
construction. Il a demandé comment Je Ministre espère rem-
plir ce rôle stimulant.

Un autre membre a plaidé en faveur d'une plus grande
standardisation dans le secteur de la construction. Il a cité
les mesures prises en vue d'inciter la Société nationale du
Logement et la Société nationale terrienne à appliquer les
deux systèmes de construction, en l'occurrence la méthode
traditionnelle et la technique industrialisée, dans l'exécution
des programmes de construction qui leur sont confiés.

Il s'est enquis des résultats de ces mesures et a demandé,
enfin, dans quelle mesure les habitations bâties par priorité
pour le personnel de la S. A. Sidmar à Zelzate et à Wachte-
beke sont occupées.

Réponse:

Depuis que le Ministre a pris la direction du département,
il a mis tout en œuvre pour favoriser l'industrialisation de la
construction d'habitations.

En effet, il a invité les deux sociétés nationales de cons-
truction à faire exécuter les programmes spéciaux selon le
système de l'industrialisation et de la préfabrication.

La Société nationale terrienne a obtenu des résultats en-
couraqeants. Par contre, la Société nationale du Logement
s' est heurtée il certaines difficultés, dues au fait que les
adjudications ont été stipulées en fonction des procédés tra-
ditionnels, la construction industrialisée n'étant prévue que
sous forme de variante, ce qui a fatalement compliqué la
tâche des entreprises qui pratiquent la construction systé-
matique.

Pour y remédier, le Ministre a lancé la construction de
deux villages d'exposition, l'un à Heist et l'autre à Limal.

Ces villages sont en cours d'exécution.
Enfin, il y a lieu d'indiquer encore qu'un groupe cie tra-

vail interministériel, présidé par le secrétaire du Bureau de
pograrnmation économique, vient de terminer ses travaux.

Ce groupe de travail « Ïndustrialisatlon » suggère toute
une série de mesures qui peuvent être prises, tant sur le plan
administratif que juridique et commercial, en vue de favo-
riser l'industrialisation du secteur de la construction.

Un ~Jroupe de travail spécial sera créé par ailleurs afin
d'étudier les problèmes de la standardisation et de la coor-
dination modulaire.

Les eHorts faits semblent d'autant plus nécessaires que
l'augmentation des charges salariales doit être compensée
par l'accroissement cie la productivité des travailleurs.

En ce qui concerne les logements réservés par priorité
au personnel de la S.A. Sidmar, il convient de noter que,
dans le cadre de la loi du 3 juillet 1967, 351 maisons ont
été construites à Wachtebeke et 150 logements dont 86
maisons et 64 appartements à Zelzate.

1\ Zelwte, les 86 niaisons ont toutes été occupées imrnè-
diatement dès la fin des travaux. Sur les 64 appartements.
46 sont actuellement occupés et on peut prévoir que d'ici
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b) Nieuioe bouustechnieken.

- Een lid legt er sterk cie nadruk op dat een grotere in-
spanning kan wnrden gedaan op het stuk van de sociale
huisvestinq door de industriële bouwmethoden op een gro~
tere schaal te stimuleren. Hij wenst te vernernen hoe de
Minister deze stimulerende rol hcopt te vervullen,

- Een ander lld pleit voor een grotere standardisatie
in het bouwbedrijf. Hi] citeert de maatreqelen die werden
genomen om de Nationale Maatschappij voor de Huisves-
ting en cie Nationale Landmaatschappij aan te sporen beide
bouwsysternen, narnelijk de traditionele en de geindustriali~
seerde, te doen toepassen bi] het uitvoeren van de hun toe-
vertrouwde bouwprogrammas.

Hi] vraagt welk resultaat deze maatregelen hebben opge~
leverd en wenst ten slotte ook te weten in hoeverre de wo~
ningen, bij voorkeur gebouwd voor het personeel van de
N.V. Sidmar te Zelzate en te Wachtebeke betrokken zijn.

Antwoord:

Sinds de Minister de leiding van het departement op zich
heeff genomen heeft hij alles gedaan wat mogelijk was om
de industrialisatie van de bouw van woningen in de hand
te werken.

Hij heeft inderdaad de beide nationale bouwmaatschap-
pijen uitgenodigd om de bijzondere programmas te laten
uitvoeren volgens het industrialisatie- en prefabricatiesys-
teem.

Bij de Nationale Landmaatschappij werden bemoediqen-
de resultatcn geboekt. Bij de Nationale Maatschappij
voor de Huisvesting daarentegen hebben zich bepaalde
moeilijklieden voorgedaan. Dit was te wijten aan het feit dat
de aanbestedinqen werden uitgeschreven in Iunctie van de
trnditionele procédés en dat de geindustrialiseerde bouw on-
der vorm van een variante werd voorzien hetgeen fataal cie
taak van de ondernemingen die aan systeembouw doen
heeft bemoeilijkt,

Om dit te verhelpen heeft dé Minister ook de bouw van
twee expodorpen geli1nceerd, hct ene te Heist en het andere
te Limal.

Deze dorpen zijn in uitvoerinq.
Tenslotte weze nog vermeld dat een interrninisteriële

werkqroep, voorgezeten door de secretaris van het Econo-
misch proqrarurnatiehureau, zo pas zijn werkzaamheden
heeft beëindigd.

Deze werkgroep « Industrialisatie » suggereert een ganse
reeks van maatreqelen welke, zowel op het admmistratief
als het juridisch en commercieel vlak, kunnen genomen
worden 011\ de industrialisatie van het bouwbedrijf in de
hand te werken.

Een speciale werkqrcep zal daarenboven worden opge~
riclit cm de problemen van standardisatie en modulaire coor-
dinatie te bestuderen.

De gedane inspanningen blijken des te noodzakelijker te
zijn daar de stijqinq van de loonlasten moet qecornpen-
seerd worden door de verhoging Will de productiviteit del'
werknemers.

Wat betreft de bedoelde woningen die bij voorrang ten
behoeve van het personeel van de N. Y. Sidmar werden
gebouwd, weze verrncld dat in het kader van de wet van
3 juli 1967,351 huizen werden opqericht te Wachtebeke en
ISO woninqen te Zelzate, waarvan 86 huizen en 64 appar-
tementen.

De 86 huizen te Zelzate zijn alle, onrniddellijk na het
beëindigen der werken, betrokken qeworden. Van de 61
appartementcn zijn er op dit oqenblik 16 betrokken en er



au 1er avril prochain tous les appartements seront attri-
bués.

En ce qui concerne les logements situés à Wachtebeke.
218 sont actuellement loués. Lors de la prochaine réunion
du comité d'adjudication, une vingtaine de demandes se-
l'ont à nouveau satisfaites, tandis qu'à la suite d'un accord
dont Sidmar attend prochainement l'approbation, une vinq-
taine d'autres logements seront loués à des candidats qui
ne sont pas occupés par Sidmar.

On peut donc prévoir raisonnablement que, sur les 351
logements, 210 auront été loués pour le J cr avril prochain.

Question:
c) Politique des loyers,

La politique des loyers dans le domaine des logements
sociaux devrait être revue de toute urgence. La situation
actuelle issue de la forte hausse des prix des terrains et de
la construction présente des tensions réelles qui se manifes-
tent dans les loyers. et les locataires ne comprennent
souvent pas les différences importantes existant entre les
loyers imposés.

Les loyers demandés pour des logements faisant partie
de grands ensembles sont cités à titre d'exemple. Les diff é-
renees de loyers sont très importantes même pour des
logements identiques mais construits à quelques années d'in-
tervalle, et ces différences seront, à l'avenir, plus considé-
rabIes encore par suite de l'application de la T. V. A.

Il est demandé s'il n'est pas possible d'arriver à une har-
monisation des loyers. L'exemple est cité de loyers mensuels
de 1 000 à 1 200 F pour des logements construits en 1952,
de 500 F pour des logements construits avant cette année
et, pM contre, cie loyers de 3 000 P pour des logements à
construire actuellement.

Les loyers des logements plus anciens ne sont absolu-
ment pas adaptés d'autant plus que ces logements repré-
sentent une lourde charge d'entretien pour les sociétés
imrno bilières,

Il faudrait revoir le plus rapidement possible le régime
actuel des loyers,

Réponse:

Le Ministre répond qu'il est fermement décidé à élaborer
un système plus simple cie loyers. Il cite des exemples mon-
trant que le problème de la fixation des loyers de tO\1Sles
logements sociaux est extrêmement complexe, d'autant plus
que les sociétés immobilières agréées ont pris certains enga~
gement envers les locataires. Ceux-ci occupent parfois le
logement pendant 30 à 40 ans de sorte que cette situation
suscite incontestablement toute une série de problèmes dont
les aspects sociaux ne sont pas les moins importants.

De nombreuses propositions lui ont été présentées afin
de résoudre les difficultés. LI suggestion b l'Jus fréquente
était Ja création d'un pool de location sous les formes les
plus diverses. En théorie cette solution peut paraître très
séduisante, mais on se heurte toujours à une série de diffi-
cultés insurmontables.

Le Ministre reste d'avis que la façon la plus évidente
d'arriver il une solution équitable est d'octroyer aux loca-
taires de logements sociaux une allocation-loyer qui serait
calculée en fonction de leurs revenus ct de leurs charges
familiales. Un tel système de compensation accorderait tin
avantage aux moins favorisés qui paieraient un loyer moins
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mag aanqenomen worden clat tegen 1 april a.s. alle appar-
tementen zullen toegewezen zijn.

Wat de woningen te Wachtebeke betreft, zijn er op dit
ogenblik 218 verhuurd. Op de eerstkomende vergadering
van het toewijzingskomitee zullen opnieuween twintigtal
kandidaten voldoening krijqen, terwijl bovendien, ingevolge
een overeenkomst waarvan de goedkeuring door Sidmar
eerstdaags wordt verwacht, nog een goede twintig wonin-
gen zullen verhuurd worden aan kandidaten die niet hi]
Sidmar zijn tewerkgestelcl.

Men kan dus redelijkerwijze aannemen dat op 1 april
a.s, 240 van cie 351 woningen zullen verhuurd zijn.

c) Huurbeleid.
Vraag:

Het huurbeleid inzake sociale woningen ZOll dringend
moeten worden herzien. De toestand die thans ontstaan is
wegens de sterk gestegen grond~ en bouwprijzen vertoont
werkelijk spanningen die zieh op het stuk van de verhuring
laten gevoelen; de huurders begrijpen rneestal niet het grote
verschil tussen de opgelegde huren.

Het voorbeeld wordt aangehaald van de huurprijzen
gevraagd voor woningen die deel uitmaken van grote com..
plexen. Immers voor dezelfde woningen maar die met een
tussenruimte van enkele jaren gebouwd worden liggen de
verschillen tussen de huurprijzen zeer hoog en deze ver-
schillen zullen in de toekomst, ingevolge cie toepassing van
de B. T. W., nog groter worden.

Men vraaqt zich ook af of niet tot een harrnoniserinq
van de huurprijzen zou kunnen gekomen worden. Voor-
beelclen worden aangehaald van maandhuren van 1 000 à
1 200 F voor woningen gebouwd in J 952, van 500 F voor
woninqcn (lebouwd vóór dit [aar en daarteqenover huren
van 3 000 F voor thans op te richten woningen.

De huren van oudere woninqen zijn volstrekt niet aan-
gepast des te meer daar deze woningen een zware onder-
houdslast voor de bouwmaatschappijen uitmaken.

Er zou zo spoediq mogelijk een herzienin q van het
bestaande huurstelsel moeten worden tot stand gebracht.

Antwoord;

De Minister verklaart dat hij vast beslolen is ecn meer
eenvoudig huurstelsel uit te werken. Hij haalt echter voor-
beelden aan waaruir blijkt dar het probleem van de vaststel-
ling der huurprijzen van alle sociale woningen uiterst
ingewikkeld is, des te meer daar de erkende bouwmaatschap..
pijen bepaalde verbintenissen hebben aangegaan ten op-
zrchte van de huurders. Soms betrekken deze de woning
reeds gedurende 30 à 40 [aren zodat deze toestand onqe-
twijfeld een ganse rccks van problemen oproept, waarvan de
sociale aspecten niet de minst belangrijke zijn.

Talnjke voorstellen werden hem voorgelegd om lot een
oplossing der onstane moeilijkheden te komen. Het tot stand
brengen van een huurpool onder de mecst verschillende
vonnen was de meest voorkomende suggestie. Theoretisch
kan deze als zcer aantrekkelijk voorkomen maar omgezet
in de prakr ijk. stuit men stceds op een rceks van onoverko-
melijke rnoeilijkheden.

De Minister blijft dan ook bij zijn mening dar de meest
voor de hand liflgcnde manier om tot een billijkere rege~
ling te komen, erin bestaat de huurders van volkswoninqcn
een huurtoelaqc toe te kermen die zou berekend worden met
inachtneming van hun inkomen en met hun gezinsl,lsL Ecn
compensatiesystcem zou aldus ten goede komen van de
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élevé que ceux qui disposent de ressources financières plus
importantes à consacrer à leur logement.

Il espère pouvoir présenter au Gouvernement dans un
avenir plus ou moins proche, une proposition adéquate qui
supprimerait les inconvénients du régime actuel des loyers.

d) Lutte: contre les taudis.

Question;

Un membre demande si, en ce qui concerne les expè-
rien ces relatives au renouvellement d'anciens quartiers à
Liège et à Anvers, d'autres villes et communes pourront
entrer en ligne de compte et quelles sont éventuellement les
conditions à cet effet?

Réponse;

Ce n'est en principe pas exclu, mais un problème budqé-
taire se pose provisoirement. Les expériences actuellement
projetées, pour lesquelles un crédit a déjà été prélevé et dont
il est question dans la note complémentaire à l'exposé
introductif, sont toutefois de nature différente. A Liège, il
s'agit d'un quartier de propriétés privées qui sera Ion-
darnentalernent amélioré tandis qu'à Anvers les efforts
seront axés sur la modernisation fondamentale de loqe-
ments sociaux existants. Il sera toujours tenu compte du
cadre urbain dans lequel ces opérations seront effectuées.

Les résultats de ces expériences permettront d'élaborer
une réglementation spécifique en matière de rénovation
urbaine. Cela permettra de disposer par la suite de la base
légale pour résoudre ce problème de plus en plus urgent et
qui comporte de nombreux aspects économiques, sociolo-
gigues et urbanistiques.

Question:

Un membre regrette que des citoyens qui évacuent un
logement insalubre pour occuper un logement salubre ne
puissent prétendre à l'allocation de déménagement, à
I'allocation-lcyer et à l'allocation d'installation prévues
par l'arrêté royal du 10 janvier 1966, parce que le bourq-
mestre de la commune où est sis le logement insalubre
refuse, pour l'une Oll l'autre raison, de le déclarer tel.

Il demande s'il ne serait pas possible d'adapter la réqle-
mentation en la matière de telle sorte que les bourgmestres
seraient déchargés de la tâche qui leur est confiée, tâche
dont seraient chargées d'autres instances.

Réponse:

La situation évoquée est en eHet regrettable et n'est
certes pas de nature à favoriser le dynamisme nécessaire
pour s'attaquer à la suppression des taudis. Afin d'y rerné-
dier, le Département a préparé un projet de loi visant entre
autres à intéresser de plus près à la suppression des taudis
les sociétés immobilières agréées ainsi que d'autres instances
telles que les intercommunales, à leur offrir la possibilité
légale de participer activement. en coopération avec les
autorités communales, à IR suppression des logements irisa-
luhres en leur accordant, dans ce but, les mêmes subventions
qu'aux communes.

Les autres améliorations à la loi du 7 décembre 1953,
prévues par ce projet de loi, sont également de nature
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mingegoeden die een kleinere huishuur zouden te betalen
hebben dan deze die over ruimere financiêle middelen met
het oog op hun huisvestinq beschikken.

Hi] hoopt binnen afzienbare tijd aan de Regering een
aangepast voorstel te kunnen doen om de nadelen van het
huidig huurregime te ondervanqen.

d) Strijd tegen de krotiooninqen,

Vraag:

In verband met de experimenten inzake hernieuwing van
oude wijken welke te Luik en te Antwerpen zullen wor~
den gedaan, vraagt een lid of ook andere steden en
gemeenten in aanmerkinq kunnen komen en welke hier-
toe eventueel de voorwaarden zijn?

Antwoord;

Dit is principieel niet uitgesloten maar voorlopig stelt
zich een budgettair prohleem. De nu reeds geplande test-
gevallen, waarvoor een krediet is opgenomen, en waarvan
sprake is in de bijkomende nota aan de inleidende uiteenzet-
ting, zijn enigszins van verschillende aard. Te Luik zal een
wijk van particuliere eigendommen grondig verbeterd wor-
den terwijl te Antwerpen de inspanninq zal gericht zijn op
de grondige modernisering van bestaande sociale woninqen,
Steeds zal rekening worden gehouden met het stedelijk
kader waarin deze operaties zullen plaatshebben.

De resultaten van deze laatste zullen het mogelijk moe-
ten maken om een specifieke reglementering inzake stads-
renovatie uit te werken. Nadien zal dan de wettelijkebasis
voorhanden zijn orn aan dit steeds dringender wordend
prohleem met zijn veelzijdige econornische, sociologische en
stedebouwkundige aspecten een oplossinq te qeven.

Vraag;

Men hetreurt dat burgers die cen onqezonde woning
verlaten om een gezonde woning te gaan hetrekken, geen
aanspraak kunnen maken op de verhuis-, huur- en installa-
tietoelage, voorz ien bij het koninklijk besluit van 10 januari
1966 omdat de burgemeester van de gemeente waal' de
eerstgemelde woning gelegen is, deze om een of andcre
reden weigert ongezond te verk laren,

Er wordt gevraagd of de reglementering terzake niet
zou kunnen worden aangepast in de zin dat de burqe-
meesters zoudcn ontlast worden van de hun opgedragen
taak en dat andere instantics hierrnee zouden belast worden.

Antwoot'd :

De qesiqnaleerde toestand is inderclaad betreurenswaar-
dig en is zeker niet van aard om tot een dynamische aanpak
van de krotopruiminq te komen. Ten einde dit te ver-
helpen, heeft het Departement een wetsontwerp klaarqe-
maakt waarbij onder meer beoogd wordt de erkcnde bouw-
maatschappijen beter bij de krotopruiming te betrekken en
ook andere instanties, narnelijk de intercommunale vere-
nigingen, de wettelijke rnoqelijkheid te bieden orn naast de
gemeentelijke overheden actief deel te nernen aan de op-
ruiming van ongezonde woningen door hen hiervoor dezelf-
de toelaqen als de gemeenten te verlenen,

De andere verbeteringen van de wet van 7 december
1953 welke in bedoeld wetsontwerp voorkornen, zijn even-



à permettre une action efficace, sauf pour ce qui concerne
les taudis vraiment isolés, et à mettre les taudisards dans
les conditions requises pour obtenir les allocations de
déménagement et d'installation ainsi que l'allocation-loyer
réglementaires,

Question:

Un membre estime que l'information est insuffisante en
ce qui concerne les critères appliqués pour déterminer ce
qu'il faut entendre par logement inadapté et par logement
spécifique dans le cadre de l'arrêté royal.

•
Réponse:

Il est exact que l'arrêté roya] du 10 juillet 1970 ne com-
porte pas de critères en celte matière. Ceux-ci ont cepcn-
dant été fixés dans une circulaire ministérielle du 27 août
1970, prise en exécution de l'arrêté royal précité.

Les secrétaires régionaux du logement et les enquêteurs
désignés par le Ministre en ont été informés et veillent à
ce que l'appréciation sur les logements à inspecter se fasse
avec la souplesse voulue,

Les personnes ügées in tércssées on t tout intérêt, dés
qu'elles ont décidé de quitter leur logement pour un autre
mieux adapté. à demander les formulaires nécessaires aux
services du Département et à introduire immédiatement la
demande d'inspection requise. IJ sera ainsi possible d'éviter
qu'ils n'emménagent dans un logement pour lequel les
avantages accordés par l'Etat, prévus par l'arrêté royal
précité, ne peuvent pas être octroyés,

Cette possibilité est cependant exclue s'ils quittent un
logement admis comme inadapté et emménagent, en qualité
de locataire, dans un logement construit spécifiquement
pour personnes figées par une société immobilière agréée.
une commune, une intercommunale ou urie Commission
d'assistance publique.

Question;

Un crédit d'un montant de 250 millions de francs a été
prévu au projet de budget en vue du paiement des subsides
octroyés aux COll11l1tll1es,conformément aux dispositions de
la loi du 7 décembre 1953 réorganisant la lutte contre les
taudis.

Ce montant est basé sur la liquidation d'un subside d'en.
viron 140 000 F pou r un taud is acquis et démoli et sur un
total de I 1 750 opérations de démolition.

Est~il possible de donner la répartition par province des
subsides prévus?

Répo/lsc:

Il est pratiquement impossible de répondre à cette ques-
tian é(ant donné' 'lUé' l'Administration ne peut pas prévoir à
que! moment les c'OllJ1lltH1CSprocéderont à la démolition des
logemcnts déclarés insalubres ct introduiront la demande
de paiement des subsides promis. C'est d'ailleurs la raison
pour laq ucllc il est très difficilc d'esthuer, pour une année
déterminée. le crédit nécessaire an paiement dcsdits sub-
sidcs.
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eens van aard om, behoudens wat de wettelijk geïsoleerde
krotwoningen betreft, een doelmatige actie mogelijk te
maken en revens de krotbewoners in de voorwaarden te
stellen om de reglementaire verhuis-, huur- en Installatie-
toelagen te bekomen.

Vraag:

Een lid is van oordeel dat niet voldocnde informatie is
verstrekt in verband met de criteria die toeqepast worden
om uit te rnaken wat onder een niet aangepaste woning en
een aariqepaste woning dient te worden verstaan in het
kader van het koninklijk besluit .

Antwoord:

Het is juist dat het koninklijk besluit van 10 juli 1970,
terzake deze criteria niet bevat. Nochtans werden deze
vastgelegd in een ministeriële omzendbnef van 27 auqus-
tus 1970, die genomen wordt in uitvoering van evengemeld
koninklijk besluit. De qewestelijke secretarissen voor de
huisvestinq en de onderzoekers door de Minister aanqeduid.
werden hiervan op de hoogte gesteld en zij dragen er zorq
voor dat de gewE'nste soepelheid bij het beoordelen van de
te onderzoeken woningen aan de dag wordt gelegd.

De betrokken bejaarden hebben er alle belang bij, zodra
zij beslist hebben hun woning te verlaten orn een meer aan-
gepasle te betrekken, bij de diensten van het Departement
de nodige formulieren te vragen en onmiddellijk de aanvraag
tot het vereiste onderzoek in te dienen. Aldus zal kunnen
verrneden worden dat zij cen undcre woning zouden gaan
betrekken waarvoor de Staatsvoonielen, ~epaald in het
bovenqernelde koninklijk besluit, ruet kunnen toegekend
wordcn,

De mogelijkheid is evenwel uitqesloten indien zij een
woning verlaten. die als onaangepast werd bevonden en
daarna als huurder een woning gaal1 betrekken die speci-
Iiek voor bejaarden werd opgericht door een erkende bouw-
maatschappij, een gemeente. een intercommunale of een
commissie van opcnbare onderstand.

Vraag:

In het begrotingsontwerp wordt een krediet van 250 mil-
joen frank uitqetrokke n voor de uitbetaling van toelagen
aan de qemecnten krnc htens de bepalingen van de wet. van
7 december 1953 houdcnde een nieuwe reqelinq Inzake
krotopruiming.

Dit bedrag is berekend op grond van de betaling van een
toelage van ongeveer 140 000 F voor een aangekocht en
afSJcbroken kror en van een totaal van ongeveer I 750 afge-
broken pandcn.

Is lier mogelijk per provincie de verdeling te geven van de
voorziene toclaqen 7

Antwoord:

Het is praktisch onmogelijk op die vl'<1ag te antwoor-
den omd at de Administratie nier kan voorzieu op welk
ogenblik de gemeenten zullcn overqaan tot de vernietiging
van de ongezond verklaarde woningen en de aunvraaq tot
uitbetaling van de beloofde tnclaqcn zu llen indicnen. Het is
daarorn trouwerrs zeer mocilijk voor een bepaald jaar het
voor de betaling van die roelaqen verciste kredict te rarnen.
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Afin de donner une idée de la répartition par province !

des crédits sollicités et payés pendant les trois dernières
années, le tableau suivant donnera les détails nécessaires,
Il y a lieu de noter gue le nombre de bâtiments repris cor-
respond pratiquement au nombre des logements démolis.
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Mede dank zij de hiernavolqende tabel zal men zieh een
idee kunnen vorrnen van de ver delinq, per provincie, van
de gevraagde en uirhctaalde kredieten en zulks tijdens
de jongste drie jaren. Er dient te worden aanqcstipt d at het
verrnelde aantal gebouwen praktisch overeenstemt met het
aantal afqebroken woningen.

1968 1969 1970
-·..--------i

: Montant i
' des sub;<ides I

payes ! Provincics

I
ii'---' ."-~-,---"---'"-''' --"-- --'-1 -- ..---- ---:- ..

! Montant I i Montant i
i des sub,sides i Nombre de 1 des subsides I N b cl

Payes I payés I om re e
( I bâtip1€"nts I I bâtiments

!
j Aantal

\Jcbouwen

Provinces Nombre de
bâtiments

Anvers

i

··1
··1
... 1

I

Äanta l
gebouwen

Bedraq
vau de

ultbetaalde
toelagen

Brabant

173 36757 000

101 18425 000

22 4651000

215 24510 000

178 i 17608 000

la 2374000

27 3967 000

.3 513 000

Flandre occidentale

Flandre orientale

Hainuut ...

Liège

Limbourg

Luxembourg

Namur _._,,_.~ __., _.~ .. ._,,_.~_~~ 40 ._i~î~000 I
I !

Royaume 7m i 112211000 !

Question:
e) Politique foncière,

Un membre fait observer que, puisque la politique fan"
cière est un élément nécessaire à la construction d'habita"
tians à bon marché, les régies foncières urbaines pratiquent
des prix fonciers raisonnables. Il demande si Je Départe-
ment souhaite stimuler l'action de ces régies dans le cadre
de l'activité du Fonds autonome du logement projeté.

Un autre membre estime que la politique Ionciére cano.
cerne de nombreux secteurs et doit dès Jars ètre e x a minée
à l'échelon gouvernemental. Il souhaite avoir de plus amples
explications sur l'exposé du Ministre,

Réponse:

Un woupe de travail interministériel il récligé, il l'inten-
tian du Gouvernement. un rapport sur b politique foncière.

Ce rapport comporte en premier lieu un inventaire de la
situation e xistnnte et rappelle les objectifs dl! Gouverne-
ment, Suivent ensuite une définition de ln politique foncière
et une description des moyens qu'il convient d'employer
pour mettre plus facilement des terrains il b disposition des
acquéreurs et pom pouvoir lutter contre la spèculat.iou.

Enfin. cc rapport contient des propositions au sujet des
Or9<111isl11es qui devraient Ure dlargés de 1,1 réalisation d'une
politique foncière et des options politiques il prendre.

Le Gouvernement prendra prochainement les décisions
nécessaires sur la b,lse de cet Important document.

Le Ministre ,1 beaucoup de s ympathie pour les n"Hies fon-
cières urbaines qui ont déjù accompli ,,(" pourront con tmucr
à acrorn plir un important travail: puisque leur act inn ne sera

Aantal
qebouwcn

Bedrag
van de

uitbetaalde
toelagen

Bedrag
van de

uitbetaalde
toel~n

127 20 468 619

77 16038578

27 5652519

76 10 390 365

88 11818306

5 1 158610

16 36796()6

125329

28
____ 1_...:8~:~2_

4'[5 I 74819194

161 46559508 Antwerpen.

41781067 Brabant.

25037600 West~ Vlaanderen,

60086902 Oost- Vlaanderen,

11714189 Hcneqouwen,

11758427 Luik.

1.34

167

501

281
57

I

I
l 13 285 5-10 Limburg.

146682 I Luxemburg.I I .
I 73 I 24 012 594 I Narnen,l....-~I-------- -[
i 1498 ! 264412'09 i Hot Rijk.
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e) Grondbeleid .
Vraag:

Een lid wijst erop dat aangezien het grondbeleid een
noodzakelijke factor is voor het bouwen van goedkope wo-
ningen, gezonde grondprijzen worden betracht door stede-
lijke regies van grondbeleid. Hi] stelt de vraaq of het depar ..
ternent deze reqics wenst te stirnuleren in het kader van de
artiviteit van het. ontworpen autonoorn woningfonc!s.

Een ander lid is de mcning toegedaan dat hel qrondhe-
lcid talrijke scctor en aanbelauqt en dan ook op het vlak
van de Regering moet behandeld worden. Hi] wenst meer
uitleq te bekornen over de uircenzcttinq van de Minister.

Antwoord:

Een interrninisteriële werkgroep hccft tel' intentie van de
Re~lerillg een verslaçl betreff en de hct qrondbeleid opqesteld.

In dit verslaq werd eerst een inventaris van de bcstaan de
toestarid qcmaakt en herinnerd ,1i'Il de doelstellingen van
de !<cgering. Daarun \'olfJ! ccn bepiding van het çJl'ond-
beleid en ecu heschrijvinq van de miclde1en die diencn aan-
Çjewend ie worden (Jemakkelijker gronden ter beschikklnq
te kunnen stellen en om de spcculutle te kuuuen bestrijden

Ten slotte wordcn in dit verslag vcorstellen neda<111 in ver-
band met ete instcllinqcn die met de realisatie V<l11de qron d-
bcleid zou den moeren bclast worden en met de te n eme n
politieke opties,

De n.egering zal eerlang op qrond van dit he lanqrijk
document de ver ciste heslissinqen ncmen.

De Minister staut zcer syrnpathiek tegenover de steclelijke
reS]les van qrondbeleid die recds flink werk hcbbcn geleverd
en zullcn kunneu blijvel1 leve ren verrnits hun actie zeker



pas éclipsée par celle clu Fonds autonome du logement, dont
la création est projetée. An contraire, chacun de ces orga-
nismes pourra, clans son domaine, jeter une des bases essen-
tielles d'une politique adéquate du logement.

Question:

Un membre attend des résultats favorables de la proposi-
tion faite par la Société nationale du Logement dans le
domaine des lotissements sociaux.

En effet, ceci permettrait à de nombreuses familles à
revenus modestes d'acquérir un terrain à bâtir à lm prix
raisonnable, ce qui peut être considéré comme une forme
judicieuse de politique foncière.

Réponse:

En principe, le Ministre est entièrement d'accord, dans la
mesure où ces lotissements sociaux s'insèrent dans le cadre
d'une politique foncière générale,

Ces lotissements sociaux posent cependant un problème
budgétaire, Il faudrait en effet inscrire <JU budget du Minis-
tère des Travaux publics un crédit pour couvrir les dépenses
d'infrastructure pour les terrains destinés à des lotissements
sociaux.

Or, on constate actuellement une insuffisance de moyens
financiers pour équiper les quartiers sociaux. en temps voulu,
de la voirie et de J'infrastructure nécessaires et par consé-
quent il est difficile d'envisager la réalisation cie lotisse-
ment sociaux sur une g.ande échelle. Ces lotissements sont
toutefois déjà créés notamment lorsque la Société nationale
terrienne cède, dans des complexes de petites propriétés ter-
riennes, certaines parcelles à des particuliers qui souhaitent
prendre eux-mêmes l'initiative de construire leur habita tion.

f) Primes à l'nchat ct à la construction,

Question:

Le calcul elu montant des primes oc troyées par l'Etat à
la construction ou il l'achat dun loqeme nt s'effectue encore
sur la base de la classification des communes telle qu'elle
est établie dans la ré qlcmentntion en 10 matière

Le Ministre u'estimc-r-il pas que cette classification des
communes est clépossée dans le sr-cteur des loqcrncnts
sociaux? Elle donne actue llerncnt lieu à une discrimination
Ilaqruntc et à des situations injustifiées sur le plan social.

En attendant I'abroqauon de cette r lassif ica tion ~st"i1
tenu compte pour l'octroi des primes à J'achat et à 1;1
construction des conséquences des (usions de com munes
qui ont été réalisées 'I

Rcponsc .

Le Ministre est en principe opposé fi une revision de la
cb~sifiC<1tion des communes dnns hl ré qlemcntnrion rela-
tive aux primes à l'achat ct il la construction.

Il lui scrnhle cependant indiqué. avant de procéder à
une modif icutiou en lil in atièrc. d',lttcndre kl suite qui sera
réservée a u projcl relatif <lUX \jlalldes ilml1omér,ltions et ,Hl'(

Iédèrations de cornm unrs. En dfet. l'clnbornuon cie nou-
velles structures peut jeter un jour torale me nt nouveuu sur
la solution ;j re-tenir pour hl rénlernrntillion rclativ« aux
primes [I l'uc hat et à la construction.
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nier zal gehinderd worden door deze van het ontworpcn
autonoorn woningsfonds, Integendeel, ieder op zijn terrein
zal een der essentiêle qrondslaqcn kunnen leggen voor een
£jegrond huisvestinqsbeleid.

Vrang;

Een lid verwacht veel heil van het voorstel dat door de
Nationale maatschappij voor de huisvesting werd qedaan
in verband met de sociale verkavelingen.

Aldus zou inderdaad aan vele gezinnen met een beschei-
den inkomcn een bouwgrond kunnen verkocht worden tegen
redelijk e prijzen, hetgeen zeker als een gerechtvaardigde
vorrn van qrondbclcid moet worden bcschouwd.

Antwoord:

Principieel is de Minister het hierrnee ten velle eens voor
zover deze sociale verkavelingen passen in het kader van
e en algemeen grondbeleid.

In verhaud Illet deze verkavelingen stelt zich evenwel een
budgettair probleern. l rnmers, er zou op de begroting van
het Ministerie van Openbare Werken een krediet moeren
uitgetrokken worden om de infrastructuur in de sociaal te
verkavelen gronden te kunnen bekostiqen.

Welnu. er is tot op heden zelfs een tekort aan Ïinariciéle
middelen vastqesteld orn de volkswijken tijdig van de noelige
wcqen en andere in haatructuur te voorzien en er kan dus
bezwaarhjk gedacht worden sociale verkavelinqen op grote
schaal te verwezenlijken, \iVel worden zij reeds doorqe-
vocrd, namclijk door de Nationale Landrnaatschappij, wan-
neer in cornplexen kleine landeigendommen bepaaldc peree-
len worden afgestaan aan particulieren elie op eigen initia-
ticI een woning wensen op te richten.

f) Boiu»: en aunlccoppremies.

Vraag:

Hel berekenen van het bedraq cler toegekende rijkshouw-
en aanl.ooppremies geschiedt nog steeds op Broncl van de
clnssrlicatie van de lfemeenten zoals die in de reglemente-
rinn terzake is vastqeleqd.

lvleent de Minister niet dai deze indeling van de gemeen-
teri in de sociale huisvesl inqssector voorbijqestrecfd is? Zij
\;jedt tlwns inderdaacl aanleiding tot flagrante discrimi-
uatie en sociaal onrechtvaardiqe toestanden.

\Vordt in afwachting van het alschaf len van bedocldc
classtftcutre rckeninq qchouden met de gevolgen van de
ontsrane Iusic van gemeenten op l.et stuk van houw- en
aankooppreniies Î

Antwoord:

Principieel stnat de Minister gunstig teqcnovcr ecu hcr-
z ie ninq V,l11 bedoelde indeling van de gemeenten in de
bouw - en ailll kooppremiereg lcmcnterinq .

Hct lijkt hem nor ht ans aanqcwezcn. vooralcer terzake
cen wijziSrin\) door te voeren, te wachtcn op het qcvolq
dé1t Z8! worden gegeven aan het ont.werp in za ke amJlomee

re tics eu Icdc rnties van qcmccntcn. Imruers het uitwerken
van nienwe structuren kan een gans ancier licht werpe n
op de oplossinq die dien t te worden qcqevën inzake de
re qlcme.nterm q betreffende de bouw- en aankoopprernies.
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D'autre part, il est tenu compte des fusions de communes
qui ont été réalisées et les montants des primes sont fixés
en fonction cie celles-ci.

Question:

Les montants des primes à l'achat et à la construction dif-
fèrent encore: on constate donc une discrimination entre ces
deux régimes. Ces montants ne peuvent-ils pas être unifor-
misés?

Réponse:

Certains arguments plaideraient en faveur de cette solu-
tion si l'instauration de la T. Y. A. avait mis fin à un avan-
tage important dont bénéficiaient les acheteurs dhuhitations
sociales et de petites propriétés terriennes, sous la forme
d'une réduction considérable (1.5 % au lieu de 12,5 %) du
droit d'enregistrement à l'achat de ces logements.

Or, ce n'est pas le cas, puisque le Gouvernement a décidé
de neutraliser l'effet de la T. Y. A. sur leesecteur public du
logement.

Compte tenu de cet élément et des autres avantages liés à
l'acquisition d 'habitations sociales et de petites propriétés
terriennes, la différence entre les montants des primes à
l'achat et à la construction reste justifiée.

Question:

Un arrêté royal du J 8 novembre 1970 offre aux emprun-
teurs de condition modeste qui construisent ou achètent un
logement, la possibilité de contracter un emprunt hypothé-
caire remboursable par annuités progressives.

Cc nouveau système remplace-t-il Je régime du prêt com-
plémentaire garanti et de la prime fractionnée à J'achat et à
la construction?

Réponse:

Ces deux systèmes doivent être considérés séparément, de
sorte que l'un n'exclut pas l'autre. Il faut cependant signaler
que le candidat-propriétaire, s'il remplit les conditions rcqui-
ses, a droit à J'application du régime du prêt complémentaire
garanti et de la prime fractionnée, tandis qu'urie demande
de remboursement de l'emprunt par annuités progressives
peut être refusé par l'organisme de crédit agréé. Ce dernier
n'est en effet pas tenu d'appliquer ce régime.

Qlll:stion :

Il convient de louer les services administratifs du Dépar-
tement pOlll' J'application dl' la ré~!lementation relative aux
primes à la construction. Le personnel de: ces services est
très dévoué et traite les dossiers le plus rapidement possible
en dépit d'une réglementation de plus en plus complexe. Il
faut cependant constater que ces services ne disposent pas
du personnel suffisant pour communiquer les décisions pri-
ses aux dcmarideurs dans des délais raisonnables.

N' est-il pas possible de remédier à cette situation reqret-
table!
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Anderzijds wordt rekcninq gehouden mel. de doorqe-
voerde Iusies van gemeenten en in Iunctie hiervan worden
de bedragen der premies bepaald.

Vraag:

De bcdraqen der bouw- en aankooppremies zijn nos)
stceds sterk verschillend; hieruit blijkt een discrimînatle
tussen beide sector en. Kunnen deze bcdraqen nog eenvor-
mig worden gemaakt?

Antwoord:

Hiervoor viel wcl iets te zeggen indien door het invoeren
van de B. T. W. een einde zou gesteld worden aan een be-
langrijk voordecl dat de kopers van sociale woningen en
kleine landeigendommen genoten, onder de vorm van het
toepassen van een sterk verminderd registratierecht (J,5 %
in plants van 12,5 j-r) op de koop van bedoelde woninqen.

Dit is evenwel nict het geval verrnits de Regering beslist
heeft het effect van de 13.T. W. op de publieke hutsvestinqs-
sector te neutraliseren.

Hiermecle rckeninq houdend alsmede met de andere voor-
delen verbonden aan de aankoop van sociale woningen
en kleine landeigendommen, blijft het verschil tussen de be-
druqen van de bouw- en aankooppremies dan ook ten velle
vcr antwoord.

Vraag:

Bij koninklijk besluit van 18 november 1970 wordt aan
de ontleners met bescheiden inkomens die ecn woning bou-
wen of kopen de mogelijkheid verstrekt hun hypothecaire
lening af te losscn door middel van progressieve annuïtei-
ten.

Kornt dit nieuw stelsel in de plaats van het regime der
gewaarborgde aanvul lenrle lening en der qespreide bouw-
en aankooppremie ?

.Antwoord:

Beide stclsels zijn volledig los van mekaar te beschouwen,
zodat liet en e hct and ere ruet uitsluit. Wel dient aange-
stipt clat de kandidaat-eiqenaar. indien hi] de vereiste VOO1'-

waarden vervult, recht heclt op de toepassinq van het regime
der gewaarborgde aanvullcndc lening en de qesprcide pre-
mie te rwijl een aanvraag tot aflossing der Ieninq met pro-
qrcssieve annuït eiten door de erkcndc kredietinstelling mag
qeweiqerd worden. Deze laatste is irnruers niet verplicht dit
stclsel toc te passen.

Vrai/fi :

Over de toepassing van de l'qJlel11enterin~) inz ake houw-
prcrnies door de administratieve diensten van het departe-
ment moet met lof \)esproken' worden, llet personcel van
deze dienste» is zcer tocqewijd en handelt de zakcn, niette-
genstaanck cle reglementerinq stee ds ingewikkelder is ge-
worden. zo vluq ll1o\)elijk .i]. Nochtans moet vastqcsteld
worden dat deze diensten niet over voldocride personeel be-
sc.hikken orn de betrokken aanvraqers binnen redelij ke ter-
mijnen van de genomen hcslissinqen kennis te geven.

Kan deze hetrcurenswaardiqe toestand ruet wordcn ver-
liolpen ?



l 81 ] 4-XXI (1970-1971) N, 5

Réponse : Antwoord:

Le Ministre se rend compte que ses services ne peuvent
pas travailler d'une manière assez rapide et efficace en
raison de l'insuffisance des effectifs dont ils disposent. C'est
pourquoi un projet d'extension du cadre du personnel a été
préparé.
Les Ministres de la Fonction publique et du Budget ont
approuvé ce projet, mis à part quelques modifications.

Ce projet d'arrêté pourra prochainement être soumis au
Roi pour approbation.

H) Protection des fllturs propriétaires,

Questions:

En vertu de l'arrêté royal du l" juillet 1969 orqanisant la
protection des personnes qui acquièrent Oll qui construisent
des habitations sociales ou des habitations assimilées, les
entrepreneurs qui construisent des habitations pour des hé-
néliciaires de la prime à la construction doivent, notamment,
constituer une caution auprès de la Caisse des dépôts et
consignations.

Or, il semble bien qu'en insérant cette disposition dans
le texte, on n'ait pas tenu compte du fait qu'elle imposait à
de petits entrepreneurs ~ qui, dans certains cas, n'ont même
pas de compte de chèques postaux, mais n'en sont pas moins
compétents ~ des formalités dont ils n'ont pas la moindre
notion et qu'ils refusent de remplir, de sorte que les candi-
dats constructeurs doivent, s'ils veulent bénéficier d'une
prime à la construction, s'adresser à d'autres entrepreneurs
qui, dans la majorité des cas, ne truvaillent pas dans des
conditions aussi favorables que leurs con frères.

N'est-il pas possible de faire une exception pour ces der-
niers ?

Un autre membre estime que l'arrêté royal du J "J' juil-
let 1969 organisant la protection de certains futurs proprié-
taires est venu à point nommé, et que le but visé se justifie
parfaitement. Il espère néanmoins que l'on prendra rapide-
ment eles mesures de protection en faveur de tous les futurs
propriétaires, qu'ils bénéficient ou non d'une prime à la
construction. Il souhaite également savoir si tous les entre-
preneurs doivent être agréés à partlr du J P' janvier 1971
en vertu de larrêté royal susdit.

Réponse:

Un projet de loi élaboré à l'initiauvc du Ministre de
la Justice et du Ministre de la Fnrnillc et du Logement
et qui a déjà ét:é adopté à l'unanimité par la Commission sé-
natoriale compétente, prévoit des mesures de protection en
faveur cie tous les candidats propriétaires. Si le Parlement
adopte ce projet. tOLlSles futurs propriétaires bénéficieront
d'une protection iclentiq ue.

Toutefois, jusqu'à présent, cette protection doit rester li-
mité.c <Ill douminc circonscrit par la loi. <1savoir lil construc-
tion d'h,lbitations destinees (lUX personnes qui deviennent
propriétaires q ràcc il une aide de l'El<1t.

C'est ce que prévoit l'arrêté royal du l "1 juillet 1969. dont
l'article J dispose en effet qu'à partir du 1'" janvier /971, les
t rnvaux devront être confiés aux entrepreneurs répondant.
relativement à la nature ct à l'Importance des travaux dont
ils sont charqé s. aux conditions de l'arrêté-loi du 3 février
1947 or qanisant l'aqréntlon des entrepreneurs,

De Minister bcse lt dat met het: beschikbare personeel
door zijn diensten n ie t snel en efficiërit genoeg kan qcwerkt
worden. Om deze reden werd een ontwerp tot uitbreidinq
van het personeelskader voorbereid.

De Ministers van het Openbaar Ambt en van Begroting
hebben op een paar wijzigingen na dit ontwerp qoed-
gekeurd,

Het desbetreffend ontwerp V<1l1 besluit zal kortelings ter
goed keuring aan de Koning kunnen wordeu voorgelegd.

g) Beschcrminq van toekomstiqc eiqenonrs.

Vraag:

Krachtcns het koninklijk besluit van 1 juli J 969 waarbij
de bescherming van diegenen die volkswoningen of daarmee
qelijkqestelde woningen verkrijgen of bouwen, wordt gere-
qeld, rnoeten de aannemcrs die woningen bouwen voor
bouwprcmie-bequnstiqden. 0.111. een borgtocht stellen bij de
Dcposito- en Consignatiekas.

Welnu, blijkbaar werd bij hct opstellen van dit voor-
schrift geen rekening gehouden met het feit clat kleine maar
toch bekwarne aannerners. die soms zelfs geen postrekening
hcbben, hierdoor voor formaliteiten komen te staan waar-
VilJ1 zij geen benul hebbcn en die zij weiqeren te vervullen
zodat de kandidaat-bouwers, willen zij een bouwprernie qe-
uietcn. zich moeten richten tot andere aannemers clic meestal
niet in even gunstige voorwaarden werken.

Is het niet mogelijk voor eerstgenoemde aannerners een
uitzondering te maken?

Een ander lid is van oordeel dar het koninklijk besluit van
1 juli J 969 betreffende de bescherrninq van bepaalde roe-
komstige eiqenaars op zijn tijd gekomen is en dat het nage-
streefde doel vollediq te verantwoorden is. Hij hoopt ech-
ter dat spoedig bescherrningsmaatregelen zouden uitqevaar-
digd worden voor ,Ille toekomstige eiqcnaars, of ze nu al
dan niet een bouwpremie zullen genieten. Ook wenst hij te
wetcn of alle aan ncmers in het kader van het rce ds verrnelde
koninklijk besluit vanaf 1 januari 197J moeren erkend zijn.

Antwoord:

Een wct sont wcrp. dat op initiatie] van de l\1inister van
[ustitie en van de Ministcr van Gezin en Huisvestinq
wcrd uitqewcrkt en recels in Senaatscommissie eenparig aan-
qcnonien voorz iet in beschel'minSJSJTwéIÜ'('Helen ten gUl1s(e
V,111 alle kanrliduat-eiqenaars. Indien her Parlement dit ont-
wcrp aannccmt. zullcn alle toekomslige eiqenuars op dez el l-
de wij ze beschermd kunnen worden.

Vooralsnoq moct deze bcscherrninq beperkt blijven tot het
fJebied waarvoor ele wet de bevoeqdhedcn verleent. nam e-
lijk de woninqbou» ...bestcrnd voor personen die met staats-
11l1lpeigenaar worden.

Dit gebeurt: krac htens lier koninklijk bcsluit van] juli
1969 W,1,11'\',ll1 artike l l inderdaad hepaalt dat vana] 1 [a-
nuari 1<J7J cie werken moeren tocvertrouwd worden aan
annnc mcrs die wal de ilmd en de omvanq van de hUJ1 opge-
dl'a~F!1 werken betreft voldoen <1<111 de eisen van het wctsbe-
sluit van 3 Ichruan 1941 houdcndc erkenning der aanne-
mers.
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Pour autant quils ne possèdent pas encore l'agréation
désirée, les entrepreneurs intéressés peuvent introduire la
demande requise auprès de la Commission daqréation des
entrepreneurs, ressortissant au Département des Travaux
publics.

Le projet de loi en question prévoit néanmoins qu'ils
auront le choix entre l'aqr éanon et le dépôt des garanties
nécessaires pour l'achèvement des travaux de construction.

Question:

L'arrêté royal du l '" juillet 1969 a été promulgué à des
fins de protection des candidats-acquéreurs; en vertu de cet
arrêté, les contrats portant sur l'acquisition des logements
à construire, assimilés aux habitations sociales et pouvant,
à ce titre, bénéficier de la prime à la construction, doivent
répondre aux dispositions de cet arrêté. Sans doute le but
recherché est-il louable. mais l'application de cet arrêté a
souvent été à l'origine de situations décevantes. Il arrive,
en effet. que des entrepreneurs rédigent la convention de
telle façon qu'elle ne remplit pas toutes les conditions
requises, si bien que le maître de l' ouvrage se voit refuser
la prime à la construction.

D'un point de vue strictement réglementaire. ce refus
est fondé, mais il n'en reste pas moins que ce refus a des
conséquences très fâcheuses pour le ménage intéressé.

L'arrêté royal en question ne pourrait-il pas être appliqué
d'une manière plus souple, afin d'éviter de telles consé-
quences 'I

Réponse:

Les services compétents du département adoptent une
attitude très souple dans l'application de J'arrêté rayai du
In juillet 1969 et, à ce jour, très peu de primes à la con-
struction ont été refusées en raison du fait que les condi-
tions imposées par l'arrêté en question n'étaient pas l'em-
plies,

Mais il y a toujours des candidats-acquéreurs qui cher-
chent par tous les moyens à éluder la réglementation et ne
tombent plus sous la protection qui leur est offerte après
tant d'insistance.

En présence d'une telle attitude ou lorsque, pour d'au-
tres raisons, le contrat soumis ne répond pas intégralement
aux dispositions de J'arrêté royal précisé. les personnes inté-
ressées sont invitées à se mettre en règle, ce qu'elles font
en général et ce qui leur permet lout de même de toucher la
prime.

I! a toutefois été constaté que les personnes ayant
demandé le bfndice de 1i1 prirue . ntiliscnt de plus en plus
les contrats-rypes établis et mis ij leur disposition pal' l'Ad·-
ministration au sur lesquels l'elie-ci a marqué son accord.

Il serait souhaitable que cette procédure trouve encore
une plus large application. ce qui permettrait. d'une manière
générale, non seulement un eXi111Knplus rapide des dossiers,
mais contribuerait aussi dfici1cenH'nt il èviter aux candidats-
propriétaires que des opérations d'J1IH: importance aussi
capitale pour euv con nnissr-nt une issue malheureuse.

h) rOJJ('I1lCri ts ccnstruit« par des cl/lploWèun;.

Question:

Un mcmbr> rnppe] lc lit visite bite par le Ministre à till

chantier d'J,ahitcltions dahli il Zedelgem 11 l'initi.u ive dun
important cmploveur. Celui-ri met des logements il \a drs-
position de ses tr.iv.ulleurs ain s: quc d'autres personnes.
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De bclunqhebbende aannemers kunncn bij cie Commissie
voor Erkenning von Aanneme rs, ressortercnd onder het De-
partement van Openbare Werken, de vereistc aanvraag in,
dieneu. voor zover zij no\:] niet de qewenste erkenning bcz rt-
tcn.

In het recds vernielde wetsontwerp is evenwel bepaald
dat de aanncme rs de keu ze zullen hebben tusscn de erken-
ninq en hcr qcvcn van de nodige waarborq voor de vol-
looiing van de bouwwerken.

Vraag :

Met het oog op de bescherming van de kand idaat-eiqe-
naars werd het koninklijk besluit van I jull 1969 uitqe-
vaardiqd. krachteus hetwelk de overeenkomsten die be-
trekking hebben op de verwervinq van de te bouwen wo-
ninqcn welke met sociale woningen zijn gelijkgesteld en
als dusdanig voor de bouwpremie in aanmerking komen,
moeren beantwoorden aan de voorschriften van voormeld
besluit. Het nagestreefde doel is ongetwijfeld Iovenswaar-
diq, rnaar de toepassinq van bcdoeld bcsluit geeft sorns
aanleid in q tot ontgoocbelende toestandcn, Immers. het ge-
heurt dat aanncmcrs de overcenkornst zodanig opstcllen dut
deze niet aau alle gestelde voorwaarden voldoet, met het
gevol~] (hl! aa n cie bouwheer cie bouwprernie geweigerd
wordt.

Strikt reqlerncntair gezien is deze weigering gemoti-
vecrd. maar dit neernt niet weg dat ze zeer nefaste qevol-
gen heef t voor het betrokken gezin.

Kan bedoeld koninklijk besluit nier soepeler worden toc-
qepast om dergelijke gevolgen te vermijden?

Anllvoord:

Door de bevoeqde diensten von het departement wordt
bij de tocpassinq van hct koninklijk besluit van 1 juli 1969
ecn zcer socpclc houdinq aangenomen en tot op heden zijn
er slechts zcer weinig bouwprcrnies geweigerd omwille van
het feit dat aan de bij dil heslui! gestelde voorwaarden
niet werd voldaan.

yVel zijn cr nog steeds kandidaat-ciqenaars die met
alle moqclijkc middelen poqcn deze reglementering te orn-
zerlen en wnrs zijn van de bescherming die hun. ua zoveel
aandringeu. qebodcn wordt.

Indien dergelijke houding waaruenomen wordt, en in-
dien om andcre redenen de voorgelegde overcenkomst niet
vollcdiq beantwoordt aan de bepalin qen van gezegd ko-
nin klij k bcsluit, worden de bctrokken personen vcrzocht
zir h in regel te stelle n en vcclal doen zij dit met het gevolg
clat hu n de premie toch kan tocqezeqd wordcn.

Er wordt nochtans vastqesteld ddt meer en meer pre-
nucaanvraqer.. ÇJebnnk maker, van de typc-contcacten wel-
kc het Bestul.1l' hee It opqcmaakt en hun ter beschikkinq
stelt of waaraan het zijn f10edkeurinfl heeft W~geven.

!let i'i wcnsclijk dai deze handelwijze nog meer zou
nagevolgd worden. hetgeen in 't alqerneen niet allecn tot
cen vlot tc.re alhandelinq der dossiers zou leidcn, rnaar ook
op doeltreffende wij:«: zou biJ(1ragen tol de uil schake linq
van pen ongelukkig vcrloop van de voor de k.mdidaat-
eigena;lfs zo verstre kkcnde verrichtingen.

h) Hl (>flinUt'lJ opycrieht drirvr /Ucrki7cucrs.

Vrnil,<1 :

Een lid herinnert de Minister aan het bezock dat hij
(jebr;1( h ( hec Ir ;t;111cell bouwplaats van wonin qcn te Zecle1-
:1('111opqericht rl(JOl' ec n heliln\]rijkc werkrrever. Deze stelt
wouiuqen [Cl' beschikking van z ijn wcrkncme rs en ook V<1l.1
andcrc pcrsonen



Quelles que soient les réticences qu'il éprouve il l'{:fprd
de cette initiative, il estime qu'il n'en doit pas moins signaler
que le prix de revient de ces habitations ne s'élève qu'à
550000 F, ce qui l'incite à demander ;;i l'entreprise en
question dispose de moyens plus larqes que les sociétés de
construction aqréées, pour pouvoir comprimer ainsi le prix
des habitations.

IJ insiste pour que les sociétés de construction nationales
et les sociétés aqrêèes fassent les efforts qui s'imposent
pour pouvoir construire des louerncnts à des prix aussi intó-
ressauts.

Réponse;

Il n'est pas douteux que des efforts sont faits dans ce
sens et que. compte tenu du confort dont disposent les
habitations sociales. le secteur privé ne peut normalement
offrir dans les mêmes conditions de tels loqements aux inté-
ressés.

Le prix de revient très bas des habitation" construites
par l'entreprise cie Zedelgem s'explique par le fait qu'elle
fabrique elle-même de nombreux éléments de construction.
et qu'elle peut, dans la plupart des cas, acheter le" autres
à des prix de gros.

A première vue, cette initiative parait évidemment in tc-
rcssante, mais à lonq terme. le Ministre craint qu'e lle ne
suscite une série de problèmes. et notamment des problèmes
sociaux, qui ne sont pas les moins importants. En effet.
quelle que soit l'attitude que prendra l'employeur lorsque
les travailleurs seront atteints d'une Inca nacitè de travail
ou lorsqu'ils arriveront il l'àqe de la pension, des tensions
se produiront sans aucun cloute, qui risquent d'avoir des
conséquences dommageables pour la firme elle-même.

Pour empêcher pareil état de choses et pour éviter que
les travailleurs se trouvent lib aux employeurs. il serait
évidemment préférable que les sociétés nationales de con-
struction puissent bMir des habitations sociales en suffi-
sance,

On peut espérer que le Troisième Plan, qui prévoit la
construction d'un nombre (l'habitations sociales double de
celui qui existe actuellement. permettra de se dispenser d'ini-
tiatives de ce qe nre.

i. Diuets .
Qllcstion:

y a-t-il des logements Shape situés à Epinlieu et repris
pal' la Société nationale du Loqcment qui sont inoccupés 7

Quel est le loyer demandé pour ces loqeruent s ?

Réponse;

La Société nationale a acheté au prix de 600 000 F, no
loqcmcnts. IJ reste 98 IOÇlements propriétés de particuliers
qui n'ont pas été acquis pal' la Société nation ale du Loge-
ment.

Les loyers réc!illl1('S pal' b Société u.it iona le du Loqcmcnt
pour ces loqe1llents sant de 1 gOO. 2000 ct 2200 F [Xl!'

mois pour les loqcurcn ts "l'ont respecrivcme nt 2, 3 et 4
chambres à coucher.

Actuellement. 51\ appart crncn ts son t inoccupés. car des
malfaçons y ont provoqué ell'S dé$]flts aux pl.ifourls. La
Sociét(> nationa!c du Loqcruent a intenté une nerion en jus-
tice contre le promoteur ct \1I1e expertise en référé il étÉ'
ordonnée. Cette expertise est rcrnunée, si bien que les ré pa
rations pourront se birr dan" les prochains jours.
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Al hoewr-l dit lid huiveriq staat tcqenover gemeld initia-
tie], moet hij toch vermelden dat de kostprijs van de ald aar
gebouwde wornnqcn slcchts 550 000 F bcdraaqt. wat bij
hem de vraaq oproept of hct bedoclde bedrij f over ruimere
rniddeleu beschikt dan de erkeude bouwmaatschappijen om
de prijzen der woninqen te drukken.

Hij dringt er:op aan dat de nationale bouwmaatschappijcn
en de erkendc bouwmaatschappijen de nodige inspanningen
doen om woninq cn tenen dergelijke interessante prijz en te
bouwen.

Antwoord:

Het lijdt geen twij Iel dat derqelijke inspanninqen wor-
den qedtian en dat, rek ernnq houdend met het comfort dat
de sociale worunqen biedcn. de privé-sector norrnalitcr
zulke woninqen niet onder dezelfde voorwaarden kan aan-
bir-den aan de woninqzoekenden.

De lage kostprijs van de woningen gebouwd door het
bcdoelde bedrijf te Zedelqem is echter te verklaren door
het Icit dat dit laatstc talrijke bouwclcmcnten zelf ver-
vaardiqt en de andere rneestal teqen qroothandelspcijzen
kan aankopcn.

Op het cerstc gezicht lijkt dit initiatief nutuurlijk intercs-
sant rnaar op lange termijn bekeken vrcest de Minister toch
dat het aanldding zou kunnen geven tot ecn rceks problc-
men waarvan de sociale niet de minst bclanqrijke zullen
zijn. lnderdaad, welke ook de houding zal zijn van de
wcrkqcvcr als de werknemers b.v. werkonbekwaam worden
of de pensioenlee ltijd bcrr-iken. ongetwijfeld zullen span-
ningen ontstaan welke zr-l] s lladelige qcvolqen voor de
Iirrna kunncn hebben.

Om dit IL voorkomen en ook om de binding werkqevers-
we rk nerners le verrnijdcn wa re het natuur'Iijk veel meer aan-
qewezen dilt voldoende sociale wonin qcn zouden kunnen
qebouwd worden cloor dr nationale bouwmaatschappijen.

Hope lij k zal cie uitvoering van her Derdc Plan, clat in
hel dubbel van het huidiqc aantal sociale woningen voor-
zict. ch~r\J('lijk(' iniriatieven kunncn uitschakelen.

i. Varia.
\lrnay:

Zijn er in Epinlieu door de Nationale Maatschappf voor
de Huisvcsunq overqenornen Shilpe-Woningen die nict he-
woond zijn ?

Hoevecl bcd raaqt de huur van die woninqen ?

11ni toc:» cl ;

Tegen een ~Jemiddelde prijs van 600 000 FIleeft de
Nationitle Mautsrhappi] voor de Huisvesting 21)0 woningen
qckocht, Er blijven nos] 9R ,1,\11 particulicren behorcude
wonin qen m'cr. die cie Nationale Maatschappij voor de
H\ti';wstin!) nier heeft aanqckocht.

Voor won inqeu met 2 . .3 en 4 slaapk amers vraaqt de
Nationale Maatschappij voor de Huisvestillg re spectievelijk
ecn huu r \,\11 1 ROO. 2 000 en 2 200 F pcr maand.

Op her ow:nhlik Irjn 'lR fldt;; onhewoond, daar de pla-
fOllds vnn een aan ta] van de woningen ten tJevolge van
slecht uitqcvoerd werk bcschadiqd zijn. De Nationale Maat-
sc linppij hcef t ee n rer htsvord erînq teqen de promotor inge,
sr dl en cen dcskuudiqcnon derzock ill het ~]edillg is bevole n,
Dat onderzoek is geëindigd zodat de herste llinqcn kort e-
liuqs zullcn k u n nen worden uitqevoerd
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2) Famille.

Le Conseil supérieur de la Famille
el' le Centre cl'études de la populntion ct de la famille.

Questioll :

Se référant à l'exposé introductif du Ministre, un membre
estime également que celui-ci doit être le promoteur de la
politique famiale. A cet égard il a demandé si la politique
familiale dans notre pays ne devrait pas faire l'objet d'une
synthèse complète qui pourrait se concrétiser par des réa-
lisations pratiques.

L'intervenant, qui a en vue la prochaine réforme du
Conseil Supérieur de la Famille, demande si ce Conseil ne
devrait pas être scindé en un Conseil de langue française
et un Conseil de langue néerlandaise. Il aimerait aussi savoir
s'il n'est pas indiqué que des parlementaires siègent à ce
Conseil.

Un autre membre demande comment le Ministre envi-
sage la restructuration du Conseil supérieur, et estime
que certains problèmes importants qui sont il l'ordre du jour
devraient être soumis pour avis au Conseil supérieur de
la Famille: le problème des divorces, de la contraception.
de J'avortement. de l'utilisation de drogues, etc.

L'intervenant demande aussi quelles sont les activités du
Conseil supérieur du Troisième Age. Il demande, en ce qui
concerne le Centre d'éludes de la population et de la
Famille, si l'on a l'intention de doter ce Centre d'un statut
scientifique ou de le maintenir dans son rôle de service
d'étude du Département et: du Ministre.

Réponse:

Le Ministre répète qu'en matière de politique Familiale.
il ne dispose en pratique d'aucun moyen et que S,1 cornpé-
tence en matière de problèmes familiaux est très limitée.

En ce qui concerne le Conseil supérieur de la Famille. le
Ministre estime qu'une scission en un Conseil néerlandais
et un Conseil français n'est pas inrliquèc et précise que les
difficultés liuquistiqucs éventuelles ,HI sein du Conseil sont
ac tuellerncnt résolues grâce fi la traduction suunltanée

Le Ministre est d'avis qu'il ne semble pas indiqué que
des parlementaires fassent partie cl'un organe consultatif
créé pour informer Je Ministre et le Gouvernement alors
que la tâche essentielle du Parlement est. de contrôler ce
même Gouvernement. Le Ministre ajoute que si les gl'Oupe-
rncnts représentatifs siégeant au Conseil désiqnaient des
parlementilires comme membres, il ne pourrait naturelle-
ment pElS s'y opposer.

En Ce qui concerne la restructuration du Conseil supé-
rieur de 18 Famille. le Ministre tapnelle qu'il vise trois
objectifs: redéfinir la mission du Conseil supérieur en
mettant laccent sur son rôle consultntif. améliorer l'clfica-
cité de son foncliünnemfêllt en ramenant le nombre des
membres de 113 il 40 et instaurer UIl Secrétariat autonome
qui sera mis au service ct du Conseil supér ieur de la F.·mille
ct du Conseil supérieur du Troisième Acre.

Répondanl il la question de savoir si r r-rt.uns mohlè rues
ont été soumis pOI1l' avis ,1\1 Conseil supérieur de 10 Famille,
le Ministre réponcl que tel n'il pas été le cas étant donné
qu'en raison cie ses strur tures ct des moyens de fonction-
nr-mr nt actucl., clont il dispose. Je Conseil peut d ilf icilc-
ment sc prononcer sur de tels problèmes. qu'il peut paraître
inopportun que le Ministre plT11ne linitiativc de soumettre
certaines propositions de 10i nu Conseil supérieur étnnt
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2) Gezin.

Hoge Raad l'oor het Gezin
e/1 Centrum ooor Gezins- e/1 Beoolkin qsetudie«.

Vraag:

Inhakend op de inleidende uiteen zettinq van de Minister
mecnt een lid dat de Minister de prornotor moet zijn van
het gezinsbeleid. In verband hiermede wordt de vraag ge~
steld of de gezinspolitiek in dit land niet het voorwerp zou
moeten uitmaken van een allesornvattende synthese die kan
doorstrornen tot in de praktische verwezenlijking.

Doelend op de nakende hervorming van de Hoge R.aad
voor het Gezin, stelt het lid de vraag of deze Raad niet zou
moeren gesplitst worden in een Frans- en in ecn Neder-
landstalige Raad. Hij stelt ook de vraag of het niet aan-
qewcz en is dat parlernentsleden in de Raad zouden zetelcn.

Een ander lid stelt de vraag op welke wijze de Minister
de Hoge Raild wil herstructureren en meent dat bepaalde
grote problemcn die aan de orde van de dag staan, voor
advies aan de Hoge R8ad voor het Gezin zouden moeten
worden voorqcleqd : het probleern van de echtscheidmqen,
van de contraceptie, van de abortus, het gebruik van druqs,
enz ...

Het lid stelt everieens de vraatl welke de activiteitcn zijn
van de Hoge Raad voor de Derde Leeftijd. Hij vraagt of
hcr de hedoeling is aan het Centrum voor Gezins- en Be-
volkingsstudies ecn wetcnschappelijk statuut te geven of het
te behoudcn als studiedicnst van het departement en van de
Minister.

Antwoord:

De Ministcr hr-rhaalt clat hij inznke gezinspolitiek prak-
tisch over Çleen nuddclen beschikt en dat zijn bevocqdheid
inzake Slezinsprohlemen zee r beperkt is.

Met betrekking tot de Halle Raad voor het Gezin meent
de Mirusrer dar een splitsing in een Nederlands- en Frans-
talige Raad niet aangewezen is. Hij preciseert dar de '-.even-
ruele tnalmocllij khedcn in de schoot van de Raad thans
opgelost zij n dank zij ceri simultaanvertalinq.

De Minister meent dnr hct zijn in ziens niet helemaal aan-
gewezen lijkt d at parlernentsleden cleel uitmakcn van een
adviscrcnd orqaan dar Çleroepen is orn de Minister en de
n.eqerin\l voor te lichtcn tcrwijl anderzijds de esse ntiê!«
tank van het Parlement erin bestaat diezelfde Regering te
controleren De Minister vocqt eraa n toe d.it bijalclien de
in de Raad zetelende represe ntatieve qroeperinqcn parle-
rneutsleden zouden aanduiden ols lid. hij zrch daar natuur-
lijk nict kan tegen verzetten,

Met hetrekkin q lot de hcrstructurerinq 1',111 cie HOSJe Rnild
voor hel Gezin siqnnlcert de Minisler dat hij drie oogmer ..
k en Il<l:·treeft. te weren het hcrbepalcn van de z endinq

van dl' HOlle Raad waarl»] het accent UeleWl wordt op de
adviscrcncle rol van deze Raad. een qrorcr e efficiëntie
in ziju werking door het aantal kelen van J 13 temf} le
brenqcn op 'JO. en het instclleu van cen Autorioom Secre-
tariaut dar teri dien ste Hestcld wordt é n van de Hone RiJad
voor het Gein ril '"",Ill dl' HOSle' R'lml voor cie Derde
Lccf tijd.

Antvoordend op cie \Ta8Çj of hepaalde prohlernc n ter
.idvics a.in de Hoqc Hilad voor het Gez in werclen VOOI'-

\Jl'le~ld antwoordt de Minister clat dit niel qebcurt omdat
in ziju huidiSle strur turerinq en met de huidiqc werkinqs-
nuddelcn waarovcr hij beschikt dl' P.itad zich mocilij k over
dcrqe lijk« problemen kan uiispreken: het kan ook ongepast
vootkorucn d,lI de Minister het init iat ie] neemt bcpaalde
wetsvoorstr-lleu te latcn ondcrz.ockcn door de Hoge



donné que cela pourrait être de nature à créer une ten-
dance favorable ou défavorable à certains projets. Le Mi-
nistre met cependant l'accent sur le fait que le Conseil peut
examiner d'office, de sa propre initiative, toutes les propo-
sitions de loi et faire part de ses observations au Ministre:
le Conseil n'a pas fait usage de ce droit d'initiative.

Enfin, en ce qui concerne le Centre dètudes de: la popu-
lation et de: la Iamille, le: Ministre: estime que le: Ce:ntre doit
s'adonner davantage: à l'étude: des problèmes directs e:t pra-
tiques, ce qui peut être très utile au Gouvernement. Il signale
qu'il envisage pour le moment de réformer le Centre en vue
d'accorder une plus grande stabilité au personnel de cet
organisme et d'orienter les activités du Centre dans la
voie qui vient d'être êvoquêe.

Services d'aide aux familles et aux personnes âgées.

Question:

Un membre regrette que les services d'aide aux familles
et aux personnes âgées ne disposent pas de ressources fi~
nanciêres suffisantes pour accomplir leur tâche et signale
que ces services enre:gistrent un déficit de 200 millions.
L'intervenant attire également l'attention sur le fait que
les aides familiales et les aides seniors sont trop peu rêmu-
nêrêes et que la situation dans les services publics est moins
tragique sur le plan des conditions de travail et de rêmu-
nération que dans les services privés.

Ces observations sont partagées par plusieurs membres
qui estiment qu'un effort particulier doit être accompli pour
aider les services d'aide aux familles et aux personnes
âgées à sortir de leurs difficultés financières.

Enfin, un membre demande s'il y a des objections au
dépôt d'un amendement au budget, amendement prévoyant
Une affectation spéciale supplémentaires de 100 millions à
raide aux familles et aux personnes äqées.

Réponse:

Le Ministre regrette tout autant que les membres que
les services d'aide aux familles et aux personnes âgées ne
soient pas suffisamment rémunérés et signale que, sur son
insistance, le Ministre de l'Emploi et du Travail procède
actuellement à la constitution d'une commission paritaire
pour les aides familiales et les aides seniors.

Cette commission paritaire pourra attirer davantage J'at-
tention sur les conditions insulfisantes de rémunération dans
lesquelles travaillent les aides familiales et les aides seniors.

En ce qui concerne les 200 millions de déficit auxquels
i] a été fait allusion. le Iv'Iinistre exprime quelques n'serves.
même s'il est d'accord pOUl' reconnaître que la situation
financière des services est très précaire.

Le Ministre peut difficilement sopposer au dépôt de
J'amendement proposant d'augmenter de 100 millions les
crédits prévus pour raide aux familles et aux personnes
âgées, mais il attire l'attention des membres sur le Fait que la
situation budgétaire générale ne permet pas pour Je moment
de procéder il une telle auqmentation.

Le Ministre recevra prochainement le Comité de coordi-
nation des services d'aide aux familles et <lUX personnes
âgées et cherchera. avec ces renréscntants. les moyens de
trouver une solution, dans un délai plus ou moins rapproché,
aux problèmes les plus urqents.

Un membre intervient flOur déclarer qu'il n'appuiera pas
le dépôt de l'amendement et qu'il estime que la situation
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Raad daar dit van aard zou kunnen zijn om stemming te
maken voor of teqen bepaalde ontwerpen, De Münster
legt er echter de nadruk op dat de Raad ambtshalve al de
wetsvoorstellen uit eigen irritiatie] mag onderzoeken
en zijn bevindingen overmaken aan de Minister: de Raad
heeft van dit initiatiefrecht geen gebruik gemaakt.

Ten slotte, wat betreft het Centrum voor Gezins- en
Bevolkingsstudies mcent de Minister dat het Centrum zich
meer moet toeleggen op de studie der directe en praktische
problemen die van groot nut kan zijn voor de Regering.
Hij vermeldt dat hij voor het ogenblik de hervorming van
hèt Centrum overweegt om aan het personeel van dit orgaan
een grotere stabiliteit te geven en om de activiteit van he:t
Centrum in de voormelde richting te stuwen.

Diensten voor gezins- en bejeerdenhulp,

Vraag:

Ecn lid beklaagt er zich over dat de diensten voor
gezins- en bejaardenhulp over onvoldoende financiële mid.
delen beschikken om hun taak te volbrengen en siqnaleert
dat de diensten een deficiet boeken van 200 rniljoen.
Verder wordt er op gewezen dat de qezins- en bejaarden-
helpsters te laag beloond zijn en dat de toestand in de open-
bare diensten minder traqisch is qua werk- en loonvoor-
waarden dan in de privédiensten.

Deze opmerkingen worden bijqetreden door meerdere
leden die menen dat een bijzondere inspanning moet gedaan
worden om de diensten voor qezins- en bejaardenhulp uit
de Iinanciële mceilijkheden te helpen.

Ten slotte wordt gevraagd of er bezwaar tegen hestaat
dat bij de begroting een amendement zou neergelegd wor-
den ten belope van 100 miljoen dat speciaal ZO\1 geaffec-
teerd worden aan de gezins~ en hejaardenhulp.

Antwoord;

De Minister betrcurt sarnen Illet de leden dat de dien-
sten voor qezins- en bejaardenhulp onvoldoende beloond
....vorden en signaleert dat op zijn aandringen de Minister
van Arbeid en Tewerkstelling thans overqaat tot de op-
richtinq van een paritaire cornmissie voor de qezins- en
be jaardenhe lpsters.

Deze paritaire commissie zal van aard zijn om nog meer
de anndacht te trekken op de onvoldoende loonsvoorwaar-
den waarin de gezins~ en bejaardenhelpsters tewerkgesteld
zijn.

Vi/at hetreft de 200 miljoen deficiet waarvan Gewag
\]elllaakt werd maakt de Minister toch enke le reserves al
is hij akkoord om te erkennen dat de [inanc.iële ioestand
van de diensten erg nijpend is.

De Minister kan zich moeilijk verzetten tegen cie neerleq-
ginq van hct amendement waarhi] de kredieten voor qez ins-
en bcjaardcnhulp met 100 rniljoen verhoogd worden, maar
trekt de aandaclit van de leden op het feit dar de alqcmcne
budgettaire toestand voor het oqenblik een dergelijke ver-
hoging niet toelaat,

Eerstdaags zal de Minlster het Coördinatiecomitè voor
de dienstcn voor qczins- en bej aardenhulp ontvan qen en
met deze vertegenwoordigers naar de middelen zoeken om
voor de meest nijpcnde problemcn hinnen afzienbare tijd
een oplossinq te vinden.

Ecn lid kornt tusscnbetde orn te verklaren dat hij cie
neerleg~Jing V,\l1 dit amendement niet zal steunen en dat
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doit être considérée dans son ensemble. Il met l'accent sur
le fait que les mesures prises en 1968 et en 1969 par le
Ministre ont déjà amélioré notablement les conditions de
rémunération des aides Familiales ce qui, étant donné la
situation qui régnait il y a quelques années, constitue un
progrès assez remarquable. L'intervenant estime aussi
qu'il ne Faut pas seulement mettre l'accent sur le problème
des aides familiales et des aides seniors, mais qu'il convient
de prendre des mesures pour améliorer la revalorisation de
la profession d'aide.

Subventions pour l'éducation [amiliale.

Question:

Un membre constate que les subventions pour l'édu-
cation familiale sont tombées de 19 millions en 1969 à
16 millions en 1970 et 1971.

La réglementation qui est à la base de l'éducation fami-
liale date deI955 et les montants qui y figurent n'ont pas
été augmentés. Cette réglementation peut-elle être adaptée?
Le montant actuellement prévu pour le planning familial est
aussi trop peu élevé.

R.éponse:

Le Ministre souligne que le montant de 19 millions n'a
jamais été épuisé ce qui indique que ce montant était léqê-
rem en t trop élevé.

D'autre part, il signale que la réglementation en matière
de subventionnernent de l'éducation Famillale est à l'étude
et que la solution doit être: orientée: dans le sens d'un meil-
leur subventionnement de la formation des cadres tandis
que d'autre part il. faut chercher une formule qui élimine
presque automatiquement tous les abus en la matière. Le
contrôle du subvention nernent ne peut pas peser trop lour-
dement sur les frais administratifs du Département.

Les équipements collectii s,

Question:

Lors de la construction de: nouveaux ensembles d'habi-
tations sociédes, il faudrait veiller à prévoir les équipements
collectifs nécessaires t.els que les crèches, les zones de dé-
lassement. etc.

Rejoignant ce qui il déjà dé dit au sujet des services
d'aide aux familles et aux personnes àqées, un membre esti-
me que pour les personnes âgées l'absence de services de
pédicure adéquats constitue un handicap réel. Il demande
dès lors si. en plus des services d'aide aux familles et aux
personnes âgées, il ne serait pas possible de prévoir des ser-
vices spéciaux de pédicure.

Ièéponse .

Le problème des équipements collectifs, qui porte aussi
SUl' la création dans les centres importants de logements
sociaux de services d'aide aux familles et. aux personnes
âgées, est prévu dans la politique générale du logement
que préconise le Ministre et qui se concrétise notamment
dans la création d'un Fonds autonome du logement.
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hij rneent dat men de toestand in zijn geheel moet zien.
Hij legt de nadruk op het feit clat de door de Minister in
1968 en 1969 genomen maatregelen de loonsvoorwaar-
den van de gezinshelpsters reeds merkelijk verbeterd heb-
ben wat, gelet op de toestand die erikele jaren STeieden
bestond. een zeer merkwaardige verbeterinq is. Dit lid
meent ook dat niet alleen de nadruk dient gelegd
te worden op het probleem van de tJezins~ en bejaarden-
helpsters rnaar dat maatregelen dienen genomen te worden
orn de revalorisatie van het beroep van de helpsters te ver-
beteren,

Toeleqen voor gezinsopvoeding.

Vraag:

De toelagen voor de gezinsopvoeding zijn herleid gewor-
den van 19 miljoen in 1969 tot 16 miljocn in 1970 en 1971.

De reglementering die aan de basis ligt van cie qczins-
opvoedinq dateert van 1955 en cie bedraqen die hierin voor-
komen werden niet verhoogd. Kan deze reglemenering
worden aanqepast ? Ook het thans uitgetrokken bedrag
voor de qezinsplanninq is te gering.

Antiooord :

De Minister onderstreept clat het bedrag van 19 miljoen
nooit opgebruikt werd, wat er op wijst dat hct bedraq van
19 miljoen wel iets te hoog lag.

Anderzijds vcrklaart de Minister dat de reqlementerinq
inzake subsidîërinq van gezinsopvoeding ter studie ligt,
rnaar dat de oplossing moet georiënteerd worden in de zin
van een betere subsidiëring van kadervorminq en kaderop-
leidin q terwijl anderzijds moet gezocht worden naar een
formule die alle rnishruiken terzake quasi automatisch uit
de weg ruirnen. Het mag niet zijn dat de controle van suh-
sidiëring te zwaar doorwceqt op de adrninlstratieve kesten
van het departement.

Collectieve nitrustinqen.

Vraag:

ßij de oprichting van nieuwe cornplcxen van sociale wo-
ningen zou men crever moeten waken dat de nodige collee-
tieve uitrustingen zoals kinderkribben, recreatieoorden enz ...
zouden worden voorzien.

Aansluitend bij wat reeds gezegd wcrd inzake diensten
voor gezins- en bejaarden hulp, meent een lid dat voor de
bejaarden het gebrek aan dcqelijke voetverzorging een wer-
kelijke handicap is. Hij stelt dan ook de vraag of naast de
diensten voor gezins- en bejaardcnhulp ook geen speciale
dicnstcn voor voetverzorging zouden kunnen voorzien wor-
den.

Antwoord:

Het probleem van de collectieve uitrustingen, wat meteen
behelst clat ook in belan qrijke centra van sociale woninqeri
dicnsten voor qe zins- en bejaardcnhulp dien en opgericht te
worden, is voorz ien in de alqemene woningpolitiek die de
Minister vooropstelt en die ondermeer tot uiting komt door
de oprichtinq van ecn Autonoom Woning.fonds.
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c. ~ EXAMEN DES ARTICLES ET VOTES. C. ~ BESPREKING VAN DE ARTIKELEN
EN STEMMINGEN.

I. ~ Amendements aux tableaux. I. Amendementen op de tabellen.

1. Le Gouvernement a déposé les amendements sui-
vants :

En ce qui concerne les dépenses ordinaires relatives à la
Santé publique (Doc. n° 4-XXII3) :

~ A l'article 12.28, le crédit est augmenté de 5 000 000
de francs.

Cette augmentation découle de l'assimilation du tarif
de remboursement des soins de santé en faveur des acci-
dentés .du travail, au barème fixé par J'I. N. A. M. I.;

- A l'article 12.31, le crédit est augmenté de 1 000 000
de francs.

L'augmentation doit couvrir la charge financière du con-
gé à donner à une partie du personnel de l'Office d'Iden-
tification de l'Agglomération bruxelloise, ainsi que certains
frais d'aménagement des nouveaux locaux de cet Office;

~ A l'article 33.24, le crédit est diminué de 1 000 000 de
francs en conséquence de l'augmentation de l'article 12.31;

- Un article 33.38 (nouveau). prévoit un subside de
200 000 francs au Comité belge de Service social.

Il s'agit d'un transfert de crédit du Ministère de la Jus-
tice au Ministère de la Santé publique et de la Famille.

Ces amendements ont été adoptés par 12 voix contre 4.

En ce qui concerne les dépenses extraordinaires relatives
à la Santé publique (Doc. n" 4-XXI!2 et 3) :

- A l'article 61.83, est inscrit un crédit d'ordonnance-
ment de Il 000000 de francs (dans la colonne la).

I! est destiné à l'Œuvre nationale des Anciens Combat-
tants et Victimes de la Guerre pour la construction d'un
pavillon et l'aménagement de l'ancienne résidence au home
de Dilbeek, qui seront achevés cette année.

- A l'article 64.81, le crédit est diminué de Il 000 000
de francs. en compensation de l'augmentation à l'arti-
cle 61.83.

- A l'article 73.81, le crédit figmant à la colonne 6 est
augmenté de 200 000 000 francs.

Ce crédit est jugé indispensable afin de pouvoir termi-
ner en 1973 les travaux du collecteur destiné à recevoir
les eaux usées industrielles le long du Canal Albert.

Ces amendements sont adoptés par Il voix contre 4.

2. M. Michel a retiré j'amendement (doc. n° 4-XXI/4)
qu'il avait déposé à l'article 12.31, après avoir pris connais-
sance de la déclaration du Ministre de 1<1 Santé publique
au sujet de l'Office d'Identification.

1. De Regering heeft de volqende amendementen voorqe-
steld :

Wat de gewone uitgaven met betrekking tot de Volks-
gezondheid betreft (Stuk n" 4-XXI!3) :

~ In artikel 12.28 wordt het krediet met 5 000 000 F
vermeerd erd.

Deze vermeerdring is het gevolg van de gelijkstelling
van het tarlef voor terugbetaling van de geneeskundige
verzorging ten gunste van door arbcidsonqevallen getrof~
Ienen met het door het R. I. Z. I. V. vastgestelde tarief:

~ In artikel 12.31 wordt het krediet met 1 000 000 F
verrneerderd.

Deze vermeerdering moet de financiële last dekken wel-
ke voortvloeit uit hct ontslag dat aan een gedeelte van
het personeel van de Identificatiedienst van de Brusselse
agglomeratie moet worden gegeven, alsmede sommige kos-
ten voor de inrichting van nieuwe lokalen voor deze
Dienst.

- In artikel .33.24 wordt het krediet met 1 000 000 F
verminderd. ingevolge de verrneerdering onder artikel12.31;

~ Een artikel33.38 (nieuw) voorziet in een toelage van
200 000 F aan het Belgisch Comité voor Maatschappelijk
werk;

Het gaat hier orn een kredietoverheveling van het Mi-
nisterie van Justitie naar het Ministerie van Volksqczond-
heid en van het Gezin.

Deze amendementen werden met 12 tegen 4 stemmen
aangenomen.

Wat de buitengewone uitgaven in verband met de
V olksgezondheid betreft (Stuk n' 4-XXl!2 en 3)

-- In artikel 61.83 wordt een ordonnancerinqskre diet
van 11 000 000 F (in kolom la) ingeschreven.

Het is bestemd voor het Nationaal Werk voor Oud-
strijders en Oorlogsslachtoffers voor de bouw van een
paviljocn en de inrichting van het oude gebouw in het
tchuis te Dilbeek, welke dit jaar beëindigd zullen worden.

~ In artikel 64.81 wordt het krediet verminderd met
Il 000 000 F ter compensatie van de verhoging in arti-
kel 61.83.

-- In artikel 73.81 wordt het krediet in kolom 6 ver,'
hoogd met 200 000 000 F.

Dit krediet wordt noodzakelijk geacht ten einde in 1973
de werken aan de hoofdriool voor nijverheidsafvalwater
langs het Albertkonaal te kunnen voltooien.

Deze arnendernenten worden aanqenornen met Il teqen
4 stemrnen.

2. De heer Michel trekt het amendement in (Stuk
n" 4-XXI/4) dat hij had ingediend op artikel 12.31 lm
kennis genomen te hebbcn van de verklarinq van de fvlinis-
ter van Volks}]E'zondheid over de Identificatiedienst.
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3. Deux amendements ont été déposés par Mme. Ver-
lackt-Gevaert et Copêe-Gerbinet, MM. Cornet et Van
Leemputten. Ils ont été adoptés pal' 13 voix contre 2 et
labstention.

Ils sont libellés comme suit :

« Titre L - Dépenses ordinaires.
Section IL - FamllIe et Logement.

Chapitre III. - Transferts de revenus,
Transferts de revenus aux ménages ..

Article 33.65. - Subsides à des organismes d'étude,
d'éducation. d'aide et de protection familiales ainsi qu'aux
centres de formation d'aides familiales et d'aides seniors.

(Le Ministre est autorisé à consentir des avances; les
avances octroyées aux associations organisant des cours et
conférences ne peuvent dépasser 50 % du montant des sub-
sides alloués pour le trimestre précédent; deux avances
ne pouvant dépasser chacune 'la % du montant de la sub-
vention allouée pour le semestre pénultième, peuvent être
accordées aux services d'aide aux familles et aux services
d'aide aux personnes âqées.} (p. 16),

Porter le crédit de
« 350 301 000 francs»

à
« 438 301 000 francs ».

(Augmentation de 88 000 000 Francs.]

Transferts de revenus aux communes et aux provinces.

Article 43.65. - Subsides à des organismes d'étude,
d'éducation, d'aide et de protection familiales ainsi qu'aux
centres de formation d'aides familiales et d'aides seniors.

(Le Ministre est autorisé à consentir des avances, ne pou"
vant dépasser chacune 40 % du montant de la subvention
allouée pour le semestre pénultième, aux services d'aide aux
familles et aux services d'aide aux personnes âgées.)
(p. 18).

Le crédit de
« 44 021 000 francs»

est porté à
« 56 021 000 francs».

(Augmentation de 12 000 000 Irancs.) »

.. .. .•
L'augmentation proposée de 100 millions (88 millions à

l'art. 33.65 et 12 millions à l'art. 43.65) est destinée fi
augmenter la participation de l'Etat, clans la rémunéra"
tian des aides familiales d seniors.

Elle est justifiée par le fait que les services d'aide aux
familles et aux personnes âgées sont confrontés avec des
revendications syndicales. d'ailleurs justifiées. et doivent
augmenter la rémunération des aides.

- Comment se présente le problème de la rémunération
des aides familiales et seniors clans les services privés?

a) l'Etat subsidie chaque heure de prestation à 75 %
de la différence entre la rémunération horaire brute payée

[ 88 1

3. Er zijn twee amendementen ingediend door Mevr.
Verlackt-Gevaert en Mevr. Copée-Gerbinet en de heren
Cornet en Van Leemputten. Zij worden aangenomen met
13 stemrnen tegen 2 en lonthouding.

Die amendementen luidcn als volgt
«Titel 1. - Gewone uitqaven.

Sectie II, - Gezin en Huisvestinq,

Hoofdstuk III. - Inkomensoverdrachten.
Inkomensoverdrachtea aan qezinnen.

Artikel 33.65. - Toelagen aan orqanismen voor studie,
opvoeding, bijstand en bescherming van het gezin, alsmede
aan de opleidinqscentra voor gezins- en bejaardenhelpsters.

(De Minister wordt gemachtigd voorschotten toe te ken-
nen : de voorschotten verlecnd aan de verenigingen die cur-
sussen en voordrachten inrichten, mogen 50 % niet over-
treffen van het bedrag van de toelaqen toegekend voor
het vorig kwartaal: twee voorschotten, die ieder 10 % van
het bedrag van de toelaqe toegekend voor het voorlaatste
semester niet mogen overschrijden, kunnen verleend wor-
den aan de diensten voor gezinshulp en aan de diensten
voor bejaardenhulp.) [blz. 17).

Het krediet van
« 350 304 000 frank»

brengen op
« 438 304 000 frank ».

(Venneerderinq met 88 000 000 frank.)

Inkomensoverdrachten aan de gemeenten en aan de pro~
vinciën.

Artikel 43.65. ~ Toelaqcn aan organismen voor studie,
opvoeding, bijstand en bescherming van het gezin, alsmede
aan de opleidinqsccntra voor qeztnshelpsters en voor be"
jaardenhelpsters.

(De Minister wordt gemachtigd voorschotren, die iecler
40 % van het bedrag van de toelage toegekend voor het
voorlaatste sernester niet mogen overschrijden, toe te ken-
nen aan de diensten voor gezinshulp en aan de diensten
voor bejaardenhulp.] (blz. 19).

Het krediet van
« 41 02! 000 frank»

V{ordt gebracht op
« 56021 000 frank ».

(Vermeerdering met 12000000 Irank.)

* .• *

De vcorqestelde verhoging met 100 miljoen (88 miljoen
op artikel 33.65 en 12 miljoen op artikel 43.65) is bestemd
om de bijdrage van de Staat in de bezoldiging van de
qezins- en hejaardenhelpsters te verhogen.

Bedoelde verhoging is verantwoord door het Ieit dat de
diensten voor hulp aan qezinnen en bejaarden met, trou"
wens verantwoorde, syndicale eisen geconfronteerd wor~
den en dat zi] de bezoldiging van de helpsters moeten ver"
hogen.

~ Hoe staat het met het probleern van de bezoldiging
van de qezins- en bejaardenhclpstcrs in de particulière dien--
sten?

a) de Staat subsidieert ieder uurprestatie ten bclope van
75 % van het verschil tussen het brute uurloon dat door



par le service à ses aides et la contribution exigée du béné-
ficiaire de raide par heure de prestation. Cependant, la
rémunération horaire brute prise en considération pour le
calcul des subventions ne peut dépasser 35,40, 45 ou 50 F
(montants rattachés à l'index) selon que l'aide familiale ou
senior a moins de cinq ans, cinq ans, di x ou quinze ans de
service:

b) l'Etat prend en charge la cotisation patronale impo-
sée aux services. par la législation concernant la sécurité
sociale des travailleurs. La rémunération brute à prendre
en considération pour le calcul de cette subvention est
également limitée, selon le cas, à 35, 40, 45 ou 50 F par
heure.

c) les familles secourues contribuent selon leurs moyens à
la rémunération des aides. En 1969, cette contribution
n'était en moyenne que de 9 F par heure;

d) les prestations d'une aide familiale ou senior coûtaient
au service en 1969, en moyenne 72,82 F par heure.
dont coût, sur 6271 477 heures de prestation", 456563 525
F, desquels l'Etat prenait en charge 238 717024 F. On voit
que déjà en 1969, la situation financière des services privés
était insoutenable;

e) pour 1971, le salaire horaire revendiqué, s'échelonne
de 43 F pour une aide dèbutan te, à 55,50 F après une car-
rière de dix ans.

Le coût horaire passera de 72,82 F en 1969 à 82,50 F;
pour un même nombre d' heures de presta tians qu'en 1969,
la charge financière serait de 517396 852 F. Si l'Etat 11 'aug-
mentait pas son intervention, la situation financière des
services deviendrait donc catastrophique. Il s' en suivrait
que les services, loin de prendre de l'extension pour assu-
mer toutes les tâches prévues par l'nrrètè royal réglant
l'agréation des services, ne pourraient même plus assurer
celles qu'ils assument actuellement.

Dans les services d'aide aux familles et aux personnes
âgées organisés par les services publics. la situation Iinan-
cière n'est naturellement pas comparable, les aides y jouis-
sant des avantaqes rattachés aux fonctions de service pu-
blic.

Néanmoins, l'intervention de l'Elilt devra é~Fdelllent être
augmentée dans ce secteur, en raison de l'admission du prin-
cipe d'une égale intervention en faveur des deux secteurs,

Proportionnellement aux heures prestées. les services pu-
blics bénéficieront de 12 % des 100 millions proposés par
l'amendement. ••

'1. M. Michel. soucieux de voir l'Etat mieux suhveuir <lUX

frais de construction dhópitaux privés, avait annoncé le
dépôt d'un amendement transférant 50 millions cie l'arti-
cle 63.81 vers l'article 51.81, Il n'en fit rien. quoiqu'il sr
déclarât toujours inquiet de voir la construction d'hôpitaux
privés se trouver bientôt compromise, après que le Minis-
tre de la Santé publique eut démontré IE'S efforts qu'il fai-
sait en vue dassurer un équilibre équitable entre les sec-
tcurs hospitaliers privé et public.

IJ. ~ Vote des arf icles.

Les articles 1 <1 7 ont été mloptes p,u 12 voix coutre -j,
les artirlcs R à 14. amsi que' l'cuse mblr- du proie: lon t été
par Il voix contre '1.

, , ,

Le' présent rapport il (·té approuvé ù l'unanimité.

A. NAZn. C. COI<NET.
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de dienst aan de helpsters wordt betaald en de bijdrage
die per qepr estecrd uur van de op hulp qerechtiqde persoon
gevraagd wordt. Het brute uurloon dat in acht genomen
worclt voor de berekening van de toelage mag evenwel 35,
40, 45 of 50 F (aan de index qckoppelde bedragen) niet
overschrijden, naarqclanq de \:lezins~ of bejaardcnhelpster
mind er dan 5 jaar, 5 jaar, 10 of 15 jaar dienst heeft;

b) de Staat neemt de werkqeversbijdraqe die de diensten
door de wetgeving ovcr de sociale zekerheid van de werk-
nerners opgelegd wordt, ten Iaste. De bruto bezoldiging
die voor de berekening van bedoelde toelagen in acht ge-
nomen moet worden, wordt evcneens beperkt tot 35, '10, 45
of 50 F per: uur, al naar het geval;

c) de geholpen gezinnen dragen volgens hun middelen
tot de bezoldiging van de hclpsters bij. In 1969 bedroeg die
bijdrage slechts gemiddeld 9 F per uur;

el) de prestaties van een gezins- of bejaardenhelpster
kostten in 1969 gemiddeld 72,82 F per uur aan de dienst;
dit maakt, op 6271 477 gepresteerde uren, 465 563 525 F,
waarvan de Staat 238717 024 F ten laste nam. Zoals men
ziet, was de financtëlc situatie van de particuliere diensten
in 1969 rceds onhoudbaar:

c) voor 1971 loopt het \jeëiste uurloon van 43 F voor een
beginnende helpster tot 55,50 F uit na een loopbaan van
tien jaar.

De kesten per uur zullen van 72,82 F in 1969 tot 82,50
oplopen: voor een zelfde aantal uren dienstverleningen als
in 1969, zou de Iinanciële last 517396852 F bedragen.
Indien de Staat geen hogere subsidies toekent, zou de Iinan-
ciéle tocstand van de diensten dus katastrolaal wordcn.
Dat zou tot gevolg hebben dat de diensten, i.p.v. zich uit
te breiden orn al de bij het koninklijk besluit tot regeling
van de erkenning van de diensten opgelegde taken te ver-
vullen, zelfs hun huldiqe taken niet meer zouden kunnen
voortz etten,

- Er is natuurlijk geen vergelijking moqelijk met de
Iinenciëlc tocstarid van cie door de overheid qeorqaniseerde
dien sten voor hulpverlcninq aan gezinnen en bcjaarde per-
sonen, daar de helpstcrs in dat geval de aan de openbare
arnhtcn vcrbondcn voordelen genieten.

Toch zou de staatstusscn komst in die sector evencens
moeren worden verhooqd, daar het heginsel van cen gelijke
tussenkornst voor beide sectorcn is aanvaard.

In evenrcdiq heid met het aantal gepresteerde uren zouden
de openbare dien sten 12 % V<1nde in het amendement voor-
qcstelde 100 miljoen krijgen.

-i. De heer Michel we nst (bt de Staat betel' zou voor-
zien in de bouwkosten vau dl' particuliere zieken huizen:
hij had dus de indicniuq van een amendement aanqckon-
diDe!. waarbi] sa 000 000 F van artikel 63.81 naar a rt i-
kcl SI.fol zouden wordcn ovcrqclicvcld. Hoewel hij ver ..
klaa rdc er nO',1 steeds om be zorqd te z ij n dat de bouw van
particulrere ziekenhuizen weidra in het qedrariq zou komen
heeft !Jij hct nir-t w:cla'll1 nadat de Munster van Volks-
,)E'zOlH!lwid op z ljn inspanninqcn (Jewezen l.ad om een bil-
lijk evenwicht tussen de partlculiere en de openbare sec-
tor tot stnnd te brengen.

Il, ~ Sternminq over de artikelcn.

De art ikelcn 1 tot en met 7 word e n met 12 teo cu 4 stern-
men aauqe norue n: cie artikele n f\ tot en met j"i. <\bmecle
hct hele ontw('l'p wordr-n met Il !ecjC;l '1 :-I('mlllen <tal) ..

HCllOllleTl.

A. NAZÉ. C CORNET.



AMENDEMENTS AUX TABLEAUX
ADOPTES PAR LA COMMISSION.

TITRE 1.

DEPENSES ORDINAIRES.

Section 1.

Santé publique.

CHAPITRE 1.

DEPENSES DE CONSOMMATION.

§ 2. Achats de biens non durables et de services.

Art. 12.28. ~ Dépenses de toute nature à l'occasion de
soins à donner aux bénéficiaires de la loi du 3 juillet 1967
sur la réparation des dommages résultant des accidents du
travail, des accidents survenus sur le chemin du travail et
des maladies professionelles dans le secteur public (g
compris les dépenses des années budgétaires antérieures)
(p. 8).

Le crédit de

« 17 0'18 000 francs»

est porté à

« 22 048 000 francs ».

(Augmentation de 5 000 000 de Irancs.)

Art. 12.31. - Subsides aux institutions de coordination en
matière d' assistance et de service social, etc. (p. 8).

Le crédit de

« 2 500 000 francs»

est porté à

« 3 500 000 francs ».

(Augmentation de 1 000 000 de Irancs.)

CHAPITRE III.

TRANSFERTS DE REVENUS.

Transferts de revenus aux ménages.

Art. 33.24. ~ Transfert à un Fonds spécial, etc. (p. 10).

Le crédit de

« 1 435 000 000 de francs»

est ramené à

« 1 434 000 000 de francs ».

(Diminution de 1 000 000 de Irancs.)

[ 90 ]

AMENDEMENTEN OP DE TABELLEN
AANGENOMEN DOOR DE COMMISSIE.

TITEL 1.

GEWONE UITGAVEN.

Sectie 1.

Volksqezondheid.

HOOFDSTUK 1.

CONSUMPTIEVE BESTEDINGEN.

§ 2. Aankoop van niet-duurzame goederen en van diensten,

Art. 12.28. ~ Uitgaven van alle aard tot verzorging van de
rechthebbenden bedoeld bi] de wet van 3 juli 1967 betref-
fende de schadevergoeding voor arbeidsonqevallen, voor
ongevallen op de weg naar en van het werk en voor
beroepsziekten in de overheidssector (met inbeqrip van de
uitgaven POOI' vroegere begrotingsjaren) (blz. 9).

Het krediet van

« 17 048 000 frank»

wordt gebracht op

« 22018 000 frank ».

(Vermeerdering met 5 000 000 frank.)

Art. 12.31. ~ Toelagen aan de ordeningsinstellingen inzake
onderstand en maatschappelijk dienstbetoon, enz. (blz. 9).

Het krediet van

« 2 500 000 frank»

wordt gebracht op

« 3 500 000 frank ».

(Vermeerdering met 1 000 000 Frank.)

HOOFDSTUK ill.

INKOMENSOVERDRACHTEN.

Inkomensovcrdrachten aan gezinnen.

Art. 33.24. - Overdracht aan een bijzonder fonds. enz.
(blz. Il).

Het krediet van

« 1 435 000 000 frank»

wordt teruggebracht tot
« 1 434000 000 frank ».

(Vermindering met 1 000 000 frank.)
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Art. 33.38 (nouveau) (p. 12). Art. 33.38 (nieuw) (hlz. 13).

Il est inséré un article 33.38 (nouveau), libellé comme
suit:

« Art. 3338. - Subside au Comité belge de Service
social; 200 000 [ranes ».

(Augmentation de 200 000 Iranc s.)

Section II.

Famille et Logement.

CHAPITRE III.

TRANSFERTS DE REVENUS.

Transferts de revenus aux ménages.

Art. 33.65. - Subsides à des orqanisrnes d'étude, d'éduca-
tion. d'aide et de protection familiales ainsi qu'aux cen-
tres de formation d'aides familiales et d'aides seniors,
etc. (p. 16).

Le crédit de

« 350 304 000 francs»
est porté à

« 438 304 000 francs ».

(Augmentation de 88 000 000 de francs.)

Transferts de revenus aux communes et aux provinces.

Art. 43.65. - Subsides à des organismes d'étude. d'éduca-
tion, d'aide et de protection familiales ainsi qu'aux cen-
tres de formation d'aides familiales et d'aides seniors, etc
(p. 18).

Le crédit de

« 44 021 000 francs»

est porté à

« 56021 000 francs ».

(Augmentation de 12 000 000 de francs.)

TITRE II.

DEPENSES EXTRAORDINAIRES.

Section I.

Santé publique.

CHAPITRE III.

TRANSFERTS DE CAPITAUX.

Transferts de capitaux aux fonds et aux institutions publiques
sans caractère d'cntrcprtse.

Art. 61.83. - Subsides il l'Œuvre Nationale des Anciens
Combattants et Victimes de la guerre pour la construc-
tion d'un pavillon au home de Dilbeek, etc. (p. 30).

Un crédit d'ordonnancement de

« Il 000 000 de francs»

est inscrit dans la colonne 10 (<'Illtorisations nouvelles
1971 ).

(Auumentation de Il 000 000 de Irancs.)

Een artikel 33.38 (nieuw) wordt inqevoeqd, luidend
als volgt:

«Art. 3338. - Toelage aan het Belgisch Comité uoor
Maatschappelijk Werk: 200 000 [ienk ».

(Vermeerdering met 200 000 frank.)

Sectie II,

Gezin en Huisvestinq,

HOOFDSTUK III.

INKOMENSOVERDRACHTEN.

Inkomcnsoverdrachten aen gezinnen.

Art. 33.65. - Toelagen aan organismen voor stuciie, op-
voedinq, bijstand en bescherrninq van het qezin, alsmede
aan de opleidingscentra voor qez ins- en bejaardenhelp-
sters, enz. (blz. 17).

Het krediet van

« 350 304 000 frank»

wordt gebracht op

« 438 301 000 frank».

(Vermeerdering met 88000000 Irank.]

Inkomensoverdrachten aan de gemeenten en aan de provinciën,

Art. 43.65. - Toelagen aan orqanismen voor studie, opvoe-
ding. bijstand en bescherrninq van het gezin, alsmede aan
de opleidinqscentra voor gezinshelpsters en voor bejaar-
denhelpsters, enz. (blz. 19).

Het krediet van

« 44 021 000 frank»

vvordt gebracht op
« 56021000 frank ».

(Vermeel'derinu met 12 000 000 frank.)

TITEL II.

BUITENGEWONE UITGAVEN.

Sectie I.

Volksqezondheid,

HOOFDSTUK m.
VERMOGENSOVERDRACHTEN.

V crmoqcnsoverdrnchten aan fondsen en aan openbare instcllinqen
zondcr bedrijlskarakter.

Art. 61.83. - Toelagen aan het Nationaal Werk voor
Ondstrijders en Oorlogsslachtoffers voor het bouwen van
een paviljocn bij het tehuis te Dilbeek. enz. (hlz. 31).

Een ordonnancerinqskrediet van
« 11 000 000 frank»

wordt in kolom 10 (nieuwe machtigingen 1971) inqe-
schreven.

(Vermeerdering met Il 000 000 frank.)
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Transferts de capitaux à l'enseignement Ifbre.

Art. 64.81. ~ Subsides pour la construction d'hôpitaux par
les universités libres (établissements d'utilité publique)
(p. 30).

Le crédit d'ordonnancement de

« 350 000 000 de francs»

figurant à la colonne 10 (autorisations nouvelles 1971) est
ramené à

« 339 000 000 de francs ».

(Diminution de Il 000 000 de Irancs.]

CHAPITRE IV.

INVESTISSEMENTS DIRECTS.

Travaux.

Art. 73.81. ~ Construction par l'Etat d'un collecteur destiné
à recevoir les eaux usées industrielles le long du canal
Albert (p. 34).

Le crédit d'engagement de
« 550 000 000 de francs»

figurant à la colonne 6 (autorisations nouvelles 1971) est
porté à

« 750000000 de francs ».

(Augmentation de 200 000 000 de Irancs.)

[ 92 :I

V errnogensoverdrachteu aan het vri] onderwljs,

Art. 64.81. - Toclaqen voor het bouwen van ziekenhuizen
door de vrije universiteiten (instellingen van openbaar
nut) (blz. 31).

Het ordonnancermqskrediet van

« 350 000 000 frank»
in kolom 10 (nieuwe machtigingen 1971) wordt teruq-
gebracht tot

« 339 000 000 frank »,

(Vermindering met 11000 000 frank.)

HOOFDSTUK IV.

DIRECTE INVESTERINGEN.

Werken,

Art. 73.81. - Bouwen door de Staat van een moerriool voor
nijverheidsafvalwater langs het Albertkanaal (blz. 35).

Het vastleqqinqskrediet van
« 550 000 000 frank»

in kolom 6 [ni eu we machtigingen 1971) wordt qebracht
op

« 750000 000 frank ».

(Vermeerdering met 200000 000 Irank.)



ANNEXE I.

Budget extraordinaire Santé publique.

Maison de retraite pour personnes âgées.

Liste des dossiers projets approuvés.

Province

Anvers . .. '" '" ".
Flandre occidentale
Flandre orientale
Limbourg
Brabant flamand
Agglomération bruxelloise
Brabant wallon
Liège
Hainaut
Namur ...
Luxembourg

Anvers:

Brasschaat
Geel
Wijneqem ...

Willebroek

Flandre occidentale:

Blankenberge
Bruges ...
Gits
Wevelgem

Flandre orientale:

Sinaai
\Vondelgem

Llrnbourq :

Tonqres

Brabant Flamand :

Kraainem
Zoutleeuw

Agglomémtion bruxelloise

Brabant wallon :

Orhais

Lièqe :

[cmeppe-sur-Mcuso

Hainaut

N;-\lJ1Uf

Liste des projets.

Province

Lits

1329

Lits

298
359

44
119
113
166
52
30

85

80
100
72
46

298

72
165
53
69

359

34
10

11

119

38
75

113

166

52

30

85

[ 93 ] 1-XXI (1970-1971) N, 5

BIJLAGE I.

Buitengewone begroting Volksgezondheid.

Rustoorden voor bejaarden,

Lijst van de dossiers (goedgekeurde ontwerpen),

Provincie Bedden

Antwerpen
West. V'laandèren
Oost- V'laandcren
Limburg
Vlaams Brabant
Brusselse agglon1Priltie
Waals Brabant
Luik ." .. , ...
Heneqouwcn
Namen
Luxemburg ,.

298
359
44

119
11.3
166
52
30

85

1329
Lijst van de ontwerpen.

Provincie Bedelen

Antwerpen:

Brasschaat
Geel
Wijnegem
Willebroek

80
100
72
46

298
West-Vlaandercn :

Blankenberge
Bl'l1gUe
Gits
Wevelgem

72
165
53
69

359
Oost-Vlaandcrcn :

Sinaai
Woridclqcm

34
10

41
Limburq :

Tonqcrcn 119

Vlaams Brabant .

Kraainem
Zoutleeuw

38
75

113

166BrtlSSC]Sl' è1(J(Jlonwratil'

Waals Brabant:

Orbais 52
Luik:

[emeppe-sur-Mcuse 30

Heneqouwen

Luxcmbur q ,. 85
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Liste des dossiers pour lesquels des travaux sont en cours. Lijst van de dossiers waarvoor werken in uitvoerinq zijn.

Lits Bedden
Anvers
Flandre occidentale
Plandre orientale
Limbourg
Brabant flamand
Agglomération bruxelloise
Brabant wallon
Liège
Hainaut
Namur .. '
Luxembourg

1 137
630
741
313
450

292
526
177
107

1373
Anvers:

Berchem
Ekeren
Hemiksem
Malines ...
Oostmalle
Wilrijk

Province.

259
100
40

366
39

131

1 137
Flandre occidentale :

Assebroek
Geluwe
Menin
Ostende
Waregem
Dixmude

72
50

196
152
110
50

Plandre orientale:

Buggenhout
Eksaarde
Erembodegem
Kalken
Kruibeke
Lede
Nevele
Overmere
Rupelmonde
St. Gillis-Waas
Stekene ... ...
Zelzate
Nederbrakel
Zwijnaarde

630

65
65
50
38
52
66
57
50
45
62
57
60
54
40

741
Lunbourq :

Borgloon
Genk
Leopoldsburg
Maaseik

54
161
42
56

Brabant flamand:

Hal ..
Landen
Londerzeel
Leeuw St.-Pierre
Machelen
Opwijk
Z(lV('lltem

313

124
41
90
52
44
57
52

Liège:

Grivegnée
Eupen
Scrainq

450

50 + 80
102
60
292

Hainaut:

ComJnes
Gm}'
Gosselies
Marchienne -au-Pont
Ath
Mons
Enghien

74
56
54
66

JO?
85
89

526

Antwerpen ... '"
West-Vlaanderen
Oost-Vlaanderen
Limburg
Vlaams Brabant
Brusselse agglomeratie
Waals Brabant
Luik
Heneqouwen
Narnen
Luxemburq

Antwerpen:

Berchem
Ekeren
Hemiksem
Mechelen
Oostmalle
Wilrijk " ....

West-Vlaanderen:

Assebroek
Geluwe
Menen
Oostende
Waregem
Diksmuide

Oost-Vlaanderen :

Buggenhout
Eksaarde
Erembodegem
Kalken
Kruibeke
Lede
Nevele
r'vermere
Rupelmonde
St. Gillis-Waas
Stekene
Zelz<Jte
Nederbrakel
Zwijnnarde

Limburq :

Borgloon
Genk
Leopoldsburg
Maaseik

Vl("li:Jl11S ßrabant :

Halle
Landen
Londerzeel
Sr. Pieters-Leeuw
Machelen
Opwijk
Zaventem

Luik :

Grivcqncc
Eupen
Set'Cling

Hene qouwen :

Komen
Gilly
Gosselies
Marchienne-au-Pont
lIth ..
RCf\Jl'1l

Edingell

1 137
630
741
813
450

Provincie.

292
526
177
107

4373

259
100
40

366
39

131

I 137

72
50

196
152
110

50

630

65
65
50
38
52
66
57
50
45
62
57
60
54
40

741

54
161
42
56

313

124
41
90
52
44
57
52

450

501 80
102
60

292

74
56
54
66

102
85
89

526
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Narnur : Narnen :
Lits Bedden

[emeppe-sur-Sarnhre
Tamines
Temploux

Luxembourg:

Amonines
Florenville
Mnrche-en-Famenne

57
68
55

177

Jemeppe-sur -Sarnbre
Tamines
Temploux

57
68
55

177
Luxemburg:

35
42
30

107

Amonines
Florenville
Marche-en-Famenne

35
42
30

107



ANNEXE IL BIJLAGE II.

z
'.11

Comparaison entre les secteurs public et privé
concernant les lits pour malades aigus et chroniques.

Verqelijkinq tussen de openbare en de particulière sector
wat betreft de bedden voor ernstig en chronisch zieken.

Bâtiments ;i l'étude Autorisations de principe
accordéesBfltimE"llts en chantier

In studie ger:omen gebouwen

Cebcuwcn in uitvoerlnq
Projets Avant-projets

Toeqestane beqinsel-
mi1chtigingen

Esquisses

Ontwerpen OntwerpenVoorontwerpen
- - ---~- -----------~--_._- -----~--_.-----------~--~~----------------------------_._----_._----.-, .. .

Nombre Lits Nombre LHs Nombre Lits
! Lits

Nombre Lits Nombre Lits
: Litsde bât. z,igus Lits chr, de bât. aigus Lits chr. de bât. aiqus chr. de bât, aigus LIts chr. de bât. aiqus chr. '..0

0\

j\~nt.dl Ácute Chrono Aantal Acute Chron. Äantal Acutc Chrono Aantal Äcute Chrono Aantal Acute Chrono
,jeb. bedden bedclen geb. bedden bcdden geb. I bedden bedden geb. bedden bedden qcb. bedden bedden

P"h1ic ~3 6569 92~ 15 708 516 13 1805 1060 12 1434 330 39 3262 1743 Opcrtbanr.
I i

- ---_ .._._- -- --------- --_._._~,'-~--- --------,~-----J-~-~-.-----,- ------~----- - - -1 ___ ---,-~----

Prive 16 1422 302 10 1010 60 Il 1313 210 10 1220 166 42 3308 660 Particulier.

Total chroniques public: 4573. Totaal openbare chronische : 4573.

'Tot<.11 chroniques privé : 1398. Totaal particuliere chronische : J 398.

Total aigus public: 13 778. Totaal openbare acuto : 13 778.

Total aigus privé: 8273. Totaal particuliere acute : 8273.



ANNEXE IlL

Relevé des subsides
engagés au profit des administrations publiques,

en vue de la construction ou la réalisation
d'une infrastructure sportive de 1960 à fin 1970.
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BIJLAGE m.

Staat van de vastqeleqde subsidies
ten behoeve van openbare besturen,

met het oog op de bouw of de totstandkoming
van een sportinîrastructuur van 1960 tot eind 1970.

Totaux Flandre

Années

Totalcu Vlaanderen Brusselse
agglomeratie

, Agglomération
Wallonie bruxelloise

Wallonië

1960 90 373 000 33412000 26466000

1961 79293 000 50 829 000 21 361000

1962 68362 000 36627 000 24 180 000

1963 87046 000 45570000 33542 000

1964 53368000 31831000 12 012 000

1965 104907000 83028000 21 789000

1966 45965 000 30445 000 15488000

1967 90999 000 67368 000 23485 000

1968 ( 1Cl' semestre) .,' ,., ; 76581000 576030GO 18978 000

[aren

30495000 1960.

7 J03 000 J961.

7555 000 1962,

7934000 1963.

9525 000 1964.

90000 1965,

32 000 1966.

146 000 1967.

1968 (1" halljaar}.

Total de 1960 a 1968 (1er semestre) 436713 000

l--~~·~-_·_-~_·_,------------...------.-- --- ---------1
I I I

62880000 I Totaal van 1960 tot 1968 (1e hall-
jaar) .

696894000 197301000

___ . ~,_-~- - '_~ '_:_H-' .--------~_'

1968 (2e semestre) 59555000 27580000

156291000

168710 000

1969

1970

", i 363329 000

453950 000

5515 000

159978 000

202 102 000

Total 1968 (2e semcstre)-1970 ... , . 876834 000 i 352 581 000
!

------------ -_.: -..---~-- --- -- ..... -.------ ---------

367595 000

Totaux généraux, 1 573728000 789294000 564896 000

26460 000

47060 000

83 138 000

1968 (2e halfjaar) .

1969.

1970.

156658 000 , T'ota al 1968 (2" halfj""r)-197Ü.

219538 000 Alqcrnene totalcn.
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ANNEXE IV.

Aperçu financier concernant le logement et la famille.

Analyse générale des dépenses ordinaires.

Pour les années budgétaires 1966 il 1968, les dépenses ordinaires
de la Section Famille et Logement ont accusé la régression suivante :

1966: 2121 millions;
1967: 2 OM millions, soit - 57 millions:
1968: 1979 millions, soit - 1>5 millions.

L'analyse des articles budgetaires montre toutefois que la diminution
du budget en 1967 et en 1968 est due exclusivement il la mise en
application, depuis l'exercice 1967, du nouveau système de paiement
par les organismes de [inancernent des primes à la ccustructiort et à
l'achat d'habitations sociales.

Les budgets de 1969, 1970 et 1971 sont en augmentation:

1969: 2237 millions, soit + 258 millions.

En 1970 ct 1971, la majoration est encore plus importante:

1970: 2682 millions, soit + 445 millions;
1971 : 3275 millions. soit + 593 millions.

La majoration est d'environ 229'0' ?1101'S que la moyenne générale
de l'auqmentatron des budgets est inférieure il 10 ro.

1) Articles budgétai!'es relalifs il l" politique dn logement.

Totaux des 6 exercices:

1966: 1870 millions;
1967: 1 814 mlllions, soit -- 56 millions;
1968: 1 680 millions. soit - 134 millions;
1969: I 878 millions, soit + 198 millions;
1970: 2 269 millions. soit + 391 millions;
1971 : 2815 mtllions, soit + 546 millions ou une augmentation d'en-

viron 24 %.

A. ~ Répa!'tition de. crédits.

I. Les subsides (article 41.61) aux deux sociétés nationales, la
Société nuttonalc du logement et Ja Société nationale terrienne et
autres interventions, sont de loin les plus élevés et ne cessent dauqrne n-
ter ;

1966 : 1262 millions;
1967 : 1474 millions, soit + 212 millions;
1968 : 1584 millions, soit + 110 millions:
1969 : 1725 millions, soit + 141 millions;
1970; 1945 millions, soit + 220 millions;
1971 : 2281 millions, soit I 336 millions.

2. Le subside à l'Institut national du loqement pour lui permettre
de couvrir ses frais de fonctionnement (article 41.60) a été réduit
d'environ 8 mi111011Spour 1969 et 1970, L'existence de certaines réserves
cl l'Institut national du logement a permis de réalise r ce tu- opération.
En 1971. le subside sera auqmenté de 2 millions.

3. I)t~S Ilut.tuatf ous importantes sont constatées dans les articles
budgétaires 41.62, 61.60 ct 61.62, relati ls aux primes entières et frac-
tionnées. et cel<1 par suite de la mise ('11 npplication du novcau système
de paiement des primes:

1966 : 5117 millions;
1967 : 319 millions. soit - 261\ mll ilous:
1968. 73 millions. soit - 246 millions:
1969 : 138 millions. soit + 65 millions:
1970 : 308 millions. soit -I 170 millions:
1971 : 505 millions. soit -I 197 millions,

4. I\.u budget de 19611. un montant de 7000 000 F avait initialement
été: pr-évu il titre d'Intervention de l'Etat dans les charges d'Intérêts de
l'emprunt de 100 millions de lrancs. contracté par la Société Nationale
terrienne en vue de consentir des prêts à taux réduit ou sans intérêt
;lUX victimes dl' la tornu dc qui il sévt le 25 juin 1967 (mticle 31.60),
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BIJLAGE IV.

Financieel overzlcht betreffende huisvestinq en gezin.

Algemene ontleding van de gewone uitgaven.

T'ijdens de bcqrotinqsjaren 1966 tot 1968 daalden de qewone uit-
gaven van de Sectie Geztu en Huisvestinq als volgt:

1966: 2121 miljoen:
1967: 2 064 miljoen of - 57 miljocn:
1968: 1979 miljoen of - 85 rniljoen.

Llit de ontledinq van de bcqrotinqsartikelen blijkt nochtans dat de
daling Van de beqrotinqen voor 1967 en voor 1968 uitsluitend voort-
vloeit uit de toepassinq, sedert het beqrotlnqsjaar 1967, van het nieuw
systeem van uitbetalinq door fioiUJcieringsorganisme:n van de bouw ....
en aankoopprernies voor sociale woningen.

De beqrotinqen van 1969. 1920 en 1971 vertonen een stijging:

1969: 2237 miljoen of + 258 miljoen.

In 1970 en 1971 is de verhoging nog belanqrijker :

1970 : 2682 mîljoen of + 445 miljoen:
1971 : 3275 miljoen of + 593 rniljoen.

De stijging is circ a 2270 dan wanneer het algemene qemtddelde
van de aanqroei der beqrotinqen lager ligt dan la ro,

1) Beqrotsnosartikelen met betrekkinp tot liet luiisuestinqsbeleid,

De totalcn over de 6 dicnstjar en :

1966: 1870 miljoen:
1967: 11>14 miljoen of
1968: l 680 miljoen of
1969: 1 878 miljoen of
1970: 2 269 miljoen ol
1971 2815 miljoen of

24%.

56 miljoen;
134 miljoen:

+ 198 rniljoen:
+ 391 mlljocn:
+ 546 miljoen d.i, een verhoging met circa

A. --- Verdeling "an de kredieten,

1. De toelaqen (artikel 41.61) aan de beide Nationale Maatschap-
pijen, de Nationale Maatschappij voor de Huisvesting en de Nationale
Laudmaatschappl]. en andere tegemoetkomingen zijn veruit de hoogste
(?!1 stijqen voortdurend :

1966 : 1262 miljoen:
1967 : 1474 miljoen of + 212 rnlljoen:
1968 : 1584 miljoen of + 110 miljoen:
1969. 1725 miljoen of + 141 miljoen;
1970 : 1945 miljoen of + 220 miljoen:
t971: 2281 miljocn of + 336 miljoen.

2. De tcelaqe mill het Nationaal l nstituut voor de Huisvestlnq om
het in de moqeltjkhetd te stellen zijn werkingskosten te dekkcn (arti ..
kel 41.60), werd voor 1969 en 1970 met circa 8 miljoen verrnlnderd.
Her hestaan van bepaaldc reserves bij dit Instituut maakte het moqelijk
deze bewerkinq uit te voeren. In 1971 zal cr een stijging zijn met 2 mil-
jocn.

3, Belanqrtjke schommellnqen werde n ruet betrekking tot de qehele
en de qe splitste premics in de beqrotinqsartikelen 41.62, 61.60 en
61.62 vastqcsteld. dit inqcvolqe de toe pnssinq van hot nleuwe systeern
van uitb('t(lling dr-r prernies :

1966 : 587 miljocn:
1967 : 319 miljoen of - 268 mlljocn:
19G8. 73 miljoe n of - 246 rniljoen:
1969. 138 miljoe n of + 65 miljoen:
1970 : 308 miljoen of I 170 miljoen;
1971 . 505 miljoen of + 197 miljoen.

4. Een br-draq van 7 000 000 F werd oorspronkelijk op de begroting
voor 1968 inqeschrevcn als Staarstussenkornst in de intrestlast van
de lening vau 100 rniljoen frank die door de Nationale Land-
rnaatschappij werd aangegaan met hct oog op het verstrckken Van
le ninqcn tcqen vcrlaaqde rentcvoet of zonder intrest aan de slachtoffers
van de wlntlhoos die het land teisterde op 25 [unl 1967 (artl-
hl 31,60).



Le nombre de demandes d'intervention de l'Etat etant moindre que
prévu, le subside a été ramené il 2 millions de francs pout' chacun des
exercices 1968, 1969, 1970 et 1971. Ce montant sera amplement
suffisant pour faire face (LUX divers enqaqements,

5. Deux nouveaux articles ont été inscrits au budget de 1971 pour
un total de 10 millions,

a) Subside spéctal il la Société nationale du logement et à la
Société nationale terrienne à litre d'intervention dans les frais dédl-
fication de villages « Expo » (article 12,60) : 6 400 000 F,

b) Transfert au « Fonds national du logement» en vue de la ré mil né-
ration d'études et d'expériences pour l'amélioration cie l'habitat et de
l'environnement des quartiers anciens (article 41.63) : 3600000 F.

B, - Evolution des subventions.

L'analyse de J'article 41.61, relatif aux subsides aux deux sodé tés
nationales, la Société nationale du logement et la Société nationale
terrienne et autres formes d'intervention, permet de suivre révolution
des divers subsides de l'Etat:

1. Les intérêts qu'elles doivent à leurs prêteurs jusqu'à concurrence
de la différence entre le montant total de ces intérôts et la quete-part
annuelle d'intérêt mise à leur charge, ainsi que les primes de rembour-
sement qu'elles ont consenties à leurs préteurs, sont en auqmèntation
constante,

1966: 848 millions;
1967: 1061 millions, soit + 213 millions;
1968: 1 155 mi Ilions, soit + 94 millions;
1969: 1 252 millions, soit + 97 millions:
1970: 1 488 millions, soit + 236 millions;
1971 : 1 730 millions, soit + 242 millions.

2, La lutte contre les tnudis comporte deux formes dinter vention :

a ) les primes à 1" démolition et ;1 lassalnlssemcnt des logements
insalubres:

1966 : 129 millions:
1967 : 126 millions, soit 3 millions;
1968 : 126 millions:
1969 : 90 millions, soit 36 millions;
1970: 50 millions, soit - 40 millions:
1971 : 64 millions, soit +14 millions.

b) les allocations de déméu.rq ement dies subsides destinés à cou-
vrir partlellenu-nt le loyer dü par les personnes êvactlécs des taudis,
ainsi que les frais d'instalh:tion dans leur nouveau logement;

1966 : 20 millions;
1967 : la millions, soit JO millions;
1968 : la millions:
1969 : 29 millions, soit + 19 rrulltons:
1970: 24 millions, soit ,_o. 5 millions:
1971 : 56 millions, soit + 32 millions,

Totaux pour a) + bl

1966 ; 149 millions;
1967 : 136 millions, soit 13 millions;
1968 : 136 millions;
1969 : 119 millions, soit 17 millions:
1970 : 74 millions, soit - 45 millions;
J971 : 120 milHons, soit -l- 46 millions.

3. L'aide (lUX familles nombr<"usl'S est accorclór- SUllS deux formes:

a) paiement de l'Interet ~l dl(lr~Jc de j'Etat conformèmont (lUX arrêtés
rclRtifs aux emprunts conrrncrés auprès du Fonds du loqcrncnt de la
Ligue des Familles Nombn'lIscs de Belgique .

1966 : lO6 millions;
1967 : 112 millions, soit /- 6 millions;
1968 : 122 millions, soit + 10 millions;
1969 : 164 millions, soit + 42 millions:
1970 : 188 millions, soit i 21 millions;
1971 225 milliuns, soit -/ 37 ruifllons.

b ) rcmhoufscll1C'ot ;H1X societes de coustruction dÇJrééc-s par la SO('il;tl~
nationale du logement de" remises dr loyer qu'elles sont tenues dac-
corder ~1 leurs locllti:lÎres chr-Is dl' bmillc nomb-enso :
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Daar het aantal aanvraqen ont Staatstoelaqen lager is dan verwacht,
werd de subsidie teruqqebracht tot 2 miljoen frank VON elk der dienst-
[aren 1968, 1969. 1970 en 1971. Dit bedraq zal volstaan om aan de
verschillcnde verbintcnissen te voldoen.

5. Twee nieuwe artikelen werden inqeschreven op de bcqrotinq van
1971 VOOl' ecn totaal van 10 miljoen.

a) Büzondcre toelaqe aan de Nationale Maatschappi] voor de Huis-
vestinq en aan de Nationale Landrnaatschappi] als teqcmoetkomlnq van
de Staat in het oprichten van Expo ..dorpen (artikcl 12.60) : 6400 000 F,

b) Overdracht nan het « Natronaal Fonds voor de Huisvesting» met
het oog op de verqoedlnq van de studios en experirnenten ter verbeterrnq
van de woninqen en van de omgeviug van oude wijken [artikel 41.63)
3600 00 F.

B. -~ Evointie der toc/agen,

De analyse V;11l het artikcl 41.61 betreffcnde de toelaqen verlcend aan
de twce Nationah- Maatschappijen, de Nationale Maatschappi] voor
de Huisvestinq en de Nationale Landrnaatschappij, en andere vorrnen
van tegemoetkoming, maakt het mogelijk de evolutie van de Staatstoe-
[aqen te oversùhouwen :

I. De intresten vcrsr huldiqr] nan hun Icners rcn belope van het
verschil tussen de totale door ben op hun leningen verschuldigde
intresteu en het te hunnen laste qeleqde jaarlijkse intrestaandeel, en de
teruqhet,liin,iSprelTliën die de twec Nationale Maatschappljen aan hun
leners hebbeu toeqestaan qaan in stijgend~ lijn.

1966 : 818 miljoen:
1967 : 1061 miljoen of + 213 miljoen:
1968 : I 155 miljoen of + 94 miljoen;
1969 .: 1252 miljoen of + 97 miljocn:
1970 : 1188 miljoen of + 236 miljoen,
1971 : 1730 miljo£>l1 of + 242 miljoe n.

2. De krotopruiming ornvat twce vormcn Vé1D toelaqen :

a) de prermen voor de slopiuq en de qczoudmakinq van ouqczondc
woningen:

1966: 129 miljoon:
1967; 126 miljoen of
1968; 126 miljoen;
1969: 90 miljoen of
1970: 50 miljoen of
1971: 64 miljoen of

- 3 miljoen:

,6 miljoen;
- 40 miljoen:
-l 14 miljocn.

b) de vel'huizin[]stoe1ugen en de toelaqcn voor het qcdceltelijk dck-
ken van de huur verschuldtqd door de uit de krotwoninqen geëva ..
cuecr de personen. alsmcde voor de lnrichtinqskosteu van hun nieuwe
woning.

1966 : 20 miljocn:
1967 : 10 miljoen of la nuljoe n:
1968 : la miljoen:
1969 ; 29 miljoeu or -~ 19 mll joen;
1970 : 24 miljoen of _. 5 miljoen,
1971 : 56 miljoen oF + 32 miljocn.

1966: 149 miljoen;
1967: 136 mil jorn of
1968: 136 rniljoen:
1969: 119 miljoon of
1970; 74 miljoen of
1971 120 miljoen of

13 rrnljocn:

17 miljoen;
'- 45 milioe,,:
+ 46 mtljoen.

3. Dl' tq)('lIloctkomin~1 a-m de Urok qez.innen qcschicdt onder
twe e vormr n :

<\) bet~djl1l1 V<:IlI de intrrstcn tcn lusto van de Staat overecnkorn ..
stig de bestultco inzake lcninqcn ;ldllqegaoHl bij het Woninq londs van
de Bond der Grote Gczmuen van België:

1'J66 . J06 miljoen,
1967 : /12 ruiljoe n of +- 6 nnljor n:
1968. 122 rniljocn of -1- la miljoen;
1969 JM miljoen of + 42 miljoen:
1970. 11\8 miljoo n of -t 24 miljoen,
1971 225 miljoen of -1- 37 tuil jor-n.

bi kruÇjlwtalin\1 :;,111 de c100r de Narionalc Maatschappij voor de
Huisvestinq crkendo bOtlWllldatschappijen VHn kortinqen op de huur-
p rij ze n die zi] .ian hun huurders. hoofdcn van grote (Jezinnen, moe-
tcn toekcnuon ~
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1966 : 77 millions;
1967 : 75 millions, soit 2 millions;
1968 : 85 millions, soit + 10 millions;
1969 : 90 millions, soit + 5 millions:
1970 : 95 millions, soit I 5 millions;
1971 : 100 millions, soit + 5 millions.

Totaux a) + h)

1966: 183 millions;
1967: 187 millions, soit -I- 4 millions:
1968: 207 millions, soit -I- 20 millions;
1969: 254 millions, soit -t- 47 millions;
1970: 283 millions, soit + 29 millions;
1971: 325 millions, soit + 42 millions.

4. Les remises d'intérêt accordér-s aux ouvriers minr-ur-s, ainsi que des
sommes dues à titre de garantie de bonne fm aux sociétés de crédit
intéressées:

1966 : 75 millions;
1967 : 84 millions, soit + 9 millions;
1968 : 80 millions, soit _. 4 millions;
1969 : 90 millions, soit -1- 10 millions;
1970 ; 95 millions, soit + 5 millions:
1971 : 100 millions, soit -I- 5 millions.

2) Articles budgétaires concernant la politique familiale.

Totaux des 6 années hudqébrirus :

1966: 219 millions;
1967: 217 millions;
1968: 231 militons (crédits initiaux),

26 millions (crédits supplémentaires),

257 millions:
1969: 291 millions (crédits initiaux),

28 millions (crédits supplémentaires),

319 millions;
1970: 355 millions (crédits initiaux),

8 millions (crédits supplémentaires},

363 millions;
1971, 408 millions.

A, ~ Répartition des crédits.

L'nrttcls 33.65: subsides il des organismes privés d'études, dèclu-
cation, d'aide ct de protection Fauultales. elnsi qunuv centres de' for-
mation d'aides Iamtlrales et daides seniors. constitue l'clérneut princ ipa l
de Cl's crédits hudqétaires :

1966 : 201 millions;
1967: 196 millions;
1968: 216 millions (dont 26 millions cie crédits supplementaires);
1969: 283 millions (dont 23 millions de crédits supnlcmcntniros ï :

1970: 315 millions;
1971 : 350 millions.

L'<l.llgmE'lltation il l'articl« 4365, •...lui reprend les sHbsides aux or qa-
nismes publics daîdc et auv c.c-ntres de lormatlon, est bC<1UCOUP moins
importante:

1966 :
1967 :
1968 :
1969 :
1970 :
1971

15 millions;
17 millions;
18 millions;
25 millions;
.,7 millions;
44 millions.

11 - Evoluùo., des subvcnti,»:s,

1. Les subventions ~l des ol*o,mismes privés d'études. déduc.ulon.
claide rt dl' protection frl.l1li1i.dcs sc répartissent COlTIl1l(' suit :

a) xubvr-ntionx ,HI:': servier-s dnidr- .iu v bmil\C'.,> et .vux pCrSOl1l1c-S
âgées:
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1966 :
1967 :
1968 :
1969 :
1970 :
1971 :

77 miljocn:
75 miljoi-n ol
85 miljoen of
90 mil-ocn ol
95 miljoen of

100 miljoen of

2 l1Iiljoen;~
+ 10 miljoen:
+ 5 mlljoen:
+ 5 miljoen;
-I- 5 rniljoen.

Totalen a) + bi

1966: 183 miljoen:
1967: 187 miljoen ol + 4 miljoen;
1968: 207 miljoen ol -I- 20 miljoen:
1969: 254 miljoen ol + 47 miljoou:
1970: 283 nuljocn ol -I- 29 miljoen:
1971· 325 miljoen ol -I- 42 miljoen.

4. De kortingen inzakc interest toeqekend nan de mtjnarbeiders,
alsmede de kortinqen op de sornrncn verschuldiqd als « waarborq van
qoedc aflcop » "an de betrokkcn krcdletinstollinqeu :

1966 :
1967 :
1968 :
1969 :
1970 :
1971 :

75 miljoen;
84 miljocn of
80 miljoen of
90 miljoen of
95 miljoen of

100 miljoen of

+ 9 miljoen:
4 miljoen;

+ 10 miljoen;
-I- 5 rniljoon:
+ 5 miljoen.

2 J Regt otfnysarfikden met bctvrkkiru; tot ltet gezinsbeleid.

Totalen ovcr de zcs beqrotinqsjaren :

1966: 219 miljoen;
1967: 217 miljocn:
1968: 231 miljoen (oorsproukeltjke kredieten ).

26 miljoeri (bükredleren},

257 miljoen;
1969: 291 11111joen (oorspronkelijkc krcdicten},

28 rniljocn [hijkrcdiotr-n},

319 miliocn:
1970: 355 m lljoeu (oorprcnkcltjke krcdictr-n] .

8 miliocn (bijkrcclieten),

363 rniljoen:
197 I 408 miljoen.

A. -" Verdeling "''''I de krccùetcn,

lIct artlkcl 33.65 van deze beqrotlnqskredleten : toelaqcn aan privé-
orqanismen voor studie, opvru-din q, hijstiJnd en beschcrminq van he t
qezm. alsmcdc aan de oplcidinqscentra voor qczins.. en bejaarden-
hclpstcrs. is hot bijzondcrstc element van deze bcqrotinqskredieton, ni :

1966: 201 miljocn:
1967: 196 miljoen:
1968 : 236 miljocn (waarvan 26 miljocn bijkredietcn} ;
1969: 283 miljoen (waarvan 23 miljocn kijkrcclieto n}:
1970: ,15 miljocn:
)971 'lSO m.ljor-n.

De vorhoqmç van het artlkcl 43.65, wuarin dl' toelaqcn nan de open-
b,1,(' ,-"tndi('orfJflni;;lJlPll l'Tl de opl ••~jdjn9sccntra zijn opqenomen, ligt mer-
kelijk Iaqcr :

1966 :
]%7 :
1968 :
1969 :
1970 :
1971

15 miljrien:
17 miljoen;
18 mtljoen;
25 rntljoen ;
'l7 miljocn:
44 miljoen.

1. De tor!;-\nPIl aan priv(~'-orq,1I1isnwlI voor studic, opvoedinq. bijstand
en besc hcrminq \ .m lu-t qcz in. zijn als volqt ondcrvordcckl :

.i) ,1.111 diC"l1'-;"tC"11 voor gezins ..- r-n bcjaardenhulp :

1966 : 180 millions; 1966. 180 mll jocn ,
1967 : 165 millions. soit 1'5 millions: 1967 : 165 miljoen of 15 miljocn,
1968 : 202 mill ions. soit + 37 millions (dont 26 millions de credlt!_; 1968 : 202 miljo~'n uf -l- 37 rruljocn (wi\<lI"Van 26 miljocn bijkrcdtc-supplémcntaircs ) : tcn I;
1969 : 248 millions. soit + 16 nulhons (dont 2, millions de credits 1969 : 248 miljoe n of + '16 miljoen (waarvan 2'J miljoen bljkrcdtc-supplément.ures) ; tell )



1970: 283 millions, soit + 35 millions;
1971 : 319 millions, soit -I 36 millions

b) subventions aux centres de formation d'aides Ianuliales et d'aides
seniors;

1966; 4 millions;
1967: 8 millions, soit + 4 millions:
1968: 8 millions;
1969: 8 millions;
1970: 8 millions;
1971 : 8 millions,

c) subventions aux associations et aux qroupcments de services de
soins à domicile :

1966 : 2 millions;
1967: 2,5 millions;
1968 : 2,5 millions;
1969 : 2,8 millions;
1970: 2,8 millions;
1971: 2,8 millions,

d) subventions aux groupements organisant des cours, conférences et
journées d'étude en vue de promouvoir l'éducation familiale:

1966; 12 millions;
1967: 18 millions, soit + 6 millions;
1968: 18 millions;
1969: 21 millions, soit + 3 millions;
1970: 16 millions, soit - 5 millions;
1971: 16 millions,

e ) subventions dencouraqernent.

La subvention a été fixée à 2,1 millions durant les six années.

f) subventions de coordination du travail social.

Ce nouveau poste a été inscrit à partir de 1963:

1968: 1,2 million;
1969: 1,2 million;
1970: 1,2 million;
1971 : 1,2 million,

g) subventions il des organismes de consultations matrhnoniales.

L'inscription au budget comme poste séparé ne remonte également
qu'à 1968:

1968: 600 000 F.
1969 : 600 000 F.
1970: 1 100000 F.
1971 : 1 100 000 F.

2, Les subventions il des organismes publics (communaux et provin-
ciaux) d'études, d'éducation, d'aide et de protection familiales, se n'par-
tissent Camille suit :

(1) subventions (lUX services d'aide aux familles et aux perSOnTH!S
äqécs :

1966: 14 millions:
1967: 16 millions:
1968: 17 millions;
1969: 23 millions;
1970: 36 millions;
1971 ; 42 millions.

d) subventions ilUX centres de formation d'aides familinlr-s ct d'aides
seniors;

1966: 1,2 million;
1967: 1,9 million;
1968: 1,2 million;
1969: 1,7 million:
1970; 1,7 million;
1971: 1.5 million,

3, Les dépenses de !cI Section IV, Politique scientifique qui conccr
lient les nctivités du Centre d'Etudes de lil Population ct cie la
Famille:

]966 :
1967 :
1968 :
1969 :
1970 :
ICJ?I:

Vi millions;
2,6 millions:
2,6 millions:
8.3 millions:

10,6 millions;
ILG millions,
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1970: 283 rniljocn of + 35 miljoen:
1971 : 119 miljoe n of + 36 miljoen,

b) "<In opkidingscentr<l voor qezins. en bejaardenholpsters :

1966: 4 miljoen:
1967: 8 miljoen of -I- 4 miljocn,
1968: 8 miljocu:
1969: 8 nul joèn:
1970: 8 rniljoen,
1971 : 8 miljoen.

c) aan de vcrenlqtnqe n en groeperingen VOOr verzorging aan huis:

1966: '2
1967; 2,5
1968; 2,5
1969: 2,8
1970; 2,8
1971 : 2,8

miljocn:
miljocn:
miljoen;
miljoen;
rniljoen:
miljoen.

d) aan de groeperin\]en die cursussen, voordrachten en studicdaqeu
inrichten met het doel de gezinsopleiding te bvvorderen :

1966: 12 miljocn:
1967: 18 miljoen of +- 6 miljoen:
1968: 18 miljoen:
1969: 21 miljocn 'of + 3 miljoen:
1970: 16 miljoen of - 5 rniljoen:
1971: 16 miljoen.

Deze werd op 2, I miljoen F vastqestcld qedurcnde de 6 jarcn.

f) coördinatic van het rnaatschnppohjk werk.

Deze nieuwe post werd inqeschrcvon vanaf 1968;

1968· l ,2 miljceu:
1969; 1,2 miljoen;
1970: 1,2 miljoan:
1971 1,2 miljoen,

g) aan instellinqon voor huwclljksrnadpleqinqen.

Deze afzonder lijkr- post wcrd ook pas in 1968 inqevoerd :

1963 :
1969 :
1970 :
1971 :

600 000 F,
600000 F

I 100 000 F.
1 lOO 000 F.

2, De tor laqcn aun opcnbare instellinqr-n (gemeenten en provinciën)
voor studlo, opvocdinq. büstand en bcschcrminq van het qezin, zijn
ondcrvcrdceld als volqt :

,,) <l"n (lP diensten voor gczIilS·· en bcjaardcnhulp :

1966: 14 rniljocn:
1967: 16 miliocn;
1968; 17 nuljocn:
1969: 21 miljoen;
1970: 36 miljocn:
1971 : 42 miljoen

b) ""11 cie orkiclingscenira voor qe zins- en bcjaardenhelpsters :

1966: 1,2 miljoen:
1967: 1,9 milioe-n;
19(,1): t.z miljor-n:
1969: 1,7 rniljor-n:
1970: 1,7 miljoen:
19'71: ) ,5 miljoen.

1. De uitqavcn van Scctic IV, Wctcnschapsbclctd met betrekkinq tot
de acflvltruen vau het Centrum voor Bevolktnqs en Gcztnsstudiën :

1966 :
1967 :
1968·
1969 :
1970 :
1971 ;

2,6 miljocn;
2,6 miljut'n;
2,6 m iljoc n:
8,1 miljoen;

10,6 miljoen:
11.6 mi ljoe n.
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Les auqmeutatlons depuis 1969 sont à attribuer à deux facteurs;

a) les salaires et charges sociales du personne] du Centre d'Etudes
de la Population et de la Famille ont été repris à cette Section IV
en 1969, 1970 et 1971, alors que. ponr les exercices antérieurs, ils
figuraient dans l'ensemble des dépenses de la Section II; Famille et
Logement;

b ) la majoration des dépenses pour études et enquêtes.
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De verhogingen sedert 1969 zi]n te wijten aan twce Iactoren :

a ) de loncn en sociale lasten van het personeel van het Centrum
voor Bcvolkinqs- en Gcztnsstudiën werdcn voor 1969, 1970 en 1971
in deze Scctie IV opqenomen, terwijl zi] tijdens de vorige dicnstjaren
inqeschreven werden in het qeheel der uitqaven van de Sectie II;
Gezin en Huisvestiuq:

b) de verhoging der uitqaven voor studies en onderzoekinqen.


